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^^ LU S on connoît Texcellence 
^^c la fubftance fpirituellc , plus 
on fait cas des tableaux qu'elle 
-^a formés d'elle-même dans fes 
jdiâFérentes produdions. Ces ta-» 
2^ bleaux, jutant au-deflbs de ceux 
qui ornent les galeries des Prin- 
ces ) que Tame eft au - deflus du 
corps, ont écc de tout tems Tob-. 
jet des recherches les plus empret 
fces, de la part de ceux qui en. 
connoiflbient le prix. L'illuftrc. 
Martyr S. Pamphile en faifoit^ 
dit S. Jérôme, chercher dans tout 
Tunivers : Imagines ingtniorum , Epift. ad 
qu£ vera Junt or dttrna monu^ um.z.^ag. 
mcnta^ toto orbeperquirebatPam- Wl^^JI^^* 
pjkilus martyr ; & le goût à cet 
égard eft toujours allé de pair avec 
ladélicatefle du génie & l'étendue 
des connoilTances. C eft ce goût 
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qui autrefois fit former ^par les 
Rois d'Egypte la célèbre Biblio- 
thèque, qui leur a tant fait d'hon- 
neur. C eft à ce goût que notre 
nation eft redevable d'ur^des fruits 
les plus précieux de la magnifi- 
cence.de fes Souverains : je veux 
dire , de cette immenfe & ii?efti^ 
mable coUcdion raflembléc dans 
la Bibliothèque Royale. 

Ce goût pour les Tableaux 
des Efprits , ne pouvoit manquer 
d'amener comme naturellement 
après foi , celui de faire difparoî- 
tre les taches qu'ils ont contrac- 
tées dans une longue fuite de fié- 
clés, & qui fouvent les rendent 
incconnoiflables , foit en les dé- 
pouillant des plus beaux traits, 
îbit en leur en prêtant de diffor- 
mes. Ceft auflî ce qui eft-arrivé*^ 
& les Savans de tous les âges n'ont 
rien oublié pour fe procurer les 
livres les pluscôrreds. Mihiy mcif- 
que permutant^ difoit S. Jérôme i 
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paùperes haberefchedulas^ ô non 
tampulchros codiceSy quarn emen^ 
dates 3 tom* I. de la dernière édi- 
tion , pag* 797. Le même Saiiij' 
dans la fcconde partie du tom. lY, 
pag. 5 95 5 en prefcrivant à la vcu* 
ye Lxta la manière d élever fa fiUe^ 
veyt qu elle lui infpire du goût 
pour les livres dont la netteté & 
1 exemption de fautes faflent le 
plus grand ornement ; Codiccs 
amet , in quibus placeat emendata 
& crudita diftinclio. S. Auguftin , 
de Docirin. Chrift. lib.- i.. cap. 
1 4. dit que le premier foin d'un 
homme d étude, doit fe porter 
vers la corredion de fes livres : 
Codicibus cmendandis prinùtks 
dcbctinvigilartfolerda. Ceft une 
occupation que Caflîodore re-^ 
commandé beaucoup à fes Re- 
ligieux ; & il leur dit dans un en* 
droit pour les y encourager : If^ 
tud genus emendationis y ut arbi- 
tror, valdè pulcherrimum efi j 
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docliffimorum hominum negotiurH 
gloriofunié 

L'heureufe époque du renouvel-? 
lemeut des fciences,a aufli été cel- 
le de la renaiflance du goût pour 
la corrcdion des anciens livres. 
On a vu des Savans du premier 
ordre, s appliquer à ce travail j & 
le Père Jacques Sirmond en nom^. 
me un bon nombre dans la lettre 
à Nicolas Faber, mife à la tête de 
fon édition des Œuvres d'Ennode.: 
M. le Préfident Bouhîer dit dans 
une lettre à M. TAbbé d'Olivetjr 
qu'il avoit vu le tems où les gens 
de lettres faifoient encore leurs 
délices de cette occupation , & 
lui-même a travaillé a purger de 
plus en plus Cicéron des fautes 
de Copiftes, pour rendre à l'O- 
rateur Rqmain , dit - il agréable- 
ment , le plaifir qu'il a toujours; 
goûté dans la le dure de fes ou- 
vrages. Il eft vrai en eflFet , que fi . 
quelque chofe étoit capable d af» 
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£eéler agréablement ces anciens 
Ecrivains, ce feroit de voir les 
foins qu on apporte à corriger 
leurs écrits. Mais ces foins ont des 
fruits beaucoup plus folides & 
plus étendus. 

1°. En méritant bien des Au- 
ceurs y on mérite encore mieux 
de la poftérité , à laquelle on rend 
leurs ouvrages intelligibles. 

z^. On empêche les Ledeurs 
de s'accoutumer à pafTer fans les 
comprendre , plufieurs endroits 
fouvent trcs-importans. 

3^. On remédie au chagrin qui 
accompagne néceifairement une 
ledure , au milieu de laquelle on 
eft forcé de sarrêter , pour tâcher 
de découvrir ce que TAuteur a 
voulu dire. Il efl: en eâfet très-dé* 
{agréable de ne pouvoir faifîr le 
fens d'un Ecrivain ^ qu'on voiç 
dailienrs n'avoir rien écrit que 
d'intéreffant} & de fe trouver dans 
le cas d'un homme ^ qui aflîftanc 
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à un difcours de quelque habile 
Orateur, ne pourroic ^ foit par le 
défaut de fes oreillles , foit par 
quelque ^utre caufe , en entendre 
que quelques parties. Ce fenti- 
ment affede à proportion du plai- 
fir qu on goûte à retrouver le fens 
d'un Auteur par la découverte 
d une leçon primitive j & il eft 
puifé dans la nature. Car il h'eft 
perfonne qui ne voye combien il 
cft beau , de pénétrer en quelque 
forte dans lame dés autres hom* 
mes 3 par la connoifTance des ex- 
pjreffions qui manifeftent ce qui 
sy paffe , & de découvrir pour 
cela 3 ibit la fignification incon- 
nue dun terme 3 foit le terme mê- 
me qui avoir été changé ou dé- 
figuré. Omnibus ferè animés ratio- 
nalibus in promptu ejl ad viden- 
dum kujus periti^ pulckritudo j 
qud hominum * intra fe cogitata 

* Je lis Uatà au Ueo àimtt ^ue porte le 
texte. 
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Jîgnijicamium vocum enunnationc 
nofcunmr : propter hoc notum dc^ 
eus y ù ob hoc amatum quia notum ^ 
Jbidiosh qudritur verbum igno^ 
mm. Àug. de Trinitatc , lib. ' i o. 
cap. I. tom. 85 pag. 890. C. 
' 4*^. On prévient un dégoût^ qui 
fouvent peut beaucoup nuire au 
progrès des fciences , foit profa- 
nes, foit eccléfîaftiques. On voit , 
par exemple, de jeunes Théolo- 
giens , qui s etoîent d abord livrés 
avec ardeur à letude de Tanti- 
quité, fe rallentir peu-à-peu dans 
cette étude par les difficultés qu'ils 
y rencontrent , & y renoncer en* 
fin totalement , par te défefpoîr 
de jamais bien entendre les an« 
cîens Doâeurs de TEglife. Et ce 
défeipoir, dans ceux qui ayant 
fait aaitleurs de bonnes études 
font bien au fait de la langue & 
de fes idiomes , eft principale- 
ment occafionné par la corrupt 
lion de différens textes. 
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5**. On parvient quelquefois^ 
en corrigeant un texte corrompu,, 
à découvrir ^ ou à éclaircir des 
traits d'tïiftoir^ fpuvent précieuu 
pu ne trouve, paj: exemple, aur 
cun monument, qui nous appren** 
i;ie que l'illuftre Vierge Euphé- 
^lie , avant que de rendre un der^- 
oier tcmoignagne à Jefus-ChrifJ: 

5ar refFuûon de Ton fang, en avoif: 
éja rendu autrefois un ;;3iutre > 
4ans lequel elle eut Tépaule mar- 
quée d'un fer chaud. Ce glorieux 
trait de fâvie , fe découvre par le 
ritablifTement tout'à fait naturel 
d'un mot viCblement altéré dan; 
Touvrage de $• Vidricc, de laudc 
janclorum. On y lit ; Qud quon^ 
dam ujhilato animo virgo non pal* 
luitj. Il eflk évident qu il faut lire 
qrmo^ dont animo fi pris la place. 
^°. Il peut arriver , que par le 
. feul changement de deux ou trois 
lettres, on remédie à bien des dif? 

acuités. C^uelqu'un foutiend):^ ^ 
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|)ar exemple , que S. Pierre , en 
renonçant Jefus-Chrift, le fit de 
cœur aînfi quç çlc bouchç , & le 
déteftoit intprieur^mentt II s'au- 
|X)rifera pour ççla, d*un Sermon 
4e S. Auguftin, où Ton lie lAclf- j- »^. 
picitur ( Peçrus ) a Dçmino ^ flets*tm, 29^, 
amarè ; t^rgit lacrymis pietads "O^J^^J^. 
cordis negatiçries; Un autre fou- 
tîçndra que ce Sermon ne fauroic 
être de S. Auguftin, & citerapour 
Je prouver, ce que dit \c mçmç 
Saint dans fon livre de mcndacio^ ^- **^ 
cap. 13. Qiiis ita cyanefcat ^ ut ' * 
çxifiimet Apofiolum Pctrum hoc 
hapuzjje in çordç quod in ore ^ 
quando Chrifliun negavit ? Le 
premier répliquera que le livre de, 
Mendacio eft fuppoté : le fccon4 
rejettera fur le Sermon ^ la fup- 
pofitîpn prçtejidse. * On diffipQ 
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* Vcrlin fournit un exemple d*oçc pareille 
{»r6tention)*à l'occafî^^n d'une faute de Co- 
pifte. Il vouloit qu'on regardât cooime (up« 
fpCé le premier Sermon de Si 4pg;uftiii for S^ 
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prétendre les préfenter toutes j ce 
qui feroit peut-être impoflîble, à 
caufe des exceptions dont diffé- 
rens cas peuvent les rendre fuC- 
ceptibles, & pour lefquelles ilfau^ 
droit fouvent établir autant de 
règles particulières , qu*il y a eu 
de procédés difFérens de la parc 
des Copiiles> dans les endroits qui 
les embarraffoient. 

L'Ouvrage fera divifé en deux 
Parties* La première contiendra 
dçs Obfervations , qui fervîrônt 
de principes généraux. Dans k 
féconde on trouvera les différen- 
tes caufes, qui ont fait altérer le 
texte des anciens Ecrivains, Et 
comme dans cette matière , con- 
noître la fource du mal , c eft en 
avoir > pour ainfi dire, le remède 
spécifique ^ lexpofition de cha-^ 
cune de ces caufes , préfentera au- 
tant de règles particulières. Car 
fi je fais , par exemple , que les 
Copiftes écrivoieijt quelquefois/* 
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pourjT, c eft un principe , que fi 
le mot fcmcn ne convient pas à 
un endroit , & que femen y con-, 
yienne , je puis & dois fubftituer 
ce dernier mot à l'autre. 

Chaque caufe d'altération for- 
mera un chapitre, particulier dans 
lequel , après avoir montré , que 
telle lettre , telle fyllabe ou tel 
mot, fe confondoient par les Co- 
piftes avec tels autres, ( ce qui fe 
voit par les variantes ) , on fera 
Tapplication de la règle qui en 
rétulte, à des endroits viciés de 
difFérens Auteurs, qu'on rétablira 
par le moyen de cette règle j ce 
qui la portera ;ufqua la démonf* 
tration. 

Et comme on fe propofe , avec 
Taide de Dieu , de donner fur 
quelques Pères de l'Eglife , des 
Remarques dans lefquelles on 
fera ufage des différentes règles 
contenues dans cet Ouvrage, on 
mettra en tête de chaque règle 
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ou cànfe d'altération , un chiffre 
arabe , afin de pouvoir y renvoyer 
dans 1 occafion , fans être obligé 
de répéter fouvent la même cho- 
fe, en marquant à chaque réta- 
. bliiTemenc qu'on préfentcra d'en- 
droit corrompu, îiir quoi cft fon- 
dé ce rétabliflêment. 
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PREMIERE PARTIE 
'Objervations ou RtigUs générales! 

h 
O N SAIT que les Ouvrages tittéraî: ^— » 
res , qui ont échappé aux ravages de '• 
îignorance & de la barbarie , ne font *''"' 
parvenus ^ufqu'à nous , que défigurés 
£xi JBÎen des endroits par des Ëiutes de 
Copiftcs , qui en altèrent j ou la pu- 
reté du fens, ou l'intégrité de la dic- 
.tion. Ces monuments précieux dé 
Fefprit humain , ont éprouvé dans 
quelques-unes de leurs parties, le 
même fort à-peu-près, que ceux qui 
jDous Jeilciu de Sculpture & d'Aicut' 

A 
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te<îlurc. Les uns & les autres , fruft 
?ARm. P^i^ ï^ plupart d'un goût épuré, & 
propre à fonner celui de la poftérité , 
iè ientent ou des injures du temps ^ 
ôu pkis fouvent encore des atteintes 
d'une niain grofliere & barbare. 

Par rapport aux Ouvrages de Sculp- 
ture , il ne refte aux Artiftes & aux 
Amateurs ^ <)ue d'inutiles regrets : il 
eft . impoflible de rétablir ce qui y 
manque. Mais on a heureufèmenr plus 
de reflburce pour les Ouvrages dé 
Littérature. On ne peut plus trouver 
^ le'morceau détaché d'une ftatuc anti- 

r que ; .mais il eft polEhle de rencontrer 

ic mot précis , ou le tour de phrafe 

qu'avoit employés un ancien Auteur, 

& qui ont été changés par -les C^it 

* tes. Et fon eft fouvent auflî alïuré 

. 4'ayoJr rétabli une leçon originale j 

3u'on le feroit , en fouiUant d&ns des 
écombres , d'avoir trouvé les difFé^ 
rents morceaux qui faifoient partit 
d'une ftatue fracaiîee par la chute 
,d*un bâtîmem: ; lorique préfeûtés aux 
endroits mutilés , ces morceaux s'a- 
;jufteroient , pour ainfî dire , d'eux- 
mêmes chacun à fa place. Je ne pcnfe 
})as que quelqu'un s'avife jamais de 
dôùtcrp qiiC les 4? Rl^au'& Quônçl 
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îiicnt trouvé la vraie leçon , Tun de 
Tendroit de Pline , où îl a mis pars pj^jf^», 
cerA à la place de pafcere ( i ) ; & Tautré 
<3e celui de S. Auguftin , où il a fubt 
txxxxéfalubri tcrriculo ^ kjalutritcr r€- 
£ulâ (2).. 

' Des correftîons de cette e^ecc 
portent avec elles une évident , quî 
perfuade fiir le diamp qu'on a trouvé 
non-feulement le fcns de f Auteur , 
mais encore les propres ^xpreflîons: 
& cette évidence eft fondée, fbit par 
le rétâbliflcment d'un fens naturel 8c 
fuivî ^ fbît encore plus fiir le rapport 
qu'ont entr'eux les termes défeâueux, 
& ceux qu'on y fubftitue. Et ç'cft-là 

Î)roprement la pierre de touche , par 
c moyen de laquelle on doit juger 
du {«"ix d'une correâion, • 



m^ 



(1) La leçon de Pline parlant du vermUTeau d*oà' 
Cs ibrme l'abeille , tSt : Id qufd ixclnfum tfi frimkm 
vtrmicttlus vtdHttr MndidMs ^ jéuent trdnfùerfm f *d*- 
fiMrenf<jHe ita ut pafcere làdeatur* Flin. Hift. Nat. 
lib. 2. cap. 16. Cet «ndrott de PJine eft cité par 
Mk BlolliA dans £»n Tiaité des£ti^dc$9 tom. i* pag* 

{i) Le texte de S. Auguftm patlàm de f tttîHté 
^ hwL contre les Donattftes^ poite : Nâmte faltk*. 
Irriter re^uli temporalMm molefiiarjtm ex^utiendi erant^ 
nt tamqHam de famnû îethar^ico émergèrent ? Voyez , 
la Letfte tji. d&A^*jAra4lid/ oiiitdkau F. Quep 
ilel : Votrt correHion de ^ falubri terrtculo , eft admi<« 
cabk* 1,1 n'y a point à dou^ qvCii ne UiHtàbaSÀ' 
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Tous les livres , foie manufcrits , 
fbit imprimés , écoient altérés âans 
les endroits cités de Pline & de S^ 
Auguftin. On peut donc fans autre 
fecours , que celui d'une faine criti-. 
que , rendre à un texte corrompu fbn 
intégrité primitive, & avoir là-deflus 
une certitude entière. 

Mais comme cette matière eft im- 
portamç , ^ & qu'il fe trouve des per- 
ipnnes qui ne veulent guère admettre 
4e correftiohs , que celles qui ont 
pour objet des fautes groffieres cor> 
tre la Grammaire , aimant mieux fup- 
pofer que les anciens avoient des tour*- 
Âures & des expreflions qui nous 
font inconnues ; il eft bon ae propo- 
ser quelques autres exemples de refti»^ 
Citions indubitables, dont quelques-- 
unes même ont été admifes dans le 
t^xte par les Editeurs modernes, quoi- 
que tous les manuicrits , & toutes les 
éditions antérieures préfentaffent des 
leçons différentes. 
• Dans S. Hilairei/i i . Pfalmumytmm. 7. 
pag, ZO. A , on lit ; Meditado itaquc 
Ugis non folàm in verbis LEGENDIS 
ejl ^ fed & lt% operls religionc. Tous les 
manufcrits portent, les uns U^emi^j^ 
k^ WXX^S legendif \ 
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ïbid. num, lO. 22. C. Fmctus da- 

huntur potîùs^ quàrà décident j non ma- « ^' ' 
turitate dëpuljt ...fed rationalU qfficii 
difpcnfatloht DEMESSl;au lieu de 
demenji. 

Dans le même S. ttilâîre, îA pfal. 1 50. 
nttm. 4. pag. 593. C. Nam potéjlatem 
in gladio SlGNlFlCARI , TUM pluribuf 
locis j tum confequcntibus admonemuri 

au lieu àz^fignificantlum pluribus locis# 
Dans S. Ambroift de Abraham , 
lib. 2. cap. 7. num. 43. pag. 331. A 
du premier tome : Efl fpecîalis forma 
iiiidlnïsj quét vocem rtiutet hominid:..^ 
fuifquefe mODAT /ermonibus : au UcU 
de probat. 

Dans S. Anguftin y contra Iittera$ 
PedHani ; lib. f. num. 48. pag. 321. 
B. du tom. 9; De nomme Simonis & 
Barjesu magonim ingeflît nobid 

3uas eum libuit contumelias : au lieu 
e varU fuA. 

Dans le même Saint, operîs împer- 
feâi contra Julian. lib. 3. num. 199. 
tom. 10. pag. 1 1 ^O. A. Auiiamus et go 
quid pariât Atifioteles P^NORUM^ 
pour pdnarum. 

Le iàvant Dom Confiant, dans fon 
ouvrage intitulé, Veterum codicum vin* 
ixcm confirmât^ y page 717. rétablit 

Aj 
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d'une manière inconteftable , dim fa^ 

w ':^ cienda ViSSiTj ut régna cœlorum 
rapiantur j dans une lettre du Pape 
Hormifdas, qui porte, chm facicnda 
jujfit. 

Le même Auteur , ibid.. pag. 718,. 
n*a pas été moins heureux dans le ré- 
tabliiTemenr de, :ielum qucmâam^ quali 
iFINEES SE Deo commendavit ^ ofieri'' 

^dit ; dans une autre lettre du même 
Pape> dont le texte porte : •[tlum quam- 
dam^ quali FINE ESSE Deo commen*^. 
davit. 

Ces exemples fufEfent pour rnoii^ 
trer qu'on peut avoir une aflurance 
entière d'être parvenu à la découverte 
tf une leçon origin^e^ quoiqu'elle ne 
îè trouve dans auc.un manufcrit , âc 
qu'il eft certains rétabliflements d^ien^ 
droits corrompus , qui méritent une 
exception à la loi qee fe font ordi- 
nairement les Editeurs , de ne rien 
admettre dasis le texte , qui ne ic 
trouve dans qudque manufcrit. Cette 
loi eft ^n effet pleine de Cagelïe ; mais 
on ne peut dilconvenir que l'excep- 
tion ne puifle & ne doive avoir lieu > 
toutes les fois qu'on parvient à des 
reftitutions auflî fondées fur la liailbn' 
des penfces ^ & fur k reffemblance. 
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4ps tnots j que celles dont on vient 
de voir ks exemples* 

I L 

Il eft donc très-poflîble de réuflîr 
dans la cure d'un texte corrompu* 
Mais avant que d'entreprendre aucun 
traitement en cette matière > il faut 
commencer par bien s'aifurer du vice 
d'une leçon ; & Ton doit uier à cet 
égard de la plus grande réferve, pou? 
ne pas s'expofèr à faire foi-n:^me à,^ 
fautes , en prétendant corriger celles 
des autres. C'eft un défaut que S. 
Jérôme reproche aux Copiftes ; •Scn- 
vunt Ubraruj non quod inyeniunt ^ fed 
quod ifitelligunt ; <$• dum aliènes erro^ 
res cmendare nituntur ^ ojiendunt fuos^ 
Epift. ad Lucinium, 4. tom. 2. p. 578. 
de la dernière édition. Quintilien avoîc 
dit avant lui à-peu-près la même chofc : 
Mukainvcttrihuslïbrisrcpcrtay mutarc 
impcnti folcnt ; & dum libranorum inf- 
cuiam infcclari volunt ^ fuam confiten- 
tur. Quintil. lib, 9. cap. ultimo. CaC- 
iîodore long -temps après , recom- 
jnandoit à fes Religieux de fe tenir en 
^arde contre ce défaut , en leur di- 
lant : Sic fcriptorum delicia corrigice j, 

■ A4 
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nejujlè arguamini ^Jî prdcipitanter alhs 
, ^' emendare tentat'ts. Lib. de inftit. divt- 

7AB.T1E 

naram littcr. tom 6. bibU PP^ pag, 6 1 • 
Br édit. Parif. an 1 576»^ 

On voit en effet y que la témérité 
des demi - lavants leur a fouvent fajt 
' gâter des endroits , dont la beauté des 
penlees & du* ftyle étoit au-deffus de 
leur portée. C'eft une remarque da 
- T. de Sainte Marthe , dans fà vie de 
Càffiodore , page 247. Les vrais fa- 
vants eux-mêmes^ n'ont pas toujours 
été à rabri de toute méprife à cet 
égard* Pour n*avoir pas fait attention, 
que te verbe pfétjlare z quelquefois 
une fignij&cation neutre , oppofée à 
celle de nocerc^ le Dofteuf qui a donné 
rédition de la Bibiiotiréque <fes PP. 
imprimée à Paris en 1 5:76 , ajoute à 
Ta marge d^in texte de Caflîodore, 
un mot qui le défigureroit. Càntigitut 
nolens prxjiarét nabis harefis j dit Cai^ 
fiodore , pag. 47; A. L'Editeur vou* 
droit qu'on lût t^rga avant ^rétjlaret ; 
ce qui donnemit un fen& tout-à-fait 
étranger à cet endroft. * 

Il raut donc, qiiand on fè trouve 
embarraffé pour TintcUigence d'un 
texte , fur lequel tous les manufcrit» 
font d'accord, ntfl&yer d'y changer 
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quelque chofe , que quand* lar néccf- 
ficé de la coircâion eft évidente. Mais 
elle peut le paroître , fans Fêtre ca 
eifet ; & il eu aifc de fentir combien 
jde chofes font néceifaires, pour ea 
êffc pleinement afluré^ Outre la con^ 
noiilance parfaite de la langue dans 
lasquelle f Auteur a écrit , & des locur 
-tions ufitées dans fon fiecle , on doic 
avoir lu plus d*unc fois £ts ouvrages ; 
parcequ'il arrive aiftz ibuvent à un 
«Ecrivain <lc fe copier , fur-tout fi fes 

Erodudions font un, peu confidéra»- 
les y & que le meilleur interprête 
d'un Auteur , e'eft TAuteur lui-même. 
£n comparant différents endroits » on 
parvient fbuvent à éclaircir celui qut 
caufe <ie l'embarras ., & c'efi; en bien 
des ôcca£oas> le fèul. moyen d'^ réuir 
ûr; Combien n'a-t-on pas écrit dans 
ks Jounnaux de Leipfic de 1 709 , fur 
Tendroit de Sw Augiaflin , de Civitatf 
Dei y lib» 7* cap* 30. où it dit : ImpUns 
C(zlum & terram pfétfcnte potentiây NOS 
JNJDIGENTM nfiiurâ ? Voyca^ le Pré- 
fident Bôuhicr dansfés Remarques Jùr 
Cicéron j ]^Sig. 22. L'illuflre Académir 
cien peu iatisfait de tout ce qui a paru 
jà-deffus, propofe la fubftitution de^ 
noa cmgemc^jk aon in(iJgente semais 
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outre que le mot indigente ne îsmdk 
être ce qu'otï appelle, yicc de clerc y j 
ayant trop peu de rapport c«rc l^i 
prenBere fyllabe de cingente y & Ic^ 
deux premières de> indigente ; il parak 
très^difScile de trouver plus de clar- 
té , en lifant le premier de ces deux 
mots y qu'en confervant le fecoôd ^oî 
fk trouve dans tous ks liianuicrits. 
Mais en ccmfoltant S. Auguftin luf* 
fnêmc , on eft délivré de toti^ doutç 
fw la leçon des manuicrits. Il Fem^ 
ploie ailleurs , & en fait connoître le 
fens y de la manière la plus évidente. 
.C*cft à la fin de fon premier Sermmi 
filr le Pfeîuime iX3.tdm.4.p. 1259. C 
Voici comme il parle : Nec fie efi in 
tcelp Deus nofter > quafi fubtraSo eœh 
fuinam fine fedefornudac . . . NmC JN* 
X^IQIET operibus fiiis y tamquam in eis 
collocetur ut maneau . . . Ergo ïn quibu$ 
efiipfcy tamquam INDIGENTIA con- 
tinetj non ab eis tamqudm INJDIGEÎ^S 
eontinetur ( i ). Saint Auguftiniui-mcme 

( I ) Il ne fera pas hois de propos poar na pleitt 
(^clairciâetnent j de fixer aum la iîgnifîcation qn*» 
ici Je mot eantinere. Il veut dire > tenir dans un eut 
firme y fnttenir j de S. Auguftin remploie fôuvent 
dans cette acception. Voyez la première partie da 
tom. 3. pag^S. D. Non its fuperferei^atur {S^itimt 

Dci iùpcr aqaami ) Jkm ûUtêm aqtts^ vcl «f«4 terrâ.^ 
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f>Tefcnt cette méthode de lever les dif- 
iîcultés que fait naître un texte obf- ^^^^^^ 
cur : Ad oifcunores locutiones illmflranr ^^^ 
^las^ dit-il^ de manifeftionbus fiunamur 24. i>. 
€xcmpla ; & quddûm ctnamm fenten* 
tiarum tcfiimonia dubitationcm inccnis 
êLufcranu De Doâ. Cfanitiandj lib. 2* 
cap. 9. 

II L 

,i 
Autant i^Êoi -il être réfcrré , pour 

entreprendre ]a correâion d'un textc> 

<iont le vice n'efl: pas évidemment 

connu ,, autant doit*on l'entreprendre 

avec aàÎH'ânce , dès (|ue ce vice eft 

une fois bien avéré. C'eft Caifiodort? 

<}ui propolè cette règle , en Tappli* 

quant aux fautes contre la Graxxunat* 

fd ejtqusfi CoNTlNERETim. Xbid. I$5*^ B» Ndm ipfk 
toryofis Met* • • mapu & .miraèilit animé iris efi > 
Wéd tlUm compagem ineffakili permixtiotu vitalitiT 
CoNTlNET. . .Cum eam non indifferenttr , fid u9 itA 
tUcam > inâignAmer patit»r têtrumpi st^Me dsfitvié. 
4. toiii« 1141. f . tanzSe eu quscdam firmitas oc» 
caita ^ quz continet terram : 6c hoc dixic , Fttnda" 
n»t» 5. tom. 7)1. E. Kaior li polùerîs fpem ia ipib- 
fpiritu quo homo es , kcium (piritus tuus in carocia 
zelabitui. Non fê continet y fi noB contînetùr, $. 
tom. 17Z. C. C«m ilU ( «nîma)- icgetet , hoc ( «ou 
pus ) obteitipcMiet j iUa continoret < hoc non deflue* 
rec> 4. tom. 16 10. B. Siniftrâ contintbo inFtcmita* 
tem veiliam « U 4cxtti& cocoaaho pctlcûioacoi 
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re : Uhicâmque y dit-il, paragrammaféig 
VnI^i^ i« difen'is kotninibus reperta fuerint ^ 
2. tom, intrepidus viûofa resorrigat ( emenda*- 

dt^ia^'de^i ^^^) » quoniamfupra dicti vivifie dicta, 
niere édé- Juu compofuiffc' €fedendi funt y ut régulas 
tion, ^f^i^ GrammctcicA quas diditeram , cuj^ 
todijfe judicentur. de inftitut. divifî. 
X litter. cap. 1 5. On ne doit pas être 
arrêté par Tantiquité des manufcrits : 
Jn antiquo codice non negandum ejlmen" 
' da effe antiqua^ dit Thabik Editeur de 
S. Hilaire , dans fa préface num. i f . 
On ne doit pas Têtrc non plus par la 
multitude & Taccord de ces mêmes 
maftufcrits : Fit enim fdpenumero ta 
unius archetypi mendum , modh vcrifuy 
cum aliquemprAfefèratj in tamrerfam 
dci/i^e ycluti pofieritatcm librorum pro* 

pag€tur. Ërafm. Chil. 1 . Cent. 6. Adag^ 

Mais ce ne (ont pas feulement les 
fautes contre la Grammaire,dont on ne 
doit pas fans héfîter, tenter la correc- 
tion- Il en eft, qui fans bleffer ks règles 
ide cet art ; altèrent le (ens d'un Au- 
teur ; & ce font ces dernières ^ qui 
• doivent principalement attirer Tatteiv 
don. Il eft vrai que ce font ordinaire- 
ment celles que le commun àt% Lee- 
teiu's remarque le moins \ mais quâud 
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lony regarde de près, & qu'on lit à tête 
repofée^ le vice en faute, comme^on 
<iit, aux yeux-, & Ton ne fauroit ap- 
porter trop de foins , pour les faire 
difparoître , pacccque les conféquen- 
ces en font tout autrement dangereu* 
iës. En effet , dans les endroks où la 
Grammaire feule eft intérefiKe , on 
apperçoit ordinairement la penfée de 
l'Auteur ; ou du moins, le plus grand 
inconvénient qui puifle en amver j 
c'eft qu'on >i^nore /ce qu'il a voulu 
dire ; ou ^nfîn, fi les fautes d'élocu- 
tion en occafîonnent dans le fens, on 
jdl averd par les unes , ck &, tenir en 
garde contrie les ^utr^^. Mais lorfque 
le fcns fe trouve aliéré lans que les 
règles de la Grammaire fouôrent au- 
cune atteinte , on eft expofé à des 
méprifcs fouvent très- confîdérables^ 
Dans le premier cas , vous lifez iàns 
danger un Ecrivain ^ dont le langage 
eft irrégulier ou inintelligible. Dans le 
iècond , vous ôauisez rilque de vous 
égarer en croyant fuivre un bon guide ; 
ou fi vous ne le faites pas , vous ête^ 
forcé de devenir fon Cenfeur> & de 
f aecufer de fautes qui doivent être 
uniquement fiir k compte ^e iies Cor 
|âftc;s,. ^ 
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Ces fautes contre le fëtis £bnt plus 
rfl\\^, communes qu'on ne penfe ; & Ton 
n'a poiTT s'ien convaincre, qu'à le met* 
tre en lifànt, à la place d'un Traducr 
tcur. On rencontrera quantité d'en- 
droits 3 qui iàns offrir aucune difficulté 
à une vue fuperiideUe , paroeque les 
règles du langage y font obfènrées ^ 
ne peuvent foutenîr un examen un 
peu appofondi , ikns être convain* 
cus d'altération. Le grand nombre des 
Leâ:eurs paiTe fiir fx& endroits y fans 
y rien entendre ; car ce n'efl pas une 
choie fort conumme, de trouver des 
perfonnes qui fadteot s'arrêter , fis 
forma: des doutes. Erafine bon con^ 
aoiflbar en cett» matière, & dont les 
travaux iiir cet objet de critique , lui 
font dire qu'il lui en avoît plus coûté 
pour corriger les ouvrages de S. Je-* 
rôme , qu'a S* Jérôme Im-naênae pour 
les compofer , Ërafrne , dis-fe , trouve 
qu'il faut beaucoup inhabileté 6c de 
réflexion , pour ne fakie feulement 
^éytK \t que âiipeéber un texte : Ut nt corn* 
la d«m'c1e ^^^^^^^ intérim , dit «> il , quoi Ulud 
édition de ipfum y ammadverùcre m fvtektt olfacerey 
s. Jérôme, if^j^^^ petmm refipiat êermoMam ac vùp 
^ ram leaionemj hommi^ 'effè ^ mmfin^ 

unt'iâ^ aec inemditi ^ necjiupidi^ oc{ 
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4>fcït(mds ; Se Ton peut feiire à ce fujct 
la pkis juftc application de oe que dit p^^^^^^ 
S. Âugidtiii far une madère différente : 
SNûft nulla pars invjsntionis eft j nojfc Quéf. in 
^mdqu€ras. fj^l^'^^^; 

Quelques Leéieurs pkis habiles s'ar"* b. 
fêtent qudqae- temps dans ces en- 
droits y pour tâchw d'en découvrir le 
£bis ; niais coaime on ne iauroit en 
v^nir â bout fans le rétabiifièment du 
texte 5 ils fe découragent bientôt, paf 
3â difficulté d'y réufnr, & pafïent ou» ^ 
tre. Ccfl une chofeîen effet affez dif- 
iîcile en ces occafîons , de parvenir à 
la leçon prîmkiTe ^ forocque les diffé« 
rents manufixits ne iburnii&nt te fè* 
cours d''aucime rariimte, les Copîfles 
iè contentaût ordinairement de ce ^uc 
leur prcibatpît le cayer qu'ils avoieni: 
$n main , lorfqu'iis n'y rencontroienc 
aucune faute groifiere contre la Grant" 
maire. Car , pour le dire ici en paC- 
fant , <cc$ Co^ftes ne voyoîent gu^:, 
4^ue FoifeiatHe dç quelques mots ; &: 
ils avoient fbuvênt oien de la peine à 
iàifir k fèns d'Anne période un peu lon«^ 

fue, bien loin de pouvoir ftiivre le fi 
es penfées Sc'des raiibnnemaKs d m 
Auteur. Et quand on les examine de 

près^ ooAefhus'cmj^êcberdci^goaç 
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HGÎtrc au*fls ctoicfît par rapport à la 
langue latine , ce que font certains 
SuilFes à Tégard de la Françoite : 
leurs opérations vreiïèmblant en bien 
des rencontres , à celle d'un SuiiTe qui 
^n copiant le verfet iS du cinquième 
Chapitire delà lettre aux Ephéliens» 
écrivoit : Ne yotts laijfe:^ pas aller aux 
excès du vin doux y ni à la dijfolution^ 
au lieu de : Ne, vous laijfi^i pas aller 
nux excès du vin j (Tok :na& û dijfolu^ 
€ion^ 

I V- V 

Plus les leçons qui gâtent le fens 
•d'un Auteur, paroiuent laines du côté 
du langage y plus il impute d'en dé* 
couvrir le vice , & dele corriger \ & 
c'eft encore plus à cet égard , qa'ea 
ce qui a mpport à k Grammaire, que 
-doit avoir lieu la règle de Cafliodore-: 
Jntrepidusvitio/k recorrigat. On va met- 
tre ici fous les yeux du Leâeur , q«el- 
.flues e^temples de<:ette dernieçe elpecc 
de fautes , pour en faire fèntir les con- 
séquences plus ou moins dangereules» 
j& la néceffité d'y être plus attentif 
qu'on ne l'eft ordinairemetitt. 

I ^ Dans les Commentâmes de S. 
^rômefiirJcProphcte Aggée> chap- 1* 

0a 
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peribit :Jicut eji in Judith , Jiquis tamen p^^^j^ 
^Ult librum recipere mulieris ; & par^ ^ ,,^^ 
vuH Jiti perierun€. Quand même oh i7S7.iv»v. 
fuppoferoit que S. Jérôme auroit atrri- '^'^'•»''- 
bué à Judith le Livre qui porte fon 
nom dans le titre , il eft impoffiblc 
qu'il eût parlé avec un tel mépris d'une 
winte veuve , qu'il donne ailleurs ainfi 
qu'Efthcr pour figure de TEglife, & Pnh^.iu 
Dom Martianai auroit dû fulpefter le f ^/^f'^ 
texte , au heu de 1 accompagner , lum £p. 
comme il a fait , d'une note marginale, *? ' "^'^'^^ 
qui attire 1 attention du Lecteur lur la 
manière indécente dont le iairit Doc- 
teur fe feroit exprimé en pariant de Til- 
luftre & fainte héroïne, il eft évident, 
pour peu qu'on y fafle attention , qu'il 
faut lire & ponétuer : Sicut & in Judith^ 
{fi qufs tamen vult librum recipere ) mU' 
lieres & farvulifid perierunt ; & citer à 

S la marge de ce texte rétabli , Judith 7. 

' 1 2 , 1 j , 14. Que l'Editeur , avant qufe 
de mettre à la marge : Liber Judith mu^ 
lieris <r^ , fe fût avifé de foupçonner 
que cet endroit pouvoit être corrom- 
pu , il tt'auroit eu , pour fubftituer mu- 
lieres à mulieris , qu'à fè rappelkr la 

[ remarqne qu'il a faite hii-meme dans 

ce même volume : In Manufcripùs $. mm. 
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exempîanlus e 8c i promifçuè Jinhurt" 

^ ^- tur : après quoi la ponAiiation fe feroit*. 

pourainli dire, prefentee d elle-memçy 

telle qu^on la trouve dans deux autres- 

endroits de S. Jérôme tout femblables 

à celui-ci. Dans Fun il eft dit , in Za>- 

3* um. char. Caput. iziln SapUntia qud Salo- 

1734. iifP' ^Qfii^ injcrihitury (fi cui t^Hiien placct li- 

brum recipere, )firiptum Ugimus. Dans- 

2- p' î- Fautre , Epifl. ^j. ad Furianir: Legimus 

um. 56 1 /^ ^^^/^A/( fi cui tamen placet volumen 

reciperd, ) viduam confetiam jejuniis, 

• 2 . Dans le oroiiïeme livre de S, Au- 

guftin , contra epift, Parmen. cap. 6* 

?• »«». on lit : Non enim cnmt in die illa qui 

^^' ^* €aput ungant oleo adulationis dlcentes 
^^g^j ^^g^i ^ jurantes per canos-corum, 
qui caput fanum non habaerunXy & p$r 
COMPAGBS eomm qui viam pacis non 
agnoverunt. Comme il y a un rapport 
particulier entre lafignincation du mot 
Canos^ & celle de Caput y il devroit.y 
en avoir auiJî entre celle dp Compagcs , 
& de viam pticis : ( entre acs jointures, 
& des pieds fSLï kquels on marche dans 
le chemin de la paix. ) Mais on n'y eti 
apperçoit aucun de diftinâ , & Ton; 
. peut jurer par les jointures d'un honî- 
me , fans que cela regarde plutôt Tes 

. . , pieds^ qu'aucun autre db Tes membr^^ 
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On ne trouve donc pas ici la. juftefle 
Q^'on admire par-tout dans S. AugaC- p^^^^.,,^ 
tm i & le mot Compages me paroît . 
fufpeA. J'en cherche un qui ait une 
fîgnification relative aux pieds ; & je 
le trouve par le feul changement dV 
en o. Je lis Compagos , au heu de Corn- 
foges \ & ce mot me préfente U chaup- 

fure cpifcopaU du vieux Donat. \Jt 
Scholîafte de Gratien, Can. Non nulli 
Diucones. Diiî:. 9}. explique la jGgni- 
fication de Compagiy par ces paroles: 
Compagi dlcuntur fandalia vel caligét 

epifcopahs. H eft "en effet queftion îti ae 
ce Patriarche des Donàtifteis , comjne 
on peut s/en convaincre , en compa- 
rant cet. endroit avec deux autres da 
4. tom. dans lefquels on lit pag, ^ i . S. 
Per cujus canos jurant ; & dans Tautre, 
^ag. 715. B. ApeniJJimis vocïbus Do" 
.nato dicuntur îjla cantata, eugCyCUge^^c» 

JEx d'ailleurs il n'eft pas poifibk dfc 
voir dans cet endroit les faux martyrs 
des^Donatiftes j cortime on Vindîqub 
à la margç da texte ^ui porte CompÀ^ 
[ges î parceque le grand nombre de ces 
juartyjs prétendus , étoient des Gif- 
concelUoni , dont les ojpéraiions vio- 
lentes demandoient toute la force de 
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Tâge , & ne con venoient guère à des 

Partie ^^^^^^^ blancs. 

^^ '* . j**» En liTant Ta lettre 29 de S. Au- 
guftin, on effi furpris die lui voirracon?- 
ter , qu'au milieu d'un difcours très- 
anime , il en avoît interrompu le fiF, 
€n ordonnant à fés auditeurs de faire 
une prière. Voici ce que porte le texte ^ 

Quîbus.peracîis codïcemreddidï ^ & IM^ 
1- tfm*^ PBRATA oradone\y quantum va/uij & 
^^' * quantum me ipjum^ pencutum urgebat'^ 
& vires admihijlrare Dc'mlnus dignaba'^ 
mr^ çonfiïtui eis ante ocuibs commune 
perieulumy. &c. IX fembFe en effet que 
celan'ëtoit capaBIe que d*afEbiBlîr dans 
les efprits , Timpreluon d^un difcours-, 
dont Te patBfcétique & la véhémence 
répondoient à llmportânce de l'objet 
qui y étoit traité 5 & ane pareille pra"- 
tique paroît auflî déplacée , qu'elle cft 
bailleurs fans exemple. Là leçon, & 
împeratâ oratïone , eft donc fort fuP- 
! pe6te d'altération. Mais elle en devient 
totalement convaincue • fi on lui con- 
fronte un mot, diont ndentité du fon , 
jointe au fëns de cet endroit , démon»- 
trc qu'elle a pris la place 5 & Ton ne 
peut s'empêcher de voir que tout re- 
vendique ici , comme texte primitif» 
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% temftratà orationc\ & que S. Augnt 
tin ail lieu de parler de prière , ( comme p^^i,g^ 
Pi traduit M. Dubois , fie après lui M^ 
Rdlin, ) avoit dit dans cet endroit de 
fa lettre , qu'if s'étoit fervi du genre , 
de ftyle appelle tempéré. Pour s'en con* 
vaincre pleinement > on peut confultef 
les règles que prcfcrit ïc S. DoAeur , 
fur remploi <Ui ftyle tempéré , & lesr 
exemples qu'il en cite de S. eyprieiï 
& de S. Ambroife, libr. 4. de DoSrina 
Chrift. rai. f8j 47j 48^ 54, 55. Qiiel- 
qnes Copiftes ont écrit de même , feà 
zmperandus , pour y^rf tempcrandus , 
tom; 2. de S. Ambroife, pag. my.C 
ée la' ider nierc édition^ 
'^ 4^ L'Empereur Théodofe venant à 
Milan après le maffacre de Theflalo- 
nioue , S. Ambroife en fortît , (bus 
prétexte d'une maladie qui étoit en 
effet confidéraWc , mais qui ne FatH 
îX)it pas empêché d'attendre l'arrivée 
du Prince, s'il n'a voit eu des râlons 

Î>articulief es , qu'il lui expofe dans une 
ettre écrite à cette occafio». On lit 
cntr*aui:rcs chofes idans cette lettre les 
proies foivantes : PfAtendi eontudinem ^p9' r*^ 
Xàrpor'is reyerà gravefn y & niji à Viris "*" ^^ir' 
mitioribut vix Icvandam. Ceferoitpep* c. 

kbt k temj^j que de's^arréter à faire 
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! fentir ïe vîce de la leçoo , à virU^ Se % 

?A»Tis, ^^^ d'obfcrver , que ce n'étoit pas isi 

la. douceur d€s hommes • mais de celle 

et Tair > qû'avoit befoiti une maladie^ 

Eour la giiériibn de laquelle S. Am-^ 
roife dit qu'il s^étoic retiré de la vrlle 
^ la campagne. La leçon originale étoit 
4onc : Prâtendi sgritudinem corparis re* 
ytrà gravent y & nifi AUKlS midoribus 
rix ItvajidAm, . ' ' 

' Les exemples de leçons vicîeufes 
qu'on vient de dter , font voir que 
tous les manufcrits peuvent être cor- 
rompus en bien des endroits , ùas 
qu'aucune faute de Grammaire en 
avertifle ; & qu'on peut étaWic par 
rapport au tchs d^un texte, cme règle 
parallèle à celle de Cafliodore par rapv 
port à la Grammaire. C'eft-à-dire^ que 
toutes les fois (}u'une Uçoq préTencc 
un fëns faux , ridicule ou abuurde , it 
£aut Gitis héfiter en entrepren4re la 
correâion ; .parceque G. Ton doit être 
pçr&adé que des Exxivains qui ont 
étudié la Grammaire , n'en opt pa$ 
violé le$ règles y on doit auili renarç 
rr -^ à des Auteurs iènféS) la fuftice de 
croire qu'ils n'ont pas écrit des abfttrr 
. ' wtesw •>■'•*.*. 

■j .1^1$ à arftvp allez fbmexA 9 ^ 
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perfonncs peu verfées dans la leAure 
des Anciens , qu'un réfpcâ: aveugle ^Jj^^ 
pour une langue moite, ou je ne lais 
quelle autre raUbn, leur faile regarder 
comme téméraire & dangereufe, Ten- 
treprife de toucher à des textes , qui 
leur paroîcroient ridicules sTl» étoient 
écrits en François. Et jt ne fais s'il ne 
Se trouvera pas quelqu\in qui aura de 
la peine à admettre muUcres à la placç 
de mulieris , aurîs à ceUc de à vlris j 
dans les exemples rapportés ci deflus 'y 
tandis que %'^^ efl queflion d'un ou^ 
yrage François , pcrlbnne , par exem»- 
pie» ne fera difficulté de fulklatuer les 
mots yfcrviccs ^ Juppucaàons ^ficnne ^ 
circonjtanccj économie ^ àcetucde,yirr 
viteurs , Jupcrjlicions ^ fcience ^ connoif- 
fa/icc , cérémonie y dans les textes fui- 
vants de M. TAbbé Duguet fur les 
ficaumes de Job; Tous mes feru'ueurs 
n*ont été payés que d* ingratitude j^ & jf 
nai rien diminué de mon ^ele^ i. tom^ 
2 r partie, p;^ 392. Vn tel calcul nous 
J>a]fe : c'e/î un travail mutile , & une 
,curioJàé condamnable j que de nous jetter 
dans des fuperflitions dont vott^ nous 
€ach4\ les principes y 4.tom. impartie;» 
pag. 179. De quelles paroles jfe fexf 
le Apôtre pouf exprimer L^ objet (Ufafoi^f. 
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Des mêmes dont sejl fervi Davîd pour 
rArriB ^^P^^^^^ V objet de la fcience , toiti. 4I 
jp. I. pàg. 364. Le PJeaume ne marque 
aucune ccmnoijfdnce dijiincte , tdm. 4. 
p. 2. pag. 454. Dans fon explicatîort 
du livre de Job, chap. 58.v.4i-tom. j. 
pag. 296, on fait dire à rilluftrc Inter- 
prète parlant des Corbemix : Apprencf- 
moi ce que vous ferez, pour leur réfervcr 
xe qui leurfuffiroit. . • & pour le leur cort-* 
Jerver avec cérémonie. 

Je fais bien que quand il eft qucP- 
. tîon de changer quelque choie dans 
des leçons que tous les mamifcrits au- 
torifcnt , il faut être extrêmement ré- 
fervé ; & qu'une trop grande liberté à 
cet égard peut dégénérer en une licen- 
ce toufours punie par les plus malhetr- 
/reux fuccès , & fbuvent dangereuiV ; , 
car on fert en quelque forte de piège 
à des Lefteurs peu haWles , qui croient 
entendre parler un ancien Ecrivainv 
tandis qu'ils n'ont que les expreffiot» 
& les penfées du prétenduCorreéleur; 
& c'eft un abus contre lequel on ne 
peut trop fe récrier. Mais )c crois pori- . 
voir dire auffi , que loriqu'unc leçon 
altère mariifeftement lelens d'un texte, 
•&. qu'on retrouve uti fcns jufte &: 
Tuivi , .par 'fc taoyèn de fchangcmcnts 

jTemblable^ 
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&mblables à <:eux qu'on a vus ci-de^ 
nrant, c'eft-à-dire, fondés uniquemœt 
Miir la rcffemblance <lii fbn ou des let- 
tres , on peut être aiTuré <l*avoir reco^^ 
vre la leçoi» primitive. 
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Cctte'affuranoe eft fondée , comnu: 

^n voit, {u^un rapport manifefte cntrç 

la leçon défeâueufè , & cdle qu'oa 

lut ful^ittie. Ceft cette reflcmblanec 

>des mots jointe avec k ièns, qui, dan;; 

4a recherche du texte original, peut 

Xèule opérer une conviâion qui fak 

fentir qu*on Ta trouvé , & qu'on cher- 

xrheroit inutilement aut^ chofe .: cp 

rapport eft d'une néceffité dDfoluc , Sf. 

forme en <xxx.ç, matière une règle fonr 

^amen^e. f e comprends ibus le nom 

;de rapport ,, non>iëulement tout c^e qui 

^ pu faire confondre unnaot avec iin 

4iutre , mais encore les différâtes vues 

qui ont pu diriger ies rCopiftes dans 

iles changemens qu'ils ont entrepris 

de faire , a l'occafion foit de leur peu 

de lumière, foit de leçons réeilemeitt: 

p-ès-vicieufès. 

Ces deux caufès générales rei 

"iment .tQuce$ .cdies qui ^ont pu ii 

C 
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dans i'dlténition d'un texte ; & fi Ton ' 
ne peut s'en autorifer dans le rétablif^ 
fcmeot qu*on propo£e d'une leçon ori* 
ginate , ce rétaoliuement doit paroitre 
non^ feulement fi3iî)ea, mais, généra- 
lement parlant , inadmiffible. 

En entt , on ne peut parvenir à la 
découverte d'un texte primitif, qu'en 
c:omparant ce qu*oa prà:end l'être , 
avec f altération qui en a été faite ; 8c 
û eft évident queians cela on agit à Fa- 
ireugle» Cette altération eft un effet 
qui a néceflàirement qudque caufè 
eccaiionaclle. Cette eQ>ece de caulè 
lue poit fè trouver que dans quelque 
r^poft oitri la leçon originale , & 
ceUe i^t en a pris la place. Lors donc 
qu'on préfente un texte comme pri- 
fnîtif , ûftts pouvoir montrer aucune 
affinité entre ce texte, & lia £uite qu'on 
prétend cx»riger , c'eft vouloir Ëdrç 
admettre une caufe qui n'aocoit au* 
cune connexion avec Cm effet ic'eft» 
pour me ioryir d'une comparaiibn qui 
parent $Sc^ ju Ae » c'eft comme fi ayant 
en main un fîgmilement quoique éé^ 
iieâififiiix en quelques parties, on vou» 
loit faire prendre pour la perionoe 
<^^pn cherd^s un homme dans lequel 

wk &roit jps pdliMe iç £we vcv 
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«ticitii des traks qui le font coiS^rvés 
dâm ce ikaateq^ent 

Il f wt Qonc que la rdtitucioft pro- 
pose d'un %tsx^ primitif, confcrve un 
rapport bien marqué avec la leçon 
dâeftueuTe qui Tavoit défiguré. Cet 
lin principe qu'on ne ddit jamais per- 
dre de vue ; 8c fi Ton ne dirige lâ-^ 
4e0u$ fes reclM^rche^, on ne peut que 
s'égarer , (ans atteindre jamais le bu£ 

3\xmx & prc^oi^ Ueft rrai qu'à force 
e bouleverfer 4in texte, d'y ajouter » 
d'en reu'andiçr , on peut trouva* cjuel^ 

Sué chofe qui donne un fën$ iié^^ 
jivi : on peut même parvenir quel* 
qu<fots à pfélènter la p^nfëe de l'Âu^ 
teur, mais jamais à rendre fes exjnd^ 
fions. 

Ël^aime dans Tes Adages cite un en* chu ^ 
droit corrompu de PfobusËmilius, qd '^ ^ 
dit de Thraubule : Neque vêrh hic non * 
côntemtus eji primb i tyrannis y neque 
ejus folkitudo : qut quldem tes & illis 
tomemnentièiispemkUîj & kuicdefpeBo 
faluù fiât. Efafiïie prétend le rétablir 
^de cette forte : Ncqu^ vitrb tùc modh 
tùntemtus fjl pfimb à tyrannis y fed ejus 

utiam f^limêo- Cela préfente en efiec 
U pesifêe de THiftorien ; maisfolituà» 
iSt d»»s le réubiiircment d'Érafine^ k 

Ci 
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feule de fes expreffions qu*ott puîfïfc 
/; . être aflliré d'y rencontrer , à caufe du 
rapport q«'a ce mot SLvccfollcitudo. Et 
cojnmeon ne trouve aucune appareil:-^ 
ce de rapport daris les autres change- 
mens faits par Erafme ,"^on ne fauroît 
ks admettre, fans ouvrir la porte à uri^ 
liberté auffi dangcreufe en cette ma- 
tière , qu'elle ell d'ailleurs éloignée dt 
• la marche qu'il faut fuivre , pour par^ 
venir aux leçons originales. Il n'y adroit 
au r^ftc d'autre changement a faire 
dans ce texte, qufe celui àtfolicitudo^ eà 
foi'ttudo. Il faut fous-ei^tendré, non con» 
Htnta tfty zçv^sfolitudô. La double né- 
gation étant équivalente à une affirma- ' 
tion, le texte d'Emilias donne le même 

ittï% , que fi on lifoit : Et hic contemtm 
efi pr'tmb à tyrannis^ & ejusfoUtudo . 
jûippléez j contemta efl^ 

Ce rapport fi néceffairc pour être 
«ffuré qu on a trouvé une leçon primiT 

tive, on le ehercheroit ordinairement 
en vain dans les copiftes du moyen & 
du bas âge. Il eft vifîble que la variété 
de leurs leçons a été occafionnée par 
les fautes ^u% trouvoient datis d^ 
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tnâtiufcrits antérieurs , &* qu'ils ont 
entrepris de corriger. M«s leurs tema- 
*tives a cet égard ont été prefque tou* 
jours malhcorcufes. Ils n'avoiçnt ni la 
critique ^ m l'effrit de comparaîfbh » 
ni ks connoiffances néceffaires pour y 
réuffir ; & faute de connoître les dit^ 
férentes fourccs des leçons défeÊtuem 
{es qu'ils rencontroient dans les an-, 
ciens masnuicrits , ils ont quelquefois 
bouleverfé & gâté fans reflburce des 
endroits > où un fimple changemene 
dans la ponâuation, une lettre luppri-f 
mée j ajuftée ou fubftituée à une autres 
auroient ramené Tintégricé primitive, 
• Les Copiftes poftéricurs , peu fatisi 
faits avec raifop du travail de leursi 
devanciers , ont voulu à leur tour exer-î 
çer leur tritique ; mais leurs opération^ 
n'ont abouti qu'à augmenter le mal, 
Saits faire attention qu'il n'y avoit que 
les anciennes leçons 5 dont la barbarie 
les ré voltok j qui çonfervaflent avec 
k texte original , une affinité ièule 
capable de k faire trouver , en y corn 
duifant comme pat la main , ils les on; 
fuifes _ à l'écart j & tout occupés dç 
corrige;r les nouvelles , qui quoique 
moins défeôueufes en apparence , s'é-* 
^pignent bè4iH:oup jplus des véritable^ 
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Us ti'oht donné la pisipart cb temp^ 

jjiiLriE 9}^'°^ P^ galimathras, ou> ce qiîi re- 
vient à-pea-près m. même , que des* 
penfées abfolument étrat^eres , & dé^ 
iàvouées par celles qui précèdent Se 
qui fuivent* On en trouve mille exem^ 
pies , en cônfulcant tes rari^tes ; 8c 
Ton fent, pour peu (ju'on y rélSéchifiè ,. 
que cela ne pouvoit manquer d'airi* 
ver de la forte* Les tr^ts de reflèm- 
blance avec la leçon originale , s'afFoi- 
bliflbient néceflairement^ à proportioi^ 
que les mots fubftitués par les- Copif«* 
tes poftérieurs, conièrvoient moins de 
rapport avec ceux qui avoient en pie« 
mier lieu altéré le texte ; & à la fin H 
3. um. n'en reftoit plus aucune trace : Dutft 

P^S' ^8»« deinemendadsfcrîbunturinemendatiora^ 
dit S. Jérôme, de verbis Hebrâlcijfacia 
funt farmatica j imh nullius gentis, Lilx 

%2. in Ezech. cap. 40. C'eft Timàge 

de ce qui eft arrive en bien des endroits 

- par rapport au fens des Auteurs. 

Une première leçon défeftueufe eft 

comme un tabkaii , dans lequel fe 

trouve une difformité , caufée fouvent 

par Tomiffion , ou par l'altération d'un 

fcul trait. Qu'un Peintre en entrc- 

, prenne une copie ; & qu'au lieu de 

iaifir ce trait manqué ou altéré j il en 
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opprime quélqucs-âucres, & tti ajoute 
«nurite de fa tête ; (a copie /quoique 
peut-êtfe moins difForme en apparen- 
ce, fera moins conforme àrorigiqaL 
£c il d'autres Peintres, choqués des 
dé&uts de cette copie , effayenc de 
les corriger , fans confulter le tableau 
£ur lequel elle a été faite , leurs tenta» 
tives n'aboutiront à la fin > qu'à faire 
totalement difparoître les traits diftino 
tifs de l'oriffinsd. 

J'infîftc fur cet article , parceqifil 
cft de la dernière importance en cette 
- matière ; & qu'en général on ne peut 
faire aucun fond fur toute correÂion 
d'endroit corrompu , dans laquelle on 
ii'apperçoit auam rapport avec la fauté 
qui le trouYe dans les manufcrits les 
plus anciens , & qui eft , ou pardît tou^»» 
Jours la plus intolérable. C'eft unique* 
ment ce texte corrompu des manus- 
crits ultérieurs, qu'il faut prendre pour 
pièce de comparaison : c'eft par Fint* 
peétion & par l'examen de cette piece^ 
qu'il faut apprécier les correâions ba- 
zardées par les Copiftes fuivans , & 
décider de leur valeur : c eft là-deffus 
qu'il faut s'appuyer , pour reformer 
ces correAions prétendues , loriqu'on 
tes trouve dcfeâueuiès, ou même lorl^ 

C4 
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que préfefltant un fens cldr, dies né 
^ ï- confèrvent aucun rapport , âivecla k- 

Partie. ./-, • -^^ j^ 

çon viUDlcment corrompue d un ma- 
nufait plus ancien. 
^ En effet, pour admettre une corfcc* 
tîon faite dans les fîécfcs* poftérieurs , 
il faut fuppofer qu'elle donne le texte 
primitif , que les anciens Copiftes . 
âvoient fous leurs yeux , & qu'ils ont 
défiguré. Mais dans le cas dont il s'a- 
git, cette fuppofîtion eft impoffible.4l 
li'y a pas en celai plus de vraifemblan- 
ce , qu'il y en auroit à fuppolèr, qu'un 
Peintre voulant repréfenter le vifagcr 
d'un An^is gu^il auroit devant îe^ 
yeux, pût lui donner les traits & Ifes 
coideurs d'ua Nègre. Jugeons-en par 
deux exemples, entre des milliers qu'on 
pôurrôit citer. 
2. tom, \ \ On Ut dans S. Ambroife, defids- 
of rfi'/A RefurrecHonis y lib. z. num. 107 : » Re- 
dernière fn> quirauTUs îgitur in Icripturis vetèri-f 
idttt^n. ^ ^^^ ^ ^^j j ^ tubarujn génère légers 

Vmus, confentiéntes eas folemnitates^ 
50 quae Judseis Lege praefcriptac- Ittnt , fu^ 
» periorum efle umbram celebritacum> 
b> carleftiumque feftorum. Hîc enim 
•>umbra, illic veritas. Per umbram ad 
Veritatem pervenire nitamur.. 
Il y a des manufcrits^ qui^.^u liett 
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dfi confcntkntes , portent conjkientes , 
& d'autres cpncienus. On fent qu'il eft 
împoffible que cette dernière leçon ait 
été fubftituée aux autres, qui du moins 
préfèntent des expreffions latines. El}e 
leur eft donc antérieure ; & c'eft pour 
en corriger la barbarie 3 que les^ autres 
ont été formées. Mais il eft évident 
que les mots confendentesiiconjicientesi 
laiffent ftibiifter la plaie de cet endroit* 
Il faut donc recourir à la iburce dti 
mal , & s'attacher pour le guérir , a 
examiner de près concientes. Cette le* 
.çon eft en effet là feule , qui puifle 
conduire à roriginale , & elle met ^ 
pour ainfi dire , fiar les voies , paF l^ 
refîemblance des lettres & du fon , 
qu'elle a confervée avec , quo fckrae^ :^ 
deux mots qui rétabliflent vifiblement; 
le texte primitif, défiguré d'ailleurs pai; 
la ponduatioh qu'il faut changer dq 
la manière fuivante -^a Requiramus igi-; 
9» tur in fcripturis veteribus, quidde tu-. 
» barum génère legerimus ; qubfci&ntes 
qf> cas folemniratcs , quae Judads^ Legq 
•> praîfcriptae funt, fuperiorum elle um- 
vbrani celebritatum , cœleftiumquc 
» que feftorum , hîç enim umbra » 
» illic Veritas per umbram ad vcxitateiHj 
i^pervenire nitamur* 




54 . Èlémens 

1^. bam Tappcndice du i. tom. <fe 
^ ï- S. Augnftin , on Kr , pag. 1 24. D. Et 

* quia nativitati imputatur pr£fhiumj de-* 
«r. * fipiùnt ipfi qui cufn quodamjudicio natw 
rail bonos & malos non fieri ^ fcd àjje» 
funt nafii j Jfeccantibus*retribuunt ^ neC 
patiuntur inùlta ejfê peçcata. Un fcul 
manufcrit porte : Et quia veritas com^ 
putatur prdrnii refurgitj ipfi qui j &C. 

Si les quatre mots , nativitati impû-*- 
tatur ptAmium y defipiunty Ciîflent for- 
mé la leçon priirtttive , il eft impoflî- 
ble qu*un Copifte y eûrfiibftitué, veri^ 
tai computatur pTAirui njurgit. Une le- 
çon auffî vuidc de fcns , que Tçft cette 
dernière, i^'aufoit pu prendre la place 
de l'autre qui paroît claire , à moins 
|uç la reflemblance des mots n'en eut 
ïté f occafîon ; mais^ Finfpeftion feule 
de ces mots fuffit pour (c convaincre 
que cela n*a pu arriver. Il faut donc 
Conclure que le manufcrit qui porte, 

yeritas computatur prâmii refurgit , à 

confervé une leçon plus ancienne , 
dont un Copilte poftérieur a voulu 
dans la fliite corriger les défauts. Exa- 
minons s'il y a réulîî , c'eft-à-dire, s'il 
eft parvenu à la leçon originale. La 
fnanierç dont il s'y prend , me paroît 
d'abord fort fufpeftc, pour ne pas dire 
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totdkmenc irrégiilicre. Sur quoi peut- 

il fè fonder pour fubftitucr , nativkan ^; 
à Veritas y dejipiunt à refurgit ? Quel 

rapport entre ces mots ? J'augure fort 
mal de fa tentative ; & fuppofé qu'il 
ait rencontré le fens de l'Auteur , je 
n'hefîtc point à dire qu'il en a manqué 
les expreffions. Mais il n'en a furement . 
fàiiî ni Tun ni Faucre v & fa prétendue 
correAion préfente un ièns auffi con-' 
traire à la penfée de fAuteur^ qu'il ei^ 
faux en lui-même* 

En efiet ^ fobjct unique de cette 
queftion , cft de prouver contre les 
rêveries de TAdrologic judiciaire , 
que la récompenCc & la punition font 
une fuice , non de la naiifance y mais 
àcs aânons bonnes ou mauvai(es« Le 
Copiftc , au lieu de rétablir ,cet en- 
droit , n'a donc fait que le défigurer 
encore davantage ^ en fuhftkuant des 
mots qui énoncent faux , à d'autres^ 
qui ne difoient rien. Il ^roit même 
mis dans Timpoilibilité de parvenir 
jamais à la leçon primitive , en dé- 
• truifant comme il a fait toutes les tra- 
ces qui pouvoieœ y conduire 3 ii la 
fienne feule s'çtoit confervée. Mais 
ces traces heureufement fe retrouvent 
aûtlçurs 1 6c le manufcrit qui a fait paf- 
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fer jûfqu'à nous la'preffliîere leçon dé*' 

îArriE f^<^"^^^^ y ^ous préfente de quoi en 
* former ane, qui eft évidemment l'o- 
riginale. -Au liea de, vcritas œmputa^ 
tur pramii refurgit , lifez 3 vèfltas^ càm. 
putatur premi y refurgit ; & vous avea 
indubitablement le Icns de cet endroir , 
avec Ics' propres expreflions de TAu-* 
teur. La leçon primitive n'avoit éprou-» 
vé d'autre changement, que celui à'iâ 
en 0, dV en *, & d'i en iL Ce font 
des fautes qu'on rencontre fréquem^ 
ment ; & Caffiodorc reproche en par- 
ticulier aux Cc^iftes, celle d'écrire iou^ 
vent o pour u. Il fiiffifoit , pour réta-^ 
blir cet endroit, d'examiner fi ce n e- 
toient point des fautes de cette efpec^ 
qui l'avoient corrompu. Soupçonne^ 
fcttlement qu'un Copifte a pu mettre, 
computatUr, au lieu de camputatur iprcmi 
fe préfcntt auffi-tôt à la place de prd^ 
mil , & vient fe placer comme de lui- 
même à la: fuite de , tàm putatur. Ui> 
moyen fi fîmple & fi n^urel , en ren^ 
dant au texte toute foa intégrité * y 
feit retrouver la penfée la plus belle , • 
yevêtue d'une image ( empruntée dc^ 
l'Àrene , ) & exprimée avec un laco-i 
nifme , qui pouvoit à jufte titre lui 
Éjirç trouver place m r^gdes Apoph?, 
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IthegmèS : Veritas j cùm puiaturpremijy 
tefurg'it. 

• Il ne fera peut-être pas inutile^ pour 
wn plein éclaiFciffement de .{Placer ici le 
texte rétabli , accompagné de 6 tra- 
îduftion î: Et quia veritas^ cùm putatur 
premi -y refutgit j ipjî qui cum quodam 
judicio naturati bonos S* malos nonfieri^ 
Jed ajjiruht nafciy peccantihus retribuuTît^ 
nec pafiuntur inulta e£e peccata* 

[ Et parcequc la vérité reprcnd tou- 
jours le deflîis , & fe montre vift®»- 
rieufe, lorfqu'on croit être venu à bout 
-de FétoufFer , nous voyons que les AJP- 
trologues eux-mêmes , par .un effet du 
fcon iens naturel qui leur refte , fonc 
ufage du châtiment contre les coupa^ 
blés , & ne laiilcnt pas le .crime in> 
puni ; quoiqu'ils fbutiennent que ce ne 
ioviL pas nos adions y mais notre nai& 
fance, qui nous rend bons ou miau* 
vais. ] S. Auguftin cimploie le même 
xaifonnement contre f Aftrologie \\it 
diciaire / dans fa lettre à Lampadius ^ 
jtom. 2. oag. 873^ 
V Pour le convaincre que les mots^ 

yeritasy càmputatur premi ^ refurgit^ for- 

inent la leçon ordinale , on peut les 
confirontcf ayec ceux qu'emploie Iç 

même Aûccuf dans (es CQiQmwcaicecb^ 
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fur S. Paul , pag. 205. <k Pitppcftdkç 
du 2. tom. de S. Ambroife : Surgit càm 
premituTy dit-H , en expliquant Icio* 
Yerfet du 1 2. chap, de U fec^^de Epi^ 
4:rie aix Corintlûeiuu 

Les 4eux leçons que nous venons 
4e comparer, dotinexit lieu à quelqtjes 
ob&nrations , qui fervent de fonde* 
^ent à tune fepaeme reg^e générale. 

1°. La leçon jM^imitive ét«ttt»néc€ir 
fairement unique * , ne pet^ d'abord 
«tre altérée que par une feule YariantCt 

2°. Cette première viriante eft occa* 
fiona d'autres dans la fiiite 3 ks Co* 
pîftcs cherchant' à en comger le dé- 
faut y tes uns d'une £atçon , les autres 
<i'une autre , & tâchant de donner 
quelque chofe de dain 

5°. La première l^on qui prit la 
place de l'originale , dSt celle de t(Mites 
qui paroît la plus corrompue. 
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^ ( I ^ Je OC parle p«s des Iççops différentes qui 
.Cuvent venir de h même main 4 car on fait qu'an- 
^iennemeuc como^c A cette ^uce » il poovoit If 
faire ^u*un Auteur revît fop ouvrage déjà publié # 
& y fit quelques chat>gemeots. O» en a des ezem^ 
^les dans S. J^con ; dans le fape Qèizk , dans Flo« 
t\xs, &c. comme k temacqse P-om^ Coûtant daof 

le livre, veterttm codicum viniJicU confirmatd) pag. 7IT. 
Il tH imiquemenc qaeâipn ki 4'«n<k<>Its où quel* 
i|ues mots ièulemeiK fariinent la vajuété» & doiyt 
la différence annonce manifciUmeiit des opéxations 
^pika 4c Cop^* 
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4*. Elle eft en même-temps celle dont 
îes mots confervent le plus de rapport 
avec ceux du texte primitif. 

5°. Plus les autres variantes s'en éloi- 
gnent i plus elles doivent paroître fulP- 
peâes. L*on ne doit même y avoir au- 
cun égard , lorfqu'elles n'en préfea- 
tent plus aucun trait* 

6**. Une leçon manifeftejnent cor- 
rompue , (bit pour le fens , (bit pour 
les expredions y foit pour la fyntaxe ^ 
a'eft mrement p^ originale; mais ellç 
actefte que celle qui ne lui reiTemble 
m rien , eft encore plus ébignce de 
f être 9 qui^que claire ^l'elle paroijQ^ 
^d'ailleurs;. 

Vit 

Xl peut donc arriver^ dans le con- 
cours de pluiieurs variantes y qu'unie 
ieçon donne un (ens clair & )ufte , 
fkns être originale. Rien de plus clair , 
par exemple» que ces piiroles^ adre(^ 
liées à la mort dans le premier 'tom0 
de S. Ambroi(ë^ pag..i laS. de la der- 
nière édition : Non ttutjam y fti twfira j^ pfianu, 
4Xtpit ejfe yiMoria. On trouve dans-un "••^•>i<i 
jnanuicrit , Jkd noftra quia coq>iJli ejfç 
viSoria : huit autres portent i/ed nof- 
pra fihi ç<tpi^ ejfc yiMoria. Plus Çf9 
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s deux leçons font évidemment cor- 

^^^'^ rompues, plus elles me font fiifpefter 
celle qui eft claire. Je ne puis croire 
que cette dernière foit la jÂus anciens 
ne, & que ce foit fur elle que les autres 
•nt ,été formées. Il eft vlfîble qtf^elle 
ne pouvdit embarraffçr les Copiftes ^ 
ni par Tobfcurité du fèns , ni par le 
détaut de latinitç , ni par la reffem- 
blance des mots ou des lettres. C*eft 
donc cette leçon fî claire, qui a été 
ÎTubftituée aux autres, pour en corriger 
les défauts: manifeftes. M?tis elle eft 
convjïincue de «*être p?s originale , 
par les mots qui fè trouvent de plus 
dans les autres , & qui n^'auroient ja*- 
mais été ajoutés contre le fens & la 
iyntaxc , fî une leçon plus ancienne 
n'avoir préfentë quelque chofe qui y 
tût rapport. Il eft impoffible d'aflîgnet 
«ne caufe , ;tti à faddition du mot ^ > 
^i à celle de quod ou quia , ni au chan- 
gement de cApit , en Otpijli , dans le 
cas ovi quelque manu&rit plus ancien 
àuroit préfenté aux Copiftes la leçon, 

î* ' fcdnoJlracdpitejTcviclona^VLisLUtàoxiCy 
pour ne pas admettre un effet fans 
jcaufe , (uppofèr que ces mots , ou d'au* 
très qui en approchent, fe trouvoient 
idans là leçon prinjtove.. . 

£a 
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Brf cximinaht les caufcs les plus 
fimples & les plus ordinaires , qui fai- ^J^^^ 
foient écrire un mot pour un autre, ^ 

je veux dire la reffemblance des Ictt 
très, & celle du fon , j'oblervc que^ 
ç(/i , a pu être fîïbftitué à €ccc , commç 
cela eft en effet arrivé en bcaiucoup 
d'endroits. Je commence donc par fup*' 
pofer tcce à la place dUffe ; & ce mo| 
>ne confcrvant celui à^cfty qui m'em* 
barrailbit le plus , j'ai le fens le plu$ 
clair , & la meilleure latinité dans^ no fi 
tra..,çcc€ ejl viSoria, Après le réta-? 
bliflement à*ecce , je ne puis m'empê- 
cher de voir que , çnod cdpijli , a pris 
I9 place de , quos ecpijl'i ; & je retrouve 
en entier la leçon originale i Non tua 
jam j fed noftra quos cepijli > eue cjlyicr 
toria. La diphtongue a fe trouve en 
mille endroit pour ïc fîmpk : voyc2^ 
j^ même faute dans te i. tom« de % 
Aug. pag. 269W E. Oportet enim alcte 
inçipias qu€ïn cAp'tJli -y où le fens exige . 
(évidernment, quem cept/ij, ( votre capr 
tif . ) La fubftitution oe quod à quos ^ 
fut occafionnée ou par la fupprefliojgt 
de la finale s , dont le fon confondu 
av^ç celui du C.^ui fuit, fit écrire ,^ûrâj. 
char^ç dâos la luiteen^«o<af;;ou plu^ 
tôt çncorc par l'igoprapce d'un Cciu 
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^iStc à; qpiî nojira quos parut fautif, par- 
^- cedue ne connoiilànt pas l'ufâge de 

pâs que ^ox le rapportok à nos , côn* 
tenu virtuellement dans nq^a: Cari- 
tas vefira qui at^uifthy dit S* AQguft« 
4. tom 1652» D, Iax noflra qteos ftuU^ 
ios voeanty dans Fappendicç du 3^ tom^ 
de S. Aug- pag. 117. E« 

il s*en(irit delà , que dfcs Editeur» 
d'ouvrages anciens > ne fauroient être 
trop attentifs à recudUir toutes les va«> 
riantes fans exception* Celles dont le 
vice dft le plus marqué , font ordinai- 
rement les jdus' préctcufes ; & les té-» 
nebres qui s'y trouvent ^ quoique plus: 
épaifles en apparence, fourni {fèfK plus. 
de lumière , que toutes les cotreftions 
poftérieures^ Très-fbuveM, & prefque 
toujours un changement écs plus lé^ 
gers dims ces leçons , vous rend la 
penfee & 1^ expreffîohs d'un Auteur ; 
. tandis que vcms ne trouvez rien que 
d'arUtraire^ & fouvent de louche ott 
d'abfurde , àsâ^s les leçons des Copif^ 
tes qui font venus dans la fiiite* 
^ Je fais cette remarque , à Toccafîon 
de (juelques endroits des nouvdies 
éditions , dans lefquels après avoir 
mppotté les vanat»:es «^ paroiâfcnc 
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ks moins déftâueuies 5 ôfi ftipprime 
les autres en dilànt % In reliquis n'ûul 
fani. Ceft une perte qu'on ne peut 
s'empêcher de regretter beaucoup ^ 
quand on fait attention que les leçons 
les moins faines, en préfeotant comme 
elles font la première altération qui a 
été faite à un texte, font les feules fur 
lefquelles on puiilè faire avec quelque 
fuccès Tapplication des règles de Cri* 
tique , que fournit la counoiiTance des 
diverés caufès d'altération s & aue 
fans cette reiTource, il eft inpofliUe 
de découvrir la^ leçon originale , on 
du moins d'avoir la certitude qu'on Ta 
découverte. 

On verra par [ylufieurs exemples que 
préientera la fuite de cet Ouvrage , 
de qudk importance eft la remarque 
qu'on vient de faire. Il eft vrai que 
c'eft un travail quelquefois un peci 
long , & par lui-même aflbz défagrea^- 
ble j que celui de ramaflèr toutes les 
variantes fans exception , que fournif- 
fent les différents manufcnts ; mais ua 
Editeur doit s*en croire bien dédon^- 
magé 9 pour k fervke qu'il rend eii 
cela au Public. Deux variantes, toiites 
deux plus ou moins vicieufes , peuvent 
fe prêter l'une à l'autre^ un^ fyUabej^ 
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s ou même une feuk lettre > qui rétaWàl 

rARTiE ^^ texte, 

Macrobe Saturnal. Ib. 7. cap. 2-. 

marquant ks regks que prefcritla Phi* 

lofophiè à ceux qui en font fcur étude , 

fiir la manière de fe conduire dans ua 

repas où fe trouvent différentes fortes 

die perfonnes , dit que fi k plus grand 

ôombce des convives eft compofé dé 

gens de lettres , la Phibfophie alorà 

feur permet de faire d^^clk la matière 

?4^. 490. dfe leur entretien v Si vero , ajoute lô 

de Ley(U, ^^^^ y fluves^ ab inflitutionc difcipUnà 

kïifus alienï fint > pmdentiorihus , qui 

pauciores intèrerunt,Jhncîeù dljjimulatio^ 

nem fui ; & patietur loquacitatem ma^ 

. fort parti amiciorem SOClARE,;ze rara 

nobiUtas àplehe tumulmofiorc turbetun 

On voit auément ^jotjbdans ne fau^ 

roit convenir ici.l Jean de Sarisberi, rap» 

portant cet endroit de Macrobe , Vo* 

f^£'49i- licrat. lib. 8. cap. ïo. mctfanare^ au 

t'^^r'^icu dtfociare y il eft vifîWe que ceg 

deux variantes font également défec*- 

X toeufes ; mais b première n'a« befoia 

pour donner le mot prinritif , que de 

îa lettre de la dernière, hiikzjbnarej 

& vous avez la leçon de Macrobe. 

Mais Tutilité des variantes ne fè bor* 
m p4$ à fournir k moyen de rétabliir 
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Un texte >| en empruntant de Tune , une 
kttre ou une fyllabe qui manque à l'au- 
tre. Il arrive quelquefois , quand on 
peut en trouver un certain nombre ^ 
qu*en les mettant, pour ainfi dire, à 
contribution, chacune fournit facotte- 
pârt du texte, & qu'on trouve dans 
toute leur intégrité, tous les mots qu'a-, 
voit employés l'Auteur, fans qu'il y ait . ^ 
une feule lettre a changer. En voicî. 
un exemple intéreflant dans la rejfti- 
tution d'unpaflage de S. Auguftin. O» 
lit dans le premier livre de Moribus 
£a:/<?/?i(eCafAcïZxapri8.num. 57»«Ve- '• ^««^ 
»rumtamen ut brève aliquid dicam,^^^* ^ 
» fed taie cui refîftere fit mcra: demeU'- 
9 ti^ , nonne aniniadvertunt ha^ç ipia^. 
i> duo^ quîe laudare coguntur, quànj. 
» importunillîmc à Domino in Evan-. 
» gelio de vetere Teftamento effe pco 
» lata negent, ubi fcriptum eft ^Mlïgct 

^ v> Dominum Dcum tuum ex tato corde 
» tuo j &^ €x tota anima tua y & ex tota. 
9» rnent^ ma : vel illud ^Itecum : Diligcs. 
^proximum tuum tamquam tt ipfum /* 

9» Aut fi h«c negarenon audent , (pre- 
90 muntuç enim luce veritatis ) illud. 
9> negare audeant ^ iklu()ria eÛe ifta. 
«pfaecepta, &c« ^ 
: Les manuscrits oârent cinq vsriâtir 
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mêmCj^n difant de la prudence :^«f 

^* jus autémfunt ëxcuhta aique diligentij^ 

' Jima vigilanûa j~nc Jubrepmtf paulatirn 

.703 .F. ' malâfuajionefalldtmr. Demoribus Eo 

defî$ Cath. y&, i« cap« 24. num. 45* 

VII I, 

* f ' 

ta certitude d*avoir recouvré unô 
leçon primitive eft , comme on l'a vu , 
fondée liir fc rétabliflcment de l'en* 
4roit corrompu > par le moyen de ter-% 
tnes qui ont un tel rapport avec ceux 
sjpk altçjrent le texte , qo'on ^ pu aifé- 
jnent confonckc les un$ ayec les au- 
tres. Lors donc qu'oa propofe , pouf 
rétablir quelque texte > des mots qui 
n*oniC aucun rapport z\tc ceux aux-» 
^uek on les fubftitue ^ on eft en gêné- 
f al âffuré de ne donner que fes propret 
idées.; mais on Teft encore beaucoup 
plus ., lorlqu'on ajoute* oja fupprime 

^"5^"^^ terme^ 

Les anciens Eaitews des ouvrage? 

iàe S. Auguftin , trouvant dans toual^ 

manufcrits de Texplicatioii du Pfeau* 

'4. um. «fie 1 20. num. i O* NQlhfaeere { bonum ) 

:#37^. E. fiïji pfopur vitam dtxernctm^ Jdeofac^ & 

fecurusfacics : ad hoc enim tenmv'u Detts 

nm '^ om^ fubfttfué .^ux S% derniers 

mots; 
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Jilln<>t5 : Hoc ^nim mandavk Dtus ; ce 
qui a éxt admts dans la. dernière édi- 
tion. .Cela donneroit une penfée froi- 
de, que lê déâut de rapport entre ten-- 
tavit & mandavitj joint à la fuppref- 
fion des mots ad & eum , démontre 
n^être pas de S. Auguiftia ; & il feroîc 
plus à propos en pareilles occafîons, 
de donner le texte corrompu, tel qu on 
le trouve dans tous les manulcrits, que 
d'y faire des changements fi peu vraî- 
femblables. Je icroirois prefque que la 
leçon primitive étojt : Jd hoc enim totâ ' 
vi d^Judaadum^ Les abréviations firent 
mettre, tentayit Dcus ^ àu.li^ude, totâ, 
VI deju ; après quoi le Copifte. ne fa- 
diant que faire à^ , dandùm , le chan« 
jea à Taventure en eum. On trouve, 
)ien desilpxemples de pareils procédés 
de la part des Copiftes , & celui que 
je viens d'indiquer , donneroit lieu de 
trouver un fens fort jufte, avec des 
exprelÇons employées en d'autres en- , 
droits p^r S. Auguftin ; mais je n'ofe- 
rbis propofer ce rétabliffement çomnie. 
tout-Vrait indubitable , quelque légi-* • 
tîme qu'il me p4roi0è. 
; le lerois nioins timide à préfenter ' 
quiff^ui^ à la place de quis , avec & au 
VS/à à\ut^ pouj: rétablir un autre endroit 
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- dé si, Àuguiftin'^ où M. Dbfeoîs vct*^' 




» '• qu'on emploie" k voie preFqiiç' tou-^ 

Partie, •* ^^L^ ri r * •• i 

jours trompecife , de luppnmer qucl-r 
que chofè au texte. ÏJans une lettre à 
S. Paulin , ^ milieu de l'éloquente • 
expreflîon des lèfltiments de Tamiti^ 
la plus tendre & la plus chrétienne, 

^P' i7. on lit ? Quis igitur pdtejl non gdudere 

t['Zi\\;' ^^ ^^fi 3 ^^ P^M^ quamdiu te non videz 
non dolere ? l^go neutmm pojfunif, Le 
Tradufteur avertit qu'il faut lire , gaur 
,dere te vUh^ au lieu de, nongaudere ; 
maïs la nn de la phr^fe , ego heutrum 
pojfum^ reclame hautement contre 1^ 
fiippreffiorf de la oartiçule négativct 
S. Auguftin parle oe depx fentimens^ 
dont u 4it qu'il lui çft également im- 
poflîble d'être affefté à Tegard de S^ 
Paulin (ego neutrum poffum^ & noii 
pas comme tfaduit M. Dubois , qull 

rie peut accorder l'un avec l'autre^ En 
iiipprimant le i^onblyllabfe V20;f2 , le^ 
premier des feiïtîmens' dorit'S, Augu&' 
tîn fe dit incapable, feroît exprimé par, 
^uderç te vifo. On lui fçroit donc dire r 
Ego non pbjjum gaudere te vijbj ce qui 

eft abfiirde. Mais qu'on fafle attention*/ 
que rien n*éft plus 'commtm^ que de 
Voir les Copiftes confondre ; ^ulsavca' 

qùifqm,ii.utsts[çç •($' ; on v?rr4 for Jç' ' 
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Ckàtnp que la leçon primidve étoit : 

Quifquis igkurpottft non gauderc te vijh^ 
& pojjit ^uamdiu te non videz ^ non do^ 
Ure : ego aeutmm pojfum.ïl n'eft pas 
paflible en effets de n'être pas çon*f 
vaincu j qa^on a avec une penfëe fore _ 
tielle , toutes ks expr^flions dont S. 
Aa^à&kx s'étoit fervi pour renoncer* 
Ce doit donc être un principe ^ de 
ne Tetmncher f ucun mot d'uû texte , 
& de n'y en ajouter aucun ; mais de 
Se r^raindre à la feule liberté de chan^ 
^er un terme en un autce qui y ait du 
wpport. 

IX. 

Cette régie n'<Q: pourtant pas famr 
^exception. Cbmme il a pu arriver à uni 
Copifte^ de confondre le fbn d'un mot 
avec celui d'un autre^ il a pu fe faiie- 
aaiS qu'un mot lui échappât en entier r 

Multa aurem prétereunt j muka quibuf- i. m^m 
âam aliter fonanc j dit S* Ambroife y ^^^* ^* 

Epift. ad Labinum. Mais outre que le 
cas de l'exception eft aflêz rare » on 
ne picut gueres être aiTuré qu^'elle doit 
avoir Um , à moins qu'il ne s'agifle 
uni^ment. que de quelque petite^ 
partxrule , comme^ non^ /, &,hey8c 

gmtçs femUaUes t fur l'àddmon om ; 

fi* 
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■— ^ la fuppreffion defquelles, le fens d'iSt 

^/^ ' aiîdroit peat en certames^ occafîons t 

^^*^' décider d^iine manière inconteftable*. 

Il*eil 5 par exemple , in[i|)offible de 

diouter , qu'il ne faille ajouter non^ vcrç 

]a fin de la deicriprion que fait S. Jé« 

rôme, du fpeftacle effrayant qu'ofm-? 

rent à Sébafte aux yeux de Sainte PauT 

le , les prodiges dont on y étoit^ té- 

£p/M- moin : Ccmebat variis demones rugire 

phinm Path çrticiatibus . & ante fepulcra fanciorum 

f ^. 677* ululare hommes more luporum j voaèus 

latfciPC canttm j mugirc tauromm : alzo^ 

rotarc caput ^ & pojl tergum terram vtrr*^ 

tice tangcre , fufp^njifque pede feminis 

vejies defluere in faciem. Il eft vîfible 

quil faut ajouter non^ 4vaht d^fluère. 

Mais on ne doit fè permettre de parçii^ 

les additions , que dans d^s cas très^ 

rares , ou Tpa v'çft forcé par une éyi-n 

dçnce^ femblaDle à celle que fournie 

^ rhiftoire fur le fait rapporté par S». 

Jérôme , touchant ce qui fe pafloit aux, 

icpulcres des Saint§. 

L'exemple que je viens de citer , 
regarde radjonftion du mot, laquelle, 
^omipç on voit , peut ^voii; iieit. beau-** 
coup plus fouvehf , que ja fiipprïeflîoa ;i 
parceque les Copiftes omettoient bieo; 
jtJus ^ifémçflt, qu'ils A'ajftWpieat qudi. 
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quechofè. Auflî trouve-ton âflez rare- 
ment des endroits , où la (upprèffion 
doive être employée. En vûici deux ou 
trois exemples. 

. i**. Dans rexplication de Berengart^ 

dus, in ApocaL cap. i8. Vi 7. on lits 

Impiiy quamvis fciant fè pro fctlcribuS 

fuis cjfepurûendosjfingutitfe non vldére 

quod non vident j memorlanïqut morti^ 

àfua menu i^jiciunt. Non doit être fup- 

primé avant vident. 

. 2^ Un texte de Caflîodore, in Pfalm# 

J7. V. 5. porte : O humanum genus > 

nifi illuminetur mifericordiâ divinâ cAcif 

fimum eji : creatum ad imaglnem Dei ^ 

fimilitudincm vult haberc ferpentis. On 

ne peut s*empêcher de voir que le mo- 
nolyllabe ejè ( ajouté par un Copifte 
qui ne-icntoit ni la beauté de la pen- 
iee, ni celle de Texpreffion ) doit être 
fupprimé;& qu*il faut ponftuer cet 
endroit de cette forte : O humanum 
genus j^ nzji illuminetur mifericordiâ di^ 
vinây cdcijfimum! Creatum adimaginem 
Dei^fimilitudinem vult habere ferpentis, 

î°. Dans le même Auteur, in Pfalm. 
I07.*v. 13. on lit au fujet des Apolli* 
nariftes : Cùm Verbum caro jaclum 
Chrifii nomen açceperit j aliudque fit 
Verbum^ aliud caro i in una naturapofi^ 
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tus { Jicut ipfi yolunt ) 4id Chrifiuf y 
^' non poteji inveniri rieqkior pcrfidia ( nifi 
' fallor) cun&s lurejîbus^ Nam càmy &Cm 
Le fens & le contexte cmier exigent 
manifeAemènt là fiippreflion du mot ^ 
inveniri : mot ajouté par un Copiftc, 
qui peu au fait du ftyle de CafBodorc, 
ne vit pas que les parties dé ce texte 
doivent être diftinguées-entr'ellcs , de 
la manière fuivante. .. did Ckrifius non 
poteji : nequior perfidia ( nifi fallor ) 
^unSis hertfibus 2 nam chm , ôcc. Voyez 
la même tournure^ in Pfàlm. 109*^ v. 4. 
Mira brevitas , & fuffiàens pror 'nofira 
înfirmitate menjiira : quia ^ &c. Item iti 
PÏalm. 1 18. V. 20. Fiolenta rcsy & ïn 
utraque parce fortijjtma : non cnim^ <&a 
A ces textes latins , où le retranche- 
ment de quelque mot doit avoir lieu » 
ft crois aevoir en joindre un , pris 
d'un ouvrage FrançcMs ; pour nire 
voir que dans toutes les langues, les 
fautes qu'on trouve dans les livres 
ayant les mêmes fourees , doivent fc 
corriger fur les mêmes principes. Dans 
le premier volume du livre de M. Du-, 
guet^ intitulé , Je fus crucifié^ P^-3 59^ 
on lit. Cette différente conduite ejl une 
preuve que le coeur n'efi pas toujours auffi 
mortifié que le corps : qu^ il peux conjer^ 
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^if â& fccrtts attachemens avec Un re- 
noncement à tout ce qui paroijfoït uni- * /* 
verfêl & Jîncere^ parcequ il étoît public^ 

Kous Ile femmes pas embarrâfiés au- 
jourd'hui^ pour voir que k monofyl- 
'kbe , cetk de trop , & qu'il faut lire : 
Avec un renohcemeni à iout^ quiparoij^ ^ 
foit univerfel & Jincere j &Ci Mais fî 
notre François éprouroit jamais le fort 
.des langues que nous appelions mor-* 
tes , je ivxs perfuade que cet endroit 
deviendroit pour les Critiques la m^ 
tiere peut-être de plufîeurs volumes* • 
J'en juge, & par ee qui eft arrive depuis 
.plus de deux-fiecles à Tégard des Au- 
.teurs Latins, &c, par le cas que ferafâre- 
ment la poftérité, d'un Ecrivain auflî 
diftingué en toute efpece de littéra^ 
ture. • . • 

Je fais cette remarque^ jpouf engager 
ceux qui préfideront aux éditions, nv» 
tures des ouvrages de ce grand hom- 
me , à y apporter plus d'attention & 
de foin > qu'on n^a fait dans les précé- 
dentes^ Car 4)n y rencontre de temps 
en temps des fautes aflea confidéra- 
blés , quelquefois même embarraflan- 
tes ; & Ton ne peut voir qu'avec peine 
de pareillei taches , dans un .Auteur 
£ut méiitoit à tant de titres y à*è,xxc 

E4 
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i préfenté au Public darte tout fbîl luf- 
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S'il eft difficile de pouvoir fc flatter, 
'qu'on a trouvé le rétabliffement d'un 
texte , par Taddition ou par la fuppref- 
4ion d'un feul monofyllabe , on peut 
dire en général qu'il eft moralement 
*^ impoffible de parvenir à ce rétabliffe-!* 
ment , en (c donnant la liberté d'ajou- 
ter ou de retrancher plufîcurs mots : 
parcequ'enfin les hommes ne font pas 
devins , & qu'il faitdroit Têtre pour 
cela. Car il n'y a ricri fur quoi on puifle 
s'appuyer pour une pareille opération ; 
■ & chacun peut , avec un droit égal , 
propofer une voie toute différente , de 
forte que Tun^fera aqfli fondé à fupr- 

frimer quelques mots, que l'autre croit 
être à en aiouter: ce qui prouve qu'ifs 
n'ont ;de fondement fohde, ni l'un m 
Fauti-e! - . 

; On lit dans 5>Àuguffîn, in Epijio^ 
i-tom.i,la^ jgf^^^^ cap. 2. Traft. 3, num. 5. 

p. ' ' Nam vultis naj^e , Carijjîmiy quàm cer^ 

djjlmè dicatur hoc j ut qui forte exieruntj 

& redeunt non Jint Antichriftiy nonfint 

contrarii Chrifto. 'Qui non funt Antï" 

^hrijli^ non potefi' fitri ut rcmançaià: 
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^^orîs. là plupart des manufctits , ( & 
cefontfûrementlcs plus anciens) pôr- ^,J- ^ 
tent : Ut qui jorte exicrunt ^ non Jint 
^^htichriJlL Redeant ^ (a non funt con- 
trdrii Chrifio t hocfunt enim Antïchrijlu 
Non votejl fieri ut remanexint ^ &c. Aa 
lieu ae tout ce qu'on a, fbît ajouté (oh 
fnpprinïé, pour rormer la leçon admifc 
dans le texte , & qui , pour ne ricft dif c 
de plus fort , y figure afilirément fort 
mal , il ne falloit que changer la ponc- 
tuation , ^ uttti&j dans la leçon dtl 
grand nombre de manufcrits ; & Ton 
lait que ce changement eft autorifc par 
une fnfinité d'exemples , où Ton voft 
que les deux morlofyllabes font perpc^ * 
tuellemcnt confondus Tun avec lautre 
par les Copiftcs. A Tégard de la ponc- 
tuation , an â toute liberté là-drelïtrs 
pour le rétabliffcment d'un texte , par- 
cequ'elle ne vient pâs de TAuteur. 

Comme cet endroit eft important , 
fbit en lui«même , foit pour montrer 
la certitude^ de la règle iqne je viens 
d'établir , jfë vais le copier en entier 
dans Fétat où il étoit furement dan$ 
fon origine , & Faccompagner de (a 
traduârion : Nam vultis nojjè ^ CariJJl* . 
mi ^ quàm certîjfimè dlcatur hoc y & qai 
forte exUrànt nonjînt Antkhrijli ? JRc* 
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deanty & non /une contrarii Chnfio : tuoe 
' ^- funt enim Antichrifli^ Nonpoteflficrij 
' &c. 

« C* roulez- VOUS fàvcMr , mes tres- 
sa chers frères , avec combien de vérité 
» S, Jean parle dé la forte, & combien il 
» cft vr^ en même-temps cme dfes per- 
;rt^foniies qui font forties oe TEglife, 
^peuvent n'être pas d&s Antechrifts ? 
jor Qu'ils reviennent , & dès-lors ils ne 
a>font plus contraires à Jefus-Chiiff : 
9> car c'eft ce que £gniâe le mot d'Attt 
;» techriiÉs. » 

Voyez la m^rae locution, employée' 
par le laint Doâieur , in Pûlm. 5 k 

'4; ^m. nu m. 10. ^amvis noffe quàm yidcat 
•4»^« Sx malus utrumqut ^ & illuipotiùs eligat ^, ~ 
hincft avtrtat ? Ce dermer paflT^e ré- 
pana le plus grand jour fur le précé- 
dent, & en rend la reiljitutionr^ incon- 
teilaUc^ 

Il réfuke des obièrv^iorts précréd!eii* 
tes, qifô pour traivailler avec fuccès 
dans la recherche des leçons origina^ 
îes , il ne faut pas commencer par fo 
forger un fèns dans la tête , auquel o» 
adapte àss mots qui foient propres à' 
.^exprimer. Car avec un pareil procédq^ 
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"^^ ces motsr ne fàuroîenc presque jamais 
avoir aucun rapport avec ceux aux- ^^^^^. 
quels on les fubicitue , & ne peuvent 
par conféquent avoir fervr à corapofèr 
k texte pTimiti£ En â^r de la forte , 
C^eft y au Ifea de chercher quelques 
annesRix perdus d^une chaîne rompue 
qu'il s'^t de rét^lir d^uis (on premier 
état y prétendre en venir à bout y pat 
k moyen d'iaiitreslÉfmeMx, qu'il efi 
knpômble d'ad^ter aux anciens. C'eft 
vouloir ajufter au3c fragmens confer^ 
vés d'un vafe précieux , cfes morceaux 
> entièrement diflemMableSi, foie dans la 
^ ÉMTme, (bit dais la matière. Ccft enfin 
efpércr d'atteindre mi fugitif , en le 
pourTuhrant par ui^ chemin qnlt n'a 
pu tenir : Numquam potejl plemffimi " p^ /»/• 
mvejiigari quod non ptr viam fuam ^^^^;^'!{\ 
ûudritur , a dit un Ancien cité par Ga(^ p^- î 54- 
fiodore (i ). L'dtération du (ens ef); 
une fuite de celle des expre(&ons. Il 
iaut donc s'attacher d'abord à exami* 

■ ' ■ I I I, i ' Il ■ >4 

' **■ L* Auteur a envoyé apzls coup îà nptc furvante? 
éet sAncien efi LaSlance- ^ que C^iodêrenUfamâoiUê 
ùti qtte de méimire : cat iljeim À. iiiv^igaii'^ un m»f 
( picniififfiè ) qiis w^a tiHJotirs paru de trop y & ejHejUi: 
e» U fattsfa^en de ne pAt trouver dans EaSfance* 
^ Numquam enim poceâ inveûîgari^ qaodMion per 
viam fuam çuzcitur > dit cet xAttUur > dlviaoïiua. 
InAit. liib»^. ca;^ it. 2«. uIc. . 
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ner attetitîvemcnt chaque mot d'iift 
jpar jiE. ^^^^ corrompu , pour tséeouvrir celui 
' dont il a pu prendre la place , à f oc* 
cafîon de la reifemblance du fbn ou 
des? lettres. Ceft un examen qui de- 
mande quelquefois bien du temps âs 
des peines ; mais s*il fe trouve accomr- 
pagné d une conrioîflànce (uffilànte 
des diverfës caufes d'altération, & dd 
celle du jQ:yle de4lA.ureur , on:a (bu- 
vent la fatisfadion de voir le fèns 
le plus jufte , éclore d'un change? 
ment également fimple & naturel \ de 
forte qu'on ne peut douter , que la 
penfée & les expreflions de f Auteur ^ 
ne foiçnt rétablies. : * 

Màîs il ne iauroit en être de même ^ 
lorfqu'en cherchant le fcns d'un en- 
droit altéré, on s'applicjue uniquement 
à confîdérer quel il doit être, eu égard 
à la liaifon des penfées , (ans dirigée 
fes recherches , par Finfpeâion des tra-» 
ces plus ou moins proronides , qu'en 
offrent encore les débris du texte. On 
pourra trouver , il eft vrai , un feus 
qui ait de la juftéffc ; mais outre qùô 
cela n'arrivera que rarement , ce *nc 
fera fôrement pas celui de f Auteur. 

Dans le 4. livre de f Ouvrage Im- 
parfait, num. 4a. Julien die à S. Au- 
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gullln : Jlc pôr hoc tu aut Impîetatem 
défères aUt pudorem. Sed quld nos ? Hdc 
autem^^Si mutabk ^thiopspellemfuam, 
aut pardu_s vanetaterh ; ita & tu à Afo- hY^Td* 
fiichaorum maculis tluêris. Pour coiTK 
^tv \ fed quid nos ? Hocautem, On pro*- 

pofe à la pkce de ces itiots , ceux qui 
iuivent : <Se</ quemadmoium H'uremias 
aUjJimutabitj &c. Mais quând le fèns 
^que cela préfènte feroit tpdç-à-faic juIV 
te , il n'eft pas pofïïble d!y prendra 
confiance ; parceque fornïé indépen^ 
damment de la leçon des manufcrirs , 
ce fens fè trouve, pour aînfi dire, bâtç 
en Tair , & ne peut paflcr que pour être 
purement arbitraire. 

Il ne falloit y pour rétablir cet cft-p 
droit, que (bpprimer le. point d'inter^f 
rogation mis entre nos & kdCy par un 
Copifte qui ne connoiilànt pas la locu* 

tion , fea quld nos hdc auten^ ? y intror^ 

duifît une ponAuation ridicule. Cette 
locution fait le commencement d'un 
vers , dans je ne fais plus iquel Poète, 
qui dit : Sed quid ego hé^c autem^ 

Lorfque,parKexâmendcs mors d'un 
tjfsxce corrompu^ on parvient à c;i troo^: 
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verd'autreSj par le moyen <k%ads*Ic 

. ^' fens fe trouve rétabli , fias employer 
aautres changemcns , que ceux qui 
font fondés iur la connoiflance des 
C9u(!bs ordinitires d'altération, on a une 
♦fluraaoc ^tier^ d'avoir lecouvxé la 
kçon primitive* Car dès^qu'on fait que 
les Copiftesécrtvoient quelquefois telle 
îettre , telle fyllabc ou rd mot , pouc 
sel autre > il .cft évident 4}u^ fi Tun de 
ces mots gâte le fens d'un texte ^ ce 
fi'eft pas xeki4à que l'Auteur avoit 
^ employé ; & qu'^ îaut^ iàos héûter ^ 
y fubftituer l'autre, ' 

On ûit y par eioetiipk^ que les lettres 
A & UyO&i la même forme dans les 
manu&rits de certains fiecles. On doit 
4onc mettre une d^ ces lettres pour 
l'autre^ par* tout où le £ens l'exke ; & )o 
B^ ferai aucune difficulté de fiiMituer 
hpillas à lapillas ^ dans k tçxte fuivant: 
de S. Aitgufiin^ lib. 3. db Doârina 

t.fr. 3*<- ChrifL c^p. 7^ HAcfiiqua intrà dulcC' 

^4î\4l*i>. i^Qorium fonamcs lap'dlos quatit : non 

jtft autcm hominum ^ fcàpomomm dbus^ 

Des cailloux lï'ont |amais été r^nfer* 
mes dans des«écofies> 4ii fèrvi d^ nopr- 
citure à aucun animal. Le fens exige 
4onc lupillos ; & il efl d'ailleurs mani* 
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f ciî(!rdît des Géorgiques , où \nrgile 
jdit : Trifiifquc lupimfuftuUris fragiles. ^^^^ 
falamos fylvamque fonantem. 

Je crois pcttiroir préfenter avec la 
même confiance Je rét^bliflement d'un; 
texte de S. Paalin , jOui m*avoit para 
îufqu^ cette Jieure déîefpérémènt cop- 
romprii I & à f égard du^l je eroyoîs 
devoir faire iifkge dé f avis jcjae donne 
M* Valois, pag. 627;. not. a y de fba 
édition (f Ammien Marçcllin : Ut deP- 
peratis dgris j dit^il , adhiberi remeaia 
yetac Hippoçrates J ita edam à dejpera^ 
fis AuUorum locis àbjlinendum ejfe exif 

ftimo. Je ne m'étois déterminé qu'à 
regret, à prendre 0£ parti, ibit à caufe 
4e r^ttention que méritent toutes les 
produdions dfune fi illuftre & fi fa- 
vante plume, foi^ à caufe des idées que- 
cet endroit a oçcafionnies à quelque^ 
ïnterprétes. Voici ce que porte la let- 
tre 2 }• aliàs "jfad Severum, num. 27. 
P^g' 1 39- ^^ 1^ dernière édition : Scd 

}tocy ut tu magis intçlUgiSy emcndetur^ 
^uo prima najcentium mulctra coahfcit^ 

le Saint; en expliquant Ic^aflage, hona.- 
uhcrd ejus jupef vinum, Cant. !• felon 
les Septante, propofe deux opinions' 
ik-dèflus ; 1*^. la fienne : In quo opinor 
f^gnificari, dif-îl, quoi didçiorjîflfbçr-i*' 
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ymo mfiiu^ Tkgis aufi^mas. a ... Celle, 
de Severe.Siilpice, ou fc trouve tout 
ïembarras du texte, te nianulcrit, du' 
Roi porte : S ci hoc y ut tumavis intel*. 
Rgi , Jhmçn detur. Celui du yatican , 
& icdui de Flandres portoïepidç même 
autrefois ; .m^îs OTe o^în mou^s an-' 
ciemie a mis à là place » /^âf Apf^ i;^r r« 

nz/z^ij intelUgis ,emcndeîur^ ^ 

Ca leçQn , cnt^ndcfur a fa^ penfer 
au P. Rofveid, que S# Paulin n'approu- 
voit peut' être pas Tufage où étoienf 
les Eglifes d'Occident , de donner >. 
comme nous Fapprend S. JcrQme , du' 
lait mêlé de vin aux nouveau? i^pti^. 
fnCdput ips. Soii confrère» le ^. F/'ontori , s^en , 
* ^ ^^'"*' tenant à Faneienne leççn , fim^n detur^ 
avoit imaginé que ^/^aylin parloir 
peut-etr/e àcfemi/ic humano» Voyez U 
note de Rofreid, rapportée en entier 
par Iç dernier Editeur èi^ S. Paulin p. 
pag. 49. des remarques de difFérens 
Interprètes fur les ouvrages du Saint, 
Je ne lais trop fi Fronton eptendoit 
ipi-mêmc foiji interprétation , m iur 
quoi Rofveid foo4oit la fienne. Mais 
ce.^ui me paroît certain après de lon- 
gues' jecherçhes l^-dçflus ,..c'çft que 
kur$ idées ^ p1u$ ej;nbarra^écs encore 

que^ 
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eue le texte qu ils veulent éclaîrcir , 
ht trouvent pleinement détruites, & p^^xi», 
le texte parfaitement réubli , par le 
changement feul des deux lettres/ 
& ^3 que les Copiftes confondoienc 
très-fouvent a^ec c & o. Je fiippofc. 
d'ailleurs qu'on connoifTe l'ufage où 
étoient-les anciens Copiftes , de n'é- 
crire qu'une fois une lettre , ou même 
une fyllabc , qui fc trouvoient ftâvies 
immédiatement par la même lettre , 
ou par la même fyUabe ; & je ne penfe 
pas que qui que ce Ibit puiffe avoic 
le moindre doute fur le changemenc 
que je propofe , de /èmen detur j en • 
commendetur.. Le contexte entier exige 
vifiblement la fubftitution des deux 
lettres c, o ; & il fiiffir, pour s'en con- 
vaincre , de lire de fuite tout cet en- 
droit , tel que je vais le tranfcrire, fins 
faire d'autre changement à Fancîerii 
manufçrit , que celui de , femen dctun 
-p Et îdeo ipfa mater omnium viuentium, 
» Chrifti Corpus, Ecclefia , fucco pie* 
»tatis exuberat : Et bona ubera ejus 
vifuper vinum j in quo opinor fignifi- 
» cari , qubd dulcior fit libertas gratiar 
» in lade miféricordia? , quàm in vinQ 
» juftitisc ^pgis^aufteritas. . •. Sed hofr 
9»'( ut tu mavis intelliri ) commendç^ 



66 ÈUmcnS \ 

» tur qao prima nafcentium mûlcïr» 
»./:.. » coaiefcit, Bona ieitur «A^m, qtœ paC- 
9 tor bonus. . • dits imommt mrantibus, 
90' de qnorcun ore pNerfecit bodcm fîbi , 
« &c ( I ). On voit par tes dernières 




re y que le bàsDÊi Evêqne étoit bien éloi^ 
gnédè défapprauvcr, comme k foup^ 




On r^ar<iera peut-être comme une 
témérité de nm pact , de tentor k ré^ 
cabiiilèmeiit du cékbœ endroit de Cî* 



( I ) Comme qatlqu'^un ^ourroît être embarfaifé 
fut la iîgmficafion 4u mot C4mmend§mr, & qoe fe 
vois qu'on T» été en effet dans \t premier livre d» 
gonJM^iis ddulterims de S- Augttftin « cap» 9. où Toi» 
à mbfHtué ( mal-à-propo» ) cpmpKtmrure à cêmmen^ 
4du que pocreat tous les mao«(crîts ^ 8c qui veut 
dire , appuyer fur utte chofe f V inculquer y la mtttrt r» 
évidence en t^escpiiquant ; je crois devort citer quel» 
floes faSfgif%qe S. Aag^ià'm, on cette figaificatioa 
de r0«mw<j»fiiire eâ manifcâe. Dans J'ouvrage ^« C«9- 
jugiis adatferinis ^ lib. 2. cap. r4. J!«7i t/«t« x^pefie* 
ém fueTnudnmdum ijta e*mmendetyeju$ vtrku tefiantur» 
Dans le livre Centra Mendacium, cap* i^ num. 28, 
Vt ejus medi fiSfis narratienihus ^ fed veraciBus Jî^» 
featienikm > tptâd vetient cêmmendanùs in$imare9it* 
Pc Civitate Dei> lib. a, cap. 9. %^i< b«e emm vebe* 
memiùs cçmmendandum . . . Bonum eft, inquit, &e. In 
Ffàlm. 31. aum. io*^ttendite , fratres met 9 quafe 
jfeu^efuperééaCommemdet J>eus,lnWC^m* $7' s, 17. 
Jffe/cieqHam pénam^rafcntis vite vu{f(%mnendart Sj^i* 
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cîroa > qui a tant exercé un iî grand 
nombre de Savans , & qu'on a appelle 
ta CroiH des Critiques. Mais je crois pou- 
voir le faire 3 en employant le moyen 
qui fait la madère au préfent artjlcle« 
M. le Préûdent Bouhier ^ eft le dernier, 
je penfe , qui ait écrit là-delfiisi & il 
fa fait aflez au long ; mais M, FAbbé 
id'Oliyet n'a pas cru pouvoir dans fk 
traduction ^ taire ufage du travail de 
ïon illuftrc Confrère. Il eft en effet 
bien diâScile > malgré tout ce que dit 
M. Bouhier^ de pouvoir iè contenter 
de la leçon qu'on trouve au commen- 
cement du premier livre , de natura 
Deorum* Perdiffidlls & perobfiura 
j^udjiio cfi de natura Deomm^ , . de qmt 
tant variAfiint doclijjîmorum hominum^ 
tamquc dîjcrepantes Jententu^ ut marna 
urgumento ejge debeat , caujamj îdejt 
principium philofopfÛA ejfe Jiientiam i 
prkdertterque Acadçmkos à rehus inçer^ 
m ajfmjtonem cofubuiffè. 

Le Tï^ Jciendam wtmc ^ cc»nme il 
cft âfé de voir , tout Vcmbarras de ce 
paflf^e. J'en cherche ^ fur lequel les 
Copiîres aiait pu s'équivoqucr , foir 
par la reflcmblance du fon , fbit par 
celle des lettres;. La reflembtance da 
'&a ne m'offre neo> qai convienne m 

f X 
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lAtTiB ^^ ^^^- Pont^ius , après arVoir obfèr- 
« ' ^' ' vé, que ce texte z donné bien de Texer- 
cice aux plus fàvans honànies de fbn 
fiecle &c du précédent , fans qu'ilar 
aient pu trouver rien de (kisfaifant i 
iubftitue pr(fcarore/w à imftcfaCQremi w 
3 trouve fi jufte le coittrafte entre ami^ 
€um Se prtcatorcm ^ qi/îl faudroit, dit-^ 
2 , être*, tout-à-fait tt:upi4e , pour nd 
pas en fentîr la beauté. Je ^examine 
pas fî cette décifion eft elle-niême bien 
^fte ; mais je croifois poitvoir en dou- 

• ' ter. Je ine botnc à obferver, qu'on 
peut avoir le vrai fens de cet endroit, 
en fai(aat au mot Impcratortm ^ moins 
dk chati^nient ^ (Hie n'en a fait Pou- 
tamis , & je penie que , conformé- 
ment à ce que je viens (& citer de M. 
f Abbé Dubos^ ce (avant Académicien 
décideroit en faveur d'une corrcétion, 
ou fan fubftituer<Mt impîatortm à inù^ 
peratarcm. Séneque (Et que ce Méde^ 
cin eft venu le, voir, comme un objet 
funefte dont la préfence feroît capabk 
de le fouiller , ^utôc que comme un 

* viuyca^ami. Le Copifte confondante ayeci, 

mtipardel ^p^^^^ iî 7 Cil a bicn dés exemples , * 
Mg . . . fut lifoit mpratonm ^ où il fiappofa une 

7V^**^*abréYÎaçidn , & xmt Imgtrauynm'yx^ 
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Connoiflant peut-être pas d'aillenrs la 
iîgnifîcadon du mot, implaror (i)« 

Les ob&nrations ou règles généra* 
les fur l'objet de Critique dont oneft 
occupé dans cet ^uvra^e > tendent , 
comme on Ta vu , it diriger les opé-* 
radons de ceux qui s'appliquent à pur- 
ger les anciens Écrivains , des feutes 
qui fë (ont gtiflees dans leurs ouvrages.^ 
Elles ibnt accompagnées de différent 
exemples, foit de fiiccès, (bit d'écarts, 
en ce genre de littéraffore. Mais pour 
prévenir eflScacement les méprifes , & 
pour aflurer les fuccès , il eft , géné- 
ralement parlait , d'une nécéflîté in- 
difpenfàtHe , de connokre \^s caufès 
orainaires de l'altération des textes. 



( I ) Ceiis^I ne ftroicttt pas aiTez an fait de cette 
£gnificatton , (ifiivciit coniùlter les endroits iiii« 
▼ants : Notes /i» Mînucins Félix de l'édition de 
Xeyde» page/io tChrifiiimos Afpettat fffsnês y & im» 
fiéKfi fuuli rets. Le Maaichéen Faime« tom. S* de 
5. Augnfiin, pag 315* C. Quêd inMtwnnm fervéifm 
Lex & Prophète frétciftjêm , w/ I M P 1 A^ T 1 S. Julien 
d'Eclane > tom. 10. Ans. plein de mauvaifè humeur 
contre les refcitts de l%mpereui Honorius au fujet \ 

des Félagiens * emploie dans un endroit la même 
czprclfion : PHffimi Prineipis tempêrét imfiàfiis / ce 
qn il exprime aillenrs par ces termes : Cur uUiufi lo- Hm^ 
Principes temfmra > perfeqnutinsMm Imfittmt ms€MlsjP> 10^6,* h» 
^tis ? Dans fàmt Cyprien , pag. 283. ligne 7. de l'édi- 
tion d'Oxford . on ttouve > Impiamentd skaris f 0c 
dans S. Léon> bitpiêtim$ , z* ton. pag* it|« de ïi^ 
da^. QuencJ. ^ 



^i ÊliménS 

s Sans cela oti ne peut sucres, nî avoîit 
fôi^niÊnie une certitucle enriere iur le 
récabliiTemenc d'une leçon fautive, ni 
encore moins U démontrer aux autres.' 
C'eft cette connoiffance qui va faire 
la matière de la féconde partie de ces 
£lémens. 



Ftn de la ptemîere Partie^ 
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SECONDE PARTIE. 

Avant que d*«ntrcprendrc la re- 
cherche des kçons que porroient dans ^ .'• 
leur oifeine^ les textes qui fe trouvent 
aujourahui corrompus, il eft naturel 
qu'on commence par examiner, quelle 
a été la (burce des leçons vicieutes qui 
en ont pris la place. C'eft dans cette 
matière un préalable auffi indilpen(à- 
ble, qu'il eft effentiel dans la Médecine» 
de connoître les caufes d'une maladie, 
avant que d'appliquer des remèdes. 
Sanscela les fuccès ne peuvent être que 
fortuits , & par conféquent extrême- 
ment rares. Souvent même on eft ex- 
po fé à rendre encore plus grandes, & 
quelquefois inairables , les plaies des 
endroits corrompus ; & c'eft de quoi 
Ton rencontre bien des exemples dans 
les Copiftes poftérieurs, qui ont entre- 
pris de corriger les fautes des anciens. 
Pour procéder avec quelque ordre , 
dans la recherche des caufes qui ont 
fait gâter fî fréquemment les ouvrages 
des anciens Ecrivains, remontons au 
fnomentj où un écrit fortoit des mains. 
de fon Auteur^ ou de celles du Scribe 
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: a qlii il Tavoît didé. Les faute<; ne pou- 



p Axi£. voient être^ encore , ni en grand nom- 
bre, ni confidérables. On peut en juger 
par ce qui arrive aujourd'hui, à un 
homme qui écrit lui-même , ou qui 
dide fes produdions. Le même mot, 
devant être répété de fuite , ne fe trou- 
vera écrit qu'une fois ; ou bien il fera 
écrit deux fois , tandis qu'il ne devroit 
f être qu'une. La proximité des fons 
fera écrire un mot pour un autre : par 
cxernple , villes impertinentes j pour 
villes impénitentes j comme on Ic trouve 
dans le nouveau Teftament imprimé à 
Mons en 1667. Luc. 10. §. i. On ne 
trouvera gùeres, que des fautes de cette 
nature, &.en petite quantité. 

Mais ce mêrrîe ouvrage,jpaflant entre 
ks mains d'un Copifte qui le tranfcrit, 
peut recevoir bien des altérations. Ou- 
tre les fautes dont nous venons de 
parler, il peut s'en gUfler de nouvelles 
de la même efpece, & d'autres encore, 
dont les caules font différentes. 

Ces cauies , dans les anciens manui^ 
crits , font : 

1°. La reflcmblance qu'ont entr'elles, 
différentes lettres de 1 Alphabet, dont 
la plupart pouvoient être prifes popjf 
quelqu'autrç. 
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2*. Les abréviations, 

3°. l'ignorance des Copiftes. i'* 

4^ Certaines méprifes , ordinaires 
aux Copiftes. 

5®. L'identité , ou la proximité du 
(on de deux mots différens. 

6°* L'ufagc de n'employer aucune 
forte de ponâruation. 

7**. L'ancienne coutume d'écrire 
(ans aucune diftindionvde mots. 

8*^. Des explications marginales, & 
des avis de Copiftes ou de Rcvifeurs , 
pris pour portion du texte. 

Ces différentes fourcés d'altération 
paroiflènt préfenter le tableau de tout 
ce qui, a fait défigurer en tant d'en- 
droits , les ouvrages des anciens Ecri- 
vains ; & leur réunion pourra être , ce 
fembîe , de quelque utilité , en offrant 
comme fous lin leul point de vue , les 
différentes voies qu'il faut tenter, pour 
parvenir au rétablifïement des leçons 
primitives. On divifera cette féconde 
Partie , en autant de Chapitres , qu'on 
a marqué de caulès d'altération ; & 
quelques-uns de ces Chapitres feront 
eux mêmes divifés en plus ou moins 
de Paragraphtis , félon Fétendue de 
l'objet qui en formera la matière. 

G2 • 
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CHAPITRE PREMIER. 




t 

' Première fourcc d'altération. Rejfem^ 
blance qu avaient entre lies j différen'^ 
tes lettres de V Alphabet. 

lyES difFérentes formes qil'ont éprou- 
vé en divers fîecles les caraéleres de 
l'Alphabet , ont été Poccafîon d'une 
infinité de variantes , & bien fouvent 
de fautes communes à tous les manuf* 
crits. Deux mots tout difFérens , ne 
différent quelquefois entr eux, que par 
une feule lettre ; & cette lettre ayant 
été prife par un premier Copifte , pour 
une autre qui lui reffembloit , eft deve- 
nue en bien des endroits, l'occafion 
d'une faute , adoptée par tous les Cor 
piftes qui ont fuivi. 

Il eft donc important, d'étudier là 
forme , par laquelle ont paffé liicceilî- 
vement certaines lettres , & qui les a 
fait confondre avec d autres. Cette 
étude paroîtra peut-être d'abord à cer- 
taines perlbnnes , ennuveufe & défà- 
friable ; mais on verra, qu'elle peut 
evenir le germe d'une grande fatis- 
£î«5lion, par les découvertes toujours 
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agréables, & fbuvent très- utiles, qui 
peuvent en être le fruit : de forte que . ' * 
€ eft pnncipalement en cette matière, chap..!. 
que fè fait fentir la vérité de la maxime : 
Litteramm radkcs amatAs fed fruclus , 
dulc'ts. 

§. I4 i>£ la lettre A* 

La lettre a y fe confondoit quelque* f t. 
fois avec e $ & on le voit par les va- J^\^ 
riantes, cernisy camisy tom. i. Ambn 
pag. 1004. ^ijiffeSuSy ejfcSuSy ibid. 
pag. 1 1 i^ô.BiPen/arejpauJare^ tom. 2. 
Ambr. p. 389. C : Pefle, partCitom. 7* 
Aug. } 54- D, Item 1. 1 o. pag» 1 1 29. Ci 

La confufîon de ces deux lettres a 
fait mettre : 

1^. HdCy au lieu de kacy K|arn Merc. 
pag- 1 3. lin. 8. édit. Baluziana; : » Cur 
» icaque hac aux judicii fèverirate ul- 
» trix illâta eu morte pleftuntur ? » 
( On fait que Ve fimple fe mettoit pour 
la diphtongue a). 

2°. Emendentur y pouT amandentur y 
Cafliod. in PiaL 162. dans la conclu- 
fion du Pfeaume : « Arceatur ergo 
3î omne quod pravum eft j excludatur 
y> univerla malitia mundi , emendcntur 
3:> illecebrae , diabolus foras mihatur 
3> cum fcquacibus luis. y> 



II. 
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^^'^^ Quidam , au lieu de , quîdem , 

Comment, in Job. cap. 9. in fine , 

chÀV.Iî. tom. s* Hieron. pag. 690. Le Com* 

^•*- mentaire, iiir ces paroles de Baldad, 

' tabernaculum impiomm non Juhjîfiet j 
porte : y> De Job quidam hoc dicit , 
» fcd fâllitur. » 

4°. Affecluy pour effeciu , Léon. 

• Serni. 55. cap. i. tom. i^ pag. 256. 

édit. Quefnellianx. » Perpétra verit licet 

» ferox turbâ quod voluit , & de ice- 

» leris fui cxultarit affeciu. » 

Corrigez la même faute , Serm. 59.. 
cap, 5. « Nec affeciu (céleris mitigati , 
» nxuris clavorum addebatis tela lin- 
' «guarum. » 

^°..Quûm^ au lieu de, quem , Paulini 
Epift. i7.Jium.4. pag. 97. uit. editro- 
nis : tt Non invideo , pradico mâgis 
» dcvotionem tuam in Domino, quant 
» in fervis fuis admiraris & honoras. ï> 

6°. Dans la vie de S. Auguftin, cci ite 
par Podidius , cap. 9. Append. tom. 
10. pag. 26}. C. on trouve en mcme- 
temps dans deux mots de fuite , a pour 
CyOu A , l lettres <jue les manulcrits 
portent inaifFéremment Tune pour Pau- 
tre ) & ^ ou d y pour a. ce At illi causa 
» d'iffidentU nequidcm unquam refcri* 
»*bere volucrunt. » Il faut , caufi diffi-- 




\ 
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éentlâ^ (par la défiancje qu*îls âvoicnt S 



de leur caufe. ) ^^^^\ ^ 

7®. Corda , âu licti cle corde , Ainbr. cuap. i 
tom. I. pag. 658.F.a Luxiiriata cft.... ^- *• 
» in (bno vocis , non in Sacramcnto- 
» rum profundo ; ut labiis refultaret ^ 
» non in to/*<iz conferret. » Confer p. 
1299. C. Confercbatin corde. C'eft une 
aliuuon à ce qui eft dit de la Sainte 
Vierge, conferens in corde fuo. 

Dom Martianai , dans la note c, fur 1 r. 
la lettre à Hédibiâ , tomi 4. Hicfpn, * ' " 
pag, 168. fait la remarque iuivante : 
Veteres 0,6» 2iypromifcuè acciplunu Dc-là 
les variantes , frons ^ fraus , tom. 2» 
Aug. page 368. C : Murmura fakhro fa ^ 
murmur ora leprofa^ tom. 9. p^g. lOi. 
C. Le Copifte de cette dernière leçon, 
ayant pris a pour 0-^ fe vit force de 
joindre cet é> , à la fyllabe fuivante, 
qui pouvoit fc prendre indifféremment 
pour nz , & pour fa , à caufe de la ret 
îèmblance des lettres r, j, en certains 
ficelés, De-là encore les fautes fuivan- 
tes: 

I®. Vltraneum^Y^xxx ultroneum^ Hie- 

ron. in Amos, cap. 4. tom. 3* p. 1 3Ç9. 
-«c Ultraneum autem facrifîcium ad Ise- 
wtiam pertinet.: quod latine cpulum 
» iiunus appcUare. « 

G 4 
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2^. Remédia , au lieu de remedh ^ 

^^- Comment, in Job. cap. 6. r. 5. Hier. 

chap!V. pag.686. in fine :« Haec mihi fît con- 

$• I- wlolatio, ut finem pœna? velcrucia- 

»tuuinmeorum, remédia movûs obti- 

» neam. » - 

3 ^» Ahlata^y au lietide i)blàtas\ Con> 
ment* in Prov. cap. 9. tom. 5. Hier, 
pag» 541. ce Poft ablatas epulas , addit 
» & vitsB nlonica^, ut quos praeceptis 
»( Fort, perceptis ) luae incarna tionis 
» myfteriis refecit , doiîlrinse pariter 
» iriftruat ver bis. » 

4**. Soie y au lieu de falo , Caffipd. 
in Plàl. 54. j{^, 24* a Juftis in iftoyS/o^ 
3>feculi non adimit fluâruationes : quia 
3i hîc eos tcraporaliter probat , ut ibi 
a>quos coronet inveniat. 

Il faut d ailleurs fupprimer la vir- 
gule, qui Yvéc^ityjACuU. Rien déplus 
commun , que Texpreffion , Salum hu- 
jasfdcitliy ou fouvent auflî, mare hujus 
fdcuU, 

5°. Injumma^ pour injummoy Lac- 
tant, de opifido Dei, cap. j. tom. 2. 
pag. 84. lin. ! }. novae edit. « Infumma 
» vero conftrudionis ejus» quam fimi' 
9> km navis carina? diximus > caput coL- 
1 1 1. locavit. 

La lettre a , fc trouve aHèz fbuvenr 
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confondue avec « ; & la forme en èft a 



abiolument la même , dans pliifîeurs p^^^^^:,^^ 
échantillons d'écriture ancienne , rc- chap. l 
cueillis par Dom Mabillon dans fa Di- *•* *• 
plomatiqtie. 

De-hà , les variantes , fragiUtasy frur 
galîtas y tom. I, Ambr. pag. 248. A : 
Oratam , Oratum y tom^ i. Aug. pa]^ 
308. D : Sectinda^ ficcnday tom- !• 
Ambr- pag. 444. A : Mundabat^ man^ 
dabat. Ibid. pag» 927. B : Manus^ mu- 
nus y tom. 3. z, par, Aug. pag, 86 1 . A, 

De-là font venues les fautes qui fut- 
vent: 

1°. Secundd , au lieu de^ Secandd ^ 
Ambr* de Abraham ^ lib. l. cap. 5. 
num. i3^«tom. i, pag. 287r^.ot Ple- 
» rumque pofTeffiones obvenîunt hse- 
» reditarîae , alise utiliores , aliae amœ-» 
»niorcs. Non utique in portione 7^- 
vicundd. fiint : nam incipit minui wt- 
»gularum meritum^ » La fuppreflîia 
aflez ordinaire d'une s , qui en avoit 
une autre à fa fuite , a d ailleurs fait 
mettre dans ce texte y pQrtioncj au lieu 
de y ponîoncs , qui doit y être rétabli,, , 

2°. Studium y au lieu de , Stadium y 

Hieron. tom.4. 2. par. pag. 7 1 9.medio, 
ult. édit. a Studium vitae iftîus & cer- 
» taminis temporale eft ^ qui autem 
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» inofFenfo cncurrcrint gradu , ScC^ 

Partie 3*^' *^^^^^^> ^P ^^^^ ityfiadiOy toni. T ^ 

chap. i. Aug. pag. 758. de ver^ R^Kg. n. 3 1^ 
^- *• 3> Omniâ qiisc vitare dipientes zfludlo 
» deviabamus ( veritatis ), perpetiendo 
w dejccit. <c Le more , veritatis , ne fc 
trouve dans aucun nianufcfit ; & il n'a 
été ajouté dans les imprimés ^ qu*en 
conféquence du changement dc,Jla' 
dio y en 5 fiudlo* 

4*^. Infundurrty pouf, infdndum^ pag* 

309- des monumens anciens , placés 
par M. Dupin à la fiiite des Œuvres 
de S* Optât :» Inde confeftim raptus 
^ ad tribunal in fundum fine ulla dila- 
» tâtione Proconfulis juflu vallatus eft 
»& ferâ^cacervâ tortorum.« 

5**. Adultay^o\XCy adalta^ Append. 

tom. 5. Aug. pag. 256. F. » Nam fîcut 
D>Noë arca fubmerfîs omnibus vitiis 
3^ peccatorum aiulta ferebatur, ita bap- 
»tifmatis fonte cœlo vicina portatur 
» Ecclefia. « 

6°. Altcrius ., pour , ulterihs , Can. 
14. Conc. Ctjalced. tom. 2. Léon. pag. 
1 1 2. » Quse Deo femel facraca iunt 
y^ monafteria . . . oportet în perpetuum 
» monafteria nuncupari, & eorum res 
3> monafteriis refcrvari , & non polTe 
vi altcrius œnacula iaeailaria iîcri. ^ 
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i^^ Âérisj au lieu de vensy Comment. 
in Job. cap. 3 7. tom. 5 . Hier. pag. 760. p.J^^iE. 
» Ita autcm hyemali tempore fieri no- chap. i. 
» vimus, ut fiante, id eft, jubente Dei, ^* '• 
» nimia frigorc denfèntur , vcl etiam 
3j concrefcant aquac , & iteçum tcin- 
» pore aëris refolvantur. 

On (ait que la confonne v , fe for- 
moit comme la voyelle , « -, & refTcm- 
blok par conféquent à la lettre a. C'cft 
ce qui fit mettre, aëris ^ pour, veris. 

Il pouvoit arriver que deux lettres i v. 
liées enlemble , fuflènt prifcs pour une * ' ^^ 
feule lettre , dont la figure leur reflem- 
blott ; & 1 on en voit un exemple , par 
rapport à la lettre , a , tom. 10. Aug^ 
pag. 2 1 5 . F , où deux manufcrits por- 

t€ôc, aPciùs , au licu'dÇi ç^mùs, Li fer- 
me de cette lettre approchoit en effet 
beaucoup des deux lettres, ce. Et com- * 
me, Cy fc confondoit aifément avec, 0, *»t^ 
la lettre a pouvoit félon les occafions - 
fe confondre auffi avec la fyllabe , co. 
Cela paroît être arrivé dans le livre 
contra Fulgentium Donattjlam , Ap- 
pelai- tom. 9. Aug. pag. 5. B, où Ton 
trouve , copiant , pour, aquam. » EfFo- 
» derunt fibi lacus detritos, qui copiant 
»non polliint portare*<6 
S; Cyprien cite avec le mot, atjuamy 
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cet endroit de Jéréniie , i. 13. aux 

Partie. PfS^ '^^ 8o , & 300. de l'édîtiOlt 

chap î. d'Oxford v & il paroît que les Dona- 
s- *• tifte ne le dtokitt point autrement s 
Confer tom. 9. Aug. pag. 37. A. 

On verra ailleurs , que les lettres^ 
/?j f , fe changeoient réciproquement j 
& rien n'étoit par conféquent plus^ 
aifé , que de mettre , €opiam > pouF ^ 
aquam. * 

§. Z> D^ la lettre B^ 



^j V. 



ç. 2.. La kttre , bj fe ipettoit par les Co-. 
i' piftes , dans des endroits , où ils au- 
roient dû écrire la cbnfonne , v ; & 
Caffiodore en fait la remarque, tom. 2v 
de rédition de DomG^et, pag. 547^ 
vertus fînem^ Dom Couftan fait la 
même obfervation , dans fon édition 
de S. Hilaire , pag. 1 1 57- not. d : Nec, 
quidquam , dit-il , in antiques libris fo" 
'Icmniusj quàm ut\>in Vkmutetun Delà^ 
les variantes, veneficlay bénéficia y t. j. 
Aug- pagr 785. F : Hebetat, évitât y t. ï^ 
Ambr. pag. 1414- BzJlcerboj acervo ^^ 
tom. 2. Amtft'. pajç, 7 c EiDe yiUan- 
bus y debilioribus y ibid. pag» 532» 6. 
C'eft auffi ce qui a fait mettre : 
1**. Nobisy au lieu de, novis ^ lib. il 
Pafch, Theoph. Alex. tom. 4. 2. par. 
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Mîerotî. pag. 7 1 2 & 7 1 3, » Dîdt cor- = 



^ » pora qiiac rcfiargunt , poft multa /se- ^^ J ^- ^ 
*> ciila in nihilum diflblvenda, nec fu- chap, ï. 
» tufia aliquid , nifî cùm de cœtorum 5» «•- 
«0 manfionibus aniniae ad inferiora di- 
» lâpÛ2 indiguerînt nohis , quac alia rur- 
» su m fiant priorîbus omninb delc- 
«otis.» -^ 

• 2**, Tribuerunty au lieu de, triverunt^ " 
Hieron,in Ifaïse cap. 2. tpm. 3.p. 22, 
versus fifiem : » Docebit nos vias iiias, 
» per quas gradianuir ad cum , & am- 
*> bulabimus \vk fcmitis cjus , quas tri^ 
» hueront & âHi. •» 

'i^ . Habitas y pour, avitas^ Hicron. 

Epift. ad Démet riadem , toni. 4. 2. p. 
, pag. 787. a» Proba illa . . .<juùm inccn* 
. -» fis direptifquc omnibus in Urbe cap- 
»tivitas fit, mine W//r^j, venundat< 
» dicitur poffefllones , & facere fiibî 
» amicos ae iriîquo mammona. » 

Le mot , habitas , mis au lieu de , 
4ivitasy me rappelle le (bu venir d'une 
faut-e toute fëmblaMe , à la fin d'une 
lettre de quelque Enipereur , où on 
lit, Kabc Donatc Carifftmc nobisj pour, 
Ave Donate. 

I La proximité du (on entre lesf Ict- i ï. 
très, b^p, a fait aflfez (bu vent mettre ^' ^' 
Jl?unc pour l'autre : par exemple; 
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1°. Alpînum , pour , Albînum^ à la 

Par tie ^^ ^" Pfologue qui précède le ch. i z. 

chap!Y du Prophète Jérémie , tom, j. Hieron. 

^' ^' pag. 6.8 (J. 3îlpfeque (Rufinus) mbtus 

wlatrat per alpinum canem, « 11 eft 

Gueftion de Pelage, qui étoit originaire 

a' Angleterre ( aibinum canem, ) 

2^ TurhatuYy au lieu de, turpatur^ 
^^IRK Hieron. in Ezech. cap- i6. tom. 5. 
p^. 786. »Si quis non eft indutus 
» vifccribus mifericordia: , bonitatis , 
» humilitatis^ pudicitise^manliietudinis, 
» pacientia: , jacet fuper faciem terrx ; 
»& pulchritudo ejus confufione & 
» nuditate turbaturi 

3°. J5€/^è , au lieu de , penè^ Cadîod, 

- in Pialm. 48, f. 1 7. » Veros âlloquitur 

» chriftianos, ne terrarum divites per- 

i^titxiefcant : quoniam benè generaliter 

»pecunioliis pavefcitur. 

§. 3. De la lettre C. 

. ^- 3- La lettre c, fe mettoit au lieu de , 
fj q^' î^ > & Pontanus dans fes notes fur 
Macrobe , pag. 641. de l^dition de 
Le} de, remarque qu'on écrivoit pref- , 
que toujours anciennement, aca , pour, 
aqua ; coad ^ pour, quoad : d*oii il çon- 
cint qu'il faut lire , pro qua , au lieu 
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éc^proca , dans ui> endroit qu*il cite 
deCatufle. ^ ^^^\\^^ 

Je crois par la même raîfbn , que chap. i; 
torru 9. Aug. pag.^ zij. F, Il faut lire, 5- 3- 
Jiquidcm , au lieu d^ , fie idem y dans le 1 

texte fuivant : » Nos nihil habentes , 
» & ompiâ poilîdentes , cenliira ani- 
^ mam credimus , noftrifque pœnis & 
v> lànguine acternas dîvitias cœli mer- 
»camur. Sic idem Dominus dicit, qui 
' » perdiderit fiibftantiam (iiam , centu^ 
oo plùm recipiet eam. « Rien n'eil plus 
clair que cet endroit , en lifant avec la 
ponftuation fiii vante : ;» Noftrifque pœ- 
» nis & fanguine aeternas divitias cœli 
» mereamur : Siquidem Dominus dicit, 

7> &c. » 

C, le prononçoit au rcfte de la même 
même manière que , qu : Cujufce , par 
exemple, comme^ cujufque^ ou plutôt, 
cujuske ( pour l'écrire aujourd'hui , 
comme on prononçoit alors ) : Coce y 
comme quoque, ou koke ', & c'eft là- 
defllis qu'eft fondé un bon mot de 
Cicéron, dit à un Candidat, qui avoit 
pour père , un Cuifinier : Ego tHi^coce, 
faveho. Voyez une note des favans 
Editeurs de S. Ambroifè, tom 2, pag. 
f 103. not. a» 

Delà , les variantes , iicet , H^uec^ 
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tom, la. Aug- pag* 1 1 2^!. E \ Cyfiac/^ 
qu'iriacij tom. 2. Léon. pag. 9}. cdir. 
Qiiaernellianac ; & voilà pourquoi le 
Concile d'Ancyre eft appelle par les 
uns , Ancy<ranum ^ & par les autres « 

Anquiranum. 

CcLy s*écrîvant , comme on a vu, 
pour, quay & ce pour que , on écrivoit 
fans doute de même , ci , pour , qui ; 
& comme les lettres yCyû.Sy{t ren- 
cohtrciu en bien des endroits Tune 
pour l'autre , les fyllabes yJi^SCy qui 
ne pouvoiait manquer d^être affez fou- 
vent confondues. On en trouve en 
effet bien des exemples ; & en voici 
nn entr'autres, pris du tom. 3. i. p* 
Aug. pag. 656. B. Annot. in Job. cap. 
:5 1 . }^. 3 1 . » De tonfura ovium mearum 
^ taltfaSifunty q^od à frigore fpci ter- 
5> renac , iilorum vindicati fuat confi- 
^ deratioEC , fi carnali^ per renuntia- 
5> tionem pofiiemnt , exemplo gregis 
ao deton(arum. » 

Il paroît clair qu'il faut lire . . . i/fo- 
rum,.,qui carnalia. 

On trouve fréquemment par la mê- 
me railbn , les monofyllabes , cui , &, 
quiy mutuellement confondus ; & Ton 
ne peut douter , par exemple , qu'il 
se faille lire, cui, faur^qui, tom. 7. 

Aug. 
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Aug. pag. 366. F. »Sed à fe quoque 
» dilTentiens , fub illo qui peccando ,^*^^;,g 
9».CQniè]iiîc, pro libertate quatn con- chap. i. 
wcupivit, duram mifcramque agercc ^ î*' 
» fcrvirurem.» - ^ 

Les deux exemples de corredion^ 
qu'on vient de voir > pourront fe trou- 
ver placés ailleurs avec d'autres fem- 
blables ; mais les uns & les autres font 
fondés fur ce qu'on vient de voir fur * 
la lettre , c, 

C'eft encore Tufage d'écrire indif- 
féremment yC 6c quy qui a fait matrc^ 
coUocamufy au lieu àt ^ colloquantur s 
dans le difcours , de tribus virtutihus j 
tom. 5. Hieron. pag. 80. versus finem* 
» Moy fes nubes erat : Jefus Nave nube» 
p erat. Ifti fi fecum collocantur^ ex fer- 
» monibus eorum fulgura micant. » 

Hifqucy a par la même raifon^ été 
mis au lieu de, hifce^ dans Marins Mer* 
cator, pag. lO. edit» Baluzianz : » Qui... 
» tuum fermonem in kn^xSshifque pru- 
3» denter infpexerint» » 

La forme feule des lettres, c, e^ fait î r. 
voir que rien n'étoit plus aifé, que de *' *• 
prendra Tune pour l'autre. De là, les 
variantes, cum Jefu non erat ^ eum Jejhs 
noverat, tôm. i* Ambr. '^ag. 873. B: 
Cluditur, cluditur, tom. 10 Aug. pag» 

H 
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X ji(5. B : Cumque y eumquCj tOîlT. !"• 
Aug. pag. j^6- E. Clufiont y elufione j 



mu 

II. 

chap. I. Paulin. Epift. i. ad Scvcrum, nam. iim 
^' ^' pag- 7. ult. cditionis. 

La reilemblance de ces deux lettres 
a fait écrire: 

I ^ De Noëy pour , de Enocj Coitl-- 
ment, in Marc. tom. 5. Hieron. p. 9 1 3^ 
•> Ne malitia hujus temporis mutet in-i 
» telledum eonmi , fîcut de No'é di- 
» citur. « 

a*^. £'c<r^,aété écrit, au lieudc auatre 
ccccy qu'il faut mettre dans Sevcre- 
Sulpice y fous le dtre concernant le 
Prophète Elic , pag. 64. d'une édition 
. doniiéç à Paris Van 169;. oii on lit : 
î» Accitis idolomm ac lucorum (acer- 
9» dotibus ecce ferè & / ; au lieu de , 
»cccc ferè & L«. 

( Il y a voit 4 50. Prophètes de Baal> 
3. Reg. 18. 22.) 

3^ £, pris pour, C, & fuivi de la 
lettre, x ^ qui îc coîifbndoit, comme 
on verra , avec ^ , & par conféquenc 
avec, a, a fait mettre : 

Contorfit ,-au lieu de, extorfit^ Aug. 
Epift. 50. tom. 2. pag. 1 1 6. C- » Red- 
3E> dite igitur animas , quas manus vef> 
»tra contorfit. Ks:^ Le mot, contorfit ^ ne 
convient point à cet endroit -^ au lieu 
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* ^t^extorJitç&. le terme propre : Rendez- 
nous donc ceux à qui vous avcr arraché ^^\ 

• . ^ r £- é^ Partie. 

la vie. Conter tom. 9. pâg. 651. C, chap. i. 
S5 Quid fîbi volnnt ifti animanim fua- $• î- 
» rum extortores , & alienarum torto- 
» res ? a ( Les Donatiftes , en fe tuant 
eux-mêmes , étoient pour les Catho- 
liques un fujet de peine & d'amer« 
tunie.) 

4^. Je penfe que c'eft la même caufe, 

3ui a fait écrire , Conjervant , au lieu 
e, exornanty Aug. de Gratia & Lib* 
Arbitrio, cap. 20. tom. lo.pag. 739* 
D. » Oftendit non folùm bonas homi* 
» num voluntates, quas ... in afternam 
» dirigit vîtam , verùm etiam illas quar 
s>c<?;zy^rvtf/zf feculicreaturam, itaede 
» in Dei poteftate , ut , &c. 

L'idée de cette correftion m'cft Te- 
nue en premier lieu de ce <jue dit S* 
Léon , lib. i . de Vocat. Gentium , cap. 
4. tom. ! . pag. 3. » Et ciim prxfenteHi 
» vitam dccenter éxoment ^ «ernse ta- 
a> men ♦eatitudinis praemium non ha* 
3'>l3ent.« Item pag. 7. » Hujus tantum 
î» temporis vitam iteriltter ornavit.^ On 
dirait que S, Léon a emprunté la pcn* 
fée de S. Auguftin, qu'il avoir en effet 
bcia«coup lu» 
Mais S. Auguftin lui-même iembfe 
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rendre le rétabliffement que je pro-! 
Partie P^^ ^ indubitable, en employant ail- 
caap. I. leurs dans la même penfée , le terme 

$• 3- que je rétablis : ton>w ro. pag. 6 ^6. B. 
» In eîs ( dans les réprouvés ) huma- 
» nam ereat naturam, & ex eîs ordinem 
»feculi pracfaitis exornat. » Confcc 
tom. 7. pag* 690. C » Loquimur eniiH 
» nunc de natura mentis humanac, qua 
w-ifta- vita mortdis ornaiur,non de ndc 
»atque itinere vefitatis.o» ' 

m. J'ai remarqué en certains endroits 
des échantillons d'écîriture ancienne , 
rappcH*tés dans la [>iplomatiqne , que 
la lettre , c , ne 4ifféFoit gueres de la 
liquide, / -y & M. de Valois dans fon édi- 
tion d^'Ammien Marcellin^ , pag. 404. 
not. a , dit que ces deux lettres ie con^ 
fondoient fouvent : S^^pè enim monui^ 
dit-il, has lifteras ^ y (c, /,) confundi 
folerei Cautis^^dx exemple, s 'écrivant 
pour, lautis. 

Je crois que par cette raifoa, on a 
écrit : # 

2 °. Docendi , au lieu de , doUndi j 

tom. 5. Hiefon^ pag. 1078. Le Com- 
mentaire qu^on y trouve fur les paro- 
les , ne quem vejlrum gràvaremusy i . ad 
Theff. cap. 2. porte : »Apod ifto^ & 
a» Corinthios , èc Epheiîos ld:>oravit ^ 
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»quibus ocGafîonem auferre cupie- 
s» bat y vet docendi ^ vel de fe aliquid 
9> fufpicândi. s» 

Il paroic vifible, que, dotendij ne 
peut en aucune ibrte convenir à cet 
endroit, & que, doUndi, y avoit été 
mis par rAutcur, pour commenter le 
moc, gravarcmus. 

2*^. Docehitj pour> dolebit, dans fe 
Poème , adversàs Marcionem , p. 64 O- 
col. I. versus fincm , de rédition de 
TertuUien: 

Hinc trepidans penims , vel quanta eft , terra refflugît »/ f 
Parcurietis hcmines, quos redderé juflâ docebit.- 

3°. Cudercy^ouVy ludcrcy Commenta 
în Cant. Prolog, num. 3. Append. tom. 
I- Ambr. pag. r 548^. A. » Sic etiam;^ 
» vtrgo noftra debiiit priùs amore pia 
» cuderc .... ne fe priùs dominico jugo 
:»timefaâa fubduceret.» 
, Conferpàg.is66.F«riz/i25atf/72Aî/a-, 
yienti ludcns amore. 

Confer etiam , Ambr. de virgînihus j 
lib. 3. cap. 6. tom. z. pag. i8i* C. Lw 

dere oculls. 

Les variantes qui vont fui vre, mon- J Vj^ 
trent que la lettre , c, fe confondoit ^ ' ^ 

ZVtCy 5 i Dejîpids y decipitiSy tofn. 5. 
Aug. pag. 645- B : Concorsy conforsy 

tpm- 7. pag. i6. A. Mais les rautcs 



94 Élément 

qu'on peut corriger fur cette obierv^^ 

Partie ^'^"' ^^ montreront encoTC davantage r 

CHAP. I. 1 *^- Lacejfat , a été mis au lieu ae , 

5' *• Jajfefcat, Hieron. in Math, cap. j:. t. 4^ 

pag- I 9p » Si nos haereticus in difputa- 

» tione percufferit , & dcxtriim dogma 

»voluerit vulnerarc , opponatur ei 

» aliud de fcripturis teftimonium 5 & 

»tamdiu verberantî fuccedentes fîbi 

3>dexteras prscbèamus, donec inimicî 

» ira lacejfat. « 

1^, Hoc , pour , hos , Operis' imperjl 

^ num- 1 1. tam. 10. Aug. pag. 1 303. A.* 

» Hoc poftquam uti cœperunt propria 

» voluntate,id eft, motu animi cogente 

» nuUo, tu dicis libemm arbitrium per- 
»didifïe,cc 

Il eft évident par ce qui ptécede , 
» qu*il faut lire, kos (primos parentes. ) 

3,^. Conante fétu verbi , ou , comme 
portent d'autres manufcrits , conantes 
& vcrbisy au lieu à^y fonante fétu vcrbiy 
Aug. De Fide & Symboto , cap. 3. n. 4* 
tom. 6. pag. I S } . E. » Id facimus co^ 

v> ndntes & verbis y & ipfo ibno vocîs , 
# • » & viiltu y & geftu corporis, tôt fci- 
»licet machinaraentis id quod inrùs 
» eft demonftrare cupientcs. « 

Sonans fétus verbi ^ eft la voix. Con* 
fer tom. 5. pag. 5^70. C x> Noftra qui- 
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* îîem Terba cogitatione condpîuntur, 
» voce pariuntur. » Le rétablïlïèment de p^^^^^p 
ce texte, niffirok feul pour démontrer, cuap. L 
que les lettres, c, jf , fc mcttoient l'une ^- ^' 
pour rautfe, 

4°, Aucioritate , pour , aufieruate , 
Expofitt in Cant. cap. 2. 7?". 1 3. tcwn. 2. 
Caffiod. pag.'^io. » Emerferunt multi 
tcde fyn^^ga Judœoram , qui & in 
» Chriftum credcrent, & tauen legem 
» carnaliter obfèrvare vpUent , magiO 
» que auQoritatc legis deleélarentur , 
3È> quàm dulccdine Evangclii. « 

La lettt-e , s , prifc pour im, c, ^ans 
k mot , aufieruate , détermina le Co- 
ptfte^à prendre, e^ pour ,0, qui lui 
relTembloit beaucoup ; & lui fit lire , 
auctoritafe. Le même Auteur ( que jre 
crois être Gilbert TUniverfel, ) dit plus 
haut, pag. 505. in cap. \.f, î. -wPer 
» ubera Chrifti dulceao Evangelii in.- 
s> telligitur • . . Vinum fiutem aufterita-- 
airm legis fignificat..c 

5**. Accepturn, pour ajfertum , dans 
Apulée, de Doébina Plat. lib. 2. pag. 
596 de la dernière édition, an 1688. 
,» Qui naturâ imbutus eft ad fequen^ 
» dum bonum , non mode fîbimet na- 
» tum putat , fed omnibus : nec pari 
» aut fimili modo, vcrùm patriae unum- 
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y> quemque acccptum eflfe , , ^chilfKî- 

» proximis , & mox cacteris , qui fami-- 




Parxie s " " ■* 

cuAP. i*. 3> liari ufu vel noticia junguncur.» 
^' ^ On.fera voir d'ailleurs , en parlant, 
de la lettre , p , qu'elle fe coniandoic 
avec, r ; 8c 1 on ne peut gueres douter 
qu* Apulée n'eût écrit , ajjçrtum ; foie 
qu'on 'confidêre la reffemblance des 
lettres qui compofoient les deux mots; 
Ibit qu'on fafTe attention au fens de- 
cet endroit* L'Edîteur , que le mot , 
acccptum ^ paroît avoir beaucoup excr- i 
ce 3 auroit fouhaité trouver quelque ^ 
fondement à mettre , addiBum à la 
place ; mais ce dernier terme n'a maK* 
heureufenient aucun rapport avec, /rc- 
ceptunt^m par les lettres, ni par le Ion ; 
& l'on trouve dans, ajfermniy la même 
iîgnification précifément^ qu'auroit « 

addiclum. 

Je penfe auffi , qu*outre la faute y 
acccptum , mis pour affcrtum , dans- 
le texte d'Apulée , il s'en trouve une 
autre , par Tomiffion du monofyllabe , 
fc avant , fibi ; & que l'Auteur avoit 
écrit , non modHb Je Jibi natum putau 
Cette dernière méprife a pu avoir fa 
fource dans la précipitation du Copit» ^ 
te , qui crut que celui qui lui didtoit ,' 
s'étoit tçompé^ en proaoQçatit de fuite 

deiuc . 
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deux cas du pronom perfonnel y Se 
avok corrigé k premier par le fécond. 



u. 

PA&TIf. 

ChÀp. 1« 

$. 4. De la lettre D. S- ^• 



Dans les mamifcrits, la lettre, t/, 1. 
ne fe diflingue aucunement des deux ^' *'* 
lettres, c L On peut s'en convain- 
cre dans les édiantillons d'écriture , 
rapportés dans la Diplomatique. Di- 
~ vers fàvans en ont fait la remarque ^ 
& ont corrigé en conféquence diffé- 
rentes fautes , dans les ouvrages des 
anciens Ecrivains. Voyez la dernière 
édition deCaffiodore , tom- u p. 1 77* 
not.' b : Clémentes y pour, démentes y &c. 
I De là, les variantes, Jicluduntur , y^- 

I iucumury tom. 3. Aug. pag^ éjo, F: 

Pro nohis indigna , pro nobis fe incli" 
nansy tom. 5. Aug. pag. 89}. G. 
: 1°. Cela a occalionné une faute , 
tom. f. Ambr. pag. 2 s . C où l'on lit , 
Catadupa , 2M lieu de, Cataclyta^ mot 
dont la forme des lettres étoit entière- 
me^ femblabk à celle de tous les ca*- 
raâeres qui compofent Catadyta, que * 
portent les meilleurs manufcrits. On 
. ' peuts'affu^er qu'il. £aut lire> Ççttaçlyta^ 
} en confukant, tom. 10. Aug. 1 209. E. 

;*.2\ e'eftiM» doyte cette forme de 

l 
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la lettre. j rf, qui a fait donner tant de 
PAariE ^^'^^ xiiâFcrens au ficge Epifcopal du 
CHAP. ï. fameux Julien d'Eclane. Voyez la Pré- 
^- 4. face de l'Ouvrage imparfait , tom. 1 0. 
Aug. pag. 867. Pierre Diacre l'appelle, 
fuliantts Edanenjis. Ce dernier mot 
ayant -été ilibft itué à 5 Ectamtnfis , qui 
prâTentoit la même 6>rme de lettres ^ 
4es Ecrivains poilérieurs, qui netroU'- 
voient aucune vflte de ce jiom, en ont 
cherché quelqu'une qui en approdiât, 
& Tont appcUée , les mis , Ctianmfis g 
les autres , AtelianenlJLs. 

3^. Le aom du Prêtre Eraclius» dé- 
fîgne par S. AuguAin , pour être (on 
fucceffeur , fe tncaive par la mêmcrai* 
fon défigure en bien des endroits , ou 
}1 eft queftion <le liii ; & Baronîos lui-- 
même le nomme Eradîus > dans ion 
Epitome, pag. 513. 

Celui de lainte Thcck Tefl: égale- 
ment dans bcatabgue du Pape GéLafë^ 
rapporté par Gratien , fbqs k titre ^ 
QuA concilia Janâa Romatm jEcdeJia 
fufcipiat^ Dimnâ:* 15.» Liber qui ap- 
» pellâtur Thode&i Pauli, apocrçhus. <*î 
Tkede , a pris la plaôe de ThecU i 
ou 3 comme on éçrivoit iouv^nt, TM* 
fie. 

jÇ. C'eft la même eaufe qui 9 ^t 
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^mettre, verudatus^ au lieu àtyvcrucla^ 
^usy dans le Vocabulaire univerfcl La- „}J' 
tin-François, imprimé à Paris en T754. chap. i* 
Car la raiibn de rétymologic , rendue 
indubitable par un endroit die S. Au- 

.guftin, Queft. Z2. injudices, tom. 3. 

pag. 602. D, démontre que , vcrudor 
Ois y cft une faute. 

Voici ce que dit S. Auguftin, dans 
l'endroit que je viens de citer : » Aut 
» taie claururac genus fuit y quod fine 
so clavi pofTet daudi , nec une clavi 
» aperiri. Nam funt quaedam talia^ ficuc 
^ ea qua? vemclata dicuntur. s» 

5°. Cette forme de la lettre j dy sl 
fait changer, odiisy en, ocuUsj Léon. 
Serm. 52. cap. 6. tom. i. pag. iço. 
» Multas illuuones Domino iacerdo- 
3» talibus Ibrviens oculisy licentia popu- 
» laris ingeflît, « 

La première partie du, <4 étant priie 
pour un, c, la féconde , jointe à» /^ 
^ui fuivoit , préfenta la forme de la 
lettre, u ; parceque, /, fe confohdoic 
avec,.i, & u avec deux ii ^ ce qui donna 
les deux fyllabes , ocu : après quoi, is^ 1 
-qui relïoit , fut pris pour, Isy qu'on 
regarda comme une abréviation de ^ 
lis y qui devait néceifairement finir le 
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6"*. On trouve par une méprifè 'de 

IPARxiE ^^ niême efpece, clamante y au lieu de, 

^ cii h?, i, damnante y Aug, Sçrm. 12. aliàs l6. 

^'^ de diverjîs 3 tom. 5 . pag. 74. D. » Nam 

3> & approbare quod bcnè facit , & im- 

» probàre quod peccat , nemo reftè 

»poteft^ nifî ad eadem illa in filen* 

» tîo cordis vel laudante vel clamante 

3j voce veritatîs. ce 

Il fuffit de faire attentîon,que comme 
il y a une antithefe enrre , approbare j 
& improhare , il devroit y en avoir une 
auflî , qui manque ^ entre , laudante ^ 
& clamante. L'attention à la forme dû, 
rf, nous rend cette antithefe, avec toutç 
la beauté de la penfée de S. Auguftin, 
en nous conduif^nt au rétablifïement 
du mot, damnante. On voit que le faint 
Doéfceur fait allufion à , Rom. 2. 1 5, 

^J-nterfe invicem cogitationïbus accufan-- 
tibus 3 aut etiam defendentibus. 

Il faut d'ailleurs obferver qu'on doit 
lire en cet endroit, ab eàdem^ à la placç 
de , ad eadem 5 & cette dernière cor- 
redion eft fondée fur ce qu'on va faire 
voir ci-après , fiir le changement mu- 
tuel des lettres , dj k 

7**! Cette obfervation (îir la lettre, </, 
nous procure la connoiflànce do vé- 
xitable nom d'une viUe çélçbrç d4n$ . 
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l'Hiftoire de France. M. le Beuf a fait 

voir que, ChâtcaU'MeiUan^t^\2iV\\\c ^^^\\^^ 
nommée par nos Hiîtoriens , Cafirum chap.tV 
Mtdïolancnfc. La feule difEcuké qu'il ^- ^^ , 
avoit fur fà découverte , c'eft qu*il ne 
voit pas aflez de rapport entre le nom 
françois, Mcillan^ & le latin, Medio^^ 
lanenfe. Mais ce rapport devient le plus 
jufte & le plus parfait , dès qu'on lira, 
ASecUolanenJe , comme on ne petit 
gueres douter qu'il ne faille lire* 

Il y a entre les lettres , ^, A , urt lu 
certain rapport , foit pour le fon , foit <> ^- 
pour la forme, qui les a fait quelque- 
fois changer par les Copiftes. Ils ont 
mis , par exemple : 

i^ Arbore , pour , ardore , Ambr# 
Hexaem» lib. 5* cap* 7- tom^ i- p. 87^ 
D. » Hoc docet murarnx & viperse non; 
» jure generis , led arbore libîdinis ex- 
» petitus amplexus- « ^ 

2°. Adfumtura , pour , ahfumtura > 
Ambr. de exceffu Satyri, lib. j . n, 7 1 • . 
tom 2» pag. 1 1 ) 2. F. » Non enim amît- 
:f>ti, fed pramiitti videntur, quos non 
» adfumtura mors , fed «ternitas recep- 
»turaefl:^« 

Dom Mabillon, Diplom. pag. 5 9» B, i r r. 
ob(èrve que la lettre , r, fe mettoit '^'' '^ 

pour 3 d i.fct, pour, fed y aputy pouT^ 
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apud. Et Dom Couftaii dit dans fofi 

Partie, édition de S;Hilaire, pag. 776. not. 

chap. i: ^ : ^ Antiquis libris folemne eft mu- 

^' ^* 3ï tare , r , in, d. » Le changement ré- 

dproqué de ces deux lettres a^fartr 

écrire: 

1°. Trepidandly à la place de, trepi-- 
danti, Hilan in Math. cap. 14. n. 56^ 
pag. 683. F. »Qiiod Mttm trepidandi 
» illi , non virtutem perveniendi ad Ce 
/ » DoiTunus indulfit , fed manum eK^ 

» tendit > apprehenfumquc fliftinuic , 
» haîc ratio eft. « 

2®. Otiofus , pour , odïofus , dans^' 
rcxplication intcrlincaire de Job , câp* 
II. Hier. tom. 2.^j. p. pag. 80. initie : 
»Nurnqnîd poteft vir verbofus Ictii- 
î» dem habere, quum fît in ofFcnfîonc 
» nimiap verbofîtatis otiofus ? ^ 

3°. Solîtam y pour, foUdam, Tertiil- 

de Refurrecllone carnk , nuni. 36. pag.. 

347. B. 5> Habey igîtur Dominum con* 

^ î» fîrmantem advcrsùs hscrcticos. . .foll-- 

m tant refurreAionem. « 

4^ Ofiendet , pour , ojlentet j Ap- 
pend. tom. 10» Aug.p. 164. A. s^PerC- 
» peclum ( eft ) hoc tantum eos de gra- 
rf tia confiteri , quod quîcdam liocra 
» arbitrio fît magiftra, feqiie per cohor»- 
» tationeSa per fcgem> per doétrinam ^ 
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«tpercjue tcrrorcs cxtrinfecùs judicio 
«> ctus ofiendcu « ^ ^ '• 

5^ Gradus y ponr , gratus , Ambr. chap. ii 
tom. I. patg. 322. C Poflcflîo cnim S-*- 
^ )itfti gratum elTe Deo : iafipientmm 
-» aucem nulles gradus. « 

6^. Imitiy pour , invidi, Ambr. de 
obitu Valentin. num. 3^ tom 2.«pag. 
1 1 34. B. 3> Fient omncs, fient & ignoti, 
» fient & timcntcs^ fient & invûL « Ce 
Prince avok des envieux- Ibid. 1 17S. 
E. y> Jaâafaâsit //zv^i£/ , quod t> . . . 

7*^. Sttpidmm , pour , Jiipkum , Cat 
fiod. de Onogr. cap* i. tom. 1. pag. 
60 j, coL 2. » Varro dicit intervalla elle 
s^Tpacia , gose iint inter capita vailo- 
99 ram, id eft yfiifidum quibus vaUum 
9>ât. » 

^. 5, 2>tf la Utcre E* 

« 

Xes favans Editeurs de S. Ambroife 5 5. 
remarqueiit, que lib. 8. in lucam, num. ^ ^' 
yz. tom. 1. 1494. B. quelques manut 
crits portent un e fîmple > au lieu de 
la diphtongue 4 > dans, le mot ,//?<£;& 
Ton rencontre en difierens cndroiis , 
des exemples d'un pareil changement. 
i^^ Pane y au lieu de, parts ^ Amm. 
MarcelEn. pag. 642. edir. Valefianse r 
» Vicit tamen funefla. prîncipis defU- 

I4 
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» natio, & adulabilis quorumdam iciif 

^^^' »tentia regiorum : qui ne penè jatn 

chap. I* Ti> parte viftoriae ( ut opinabantur ) con- 

V 5- o> lors fieret GratianuS;, propcrari curfit 

tf> céleri fuadebant. « 

2^. Pro certo quA , a» lien de , pro 
itrtoque y dans la lettre de l'Empereur 
Conftantin à Celfus Vicaire d'Afri- 
que, pag. 291. col. 2. è^s Monumcns 
donnés par M- Dupin , à la fuite de» 
Œuvres de S. Optât r. »Scire itaque 
■»pro certo qud habere dcbeant, &c. <* 

On voit par ce fécond exemple , 
que la diphtongue fe mettoit à fon 
tour à la place de Td fîraple, 

}**. Eaque, au lieu de , ea quAy ibîA. 
' pag. 475). col I. vers la fin : » NimV 
»rum iliud attendis, ne petitoris fut 
w> cipiens perlbnam , caque ia judicium 
» mittis . . . docere in judicio compella- 
» ris. <c 

^.Xomtè & ornatè y pour, comtA & 
ornatdy tom. 5. Hieron. pag. ui.àla 
iîn : y> Si in caine placendi ftudio comts 
» (S* ornatè proceaant. « 

Confer Tertul. pag. 1 59. D ; Si int^ 
pudicarum ritu procedatis cultd & ex* 
P'icIa. 

5°. Jud£A , pour , Juddc , Hierom 
Epift. ad Dardanum^ tom. a. p. 609^ 
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*^Ha?c cft , JuddA , tuarum longîtudo 
» & lafritttdo terrarum : in his gloria- ^ ^ *• 
»ris, &c.« chap.i* 

6°. BabylonquCy pour, Babylon quk^ *• J • 
Hieron. in Nahum cap. 2« com. 3. 
pag. 1 5.74. vers b fin : » i7r qnod Ni- 
»niye habBerac, Babylonque viceraty 
» poffideret. »• \ . 

7*^. Jujiè fevcritatiSy ^XïCjjuJlétJeve^ 
rhatisy Léon. Serm. 21. tom. i. pag, 
145. 3>Deum quoqueytt/?^ , ieveritatis 
» exigente ratione , erga hominem ... 
» annquammutaflèfcntentiam.a C'cft 
fujiè y écrit au lieu de , jnflAy qui a fait 
mettre ù\2U[it y feveritatis , la virgule , 
qu^il faut fupprimer. 

8°. Menfcy pour , mcnfAy Léon. tom,. 
2. pag. 1 20 : » A Dominicae autem 
i /72€/î/e convivio fegregentur. c* 

Les anciens termiix)icnt en , a /, le i r. 

Îjènitif fîngulier des noras féminins de 
a première déclinaifon , & mettoient , 
par exemple , menfai , pour , menfA ; 
magnai , pour , ^magnA. Dans la fuite , 
Xi hit changé en , ^ ; & l'on écrivit , 
magnae , au lieu de , magnai : après* 
fluoi {è forma la diphtongue , en unif- 
iant les deux lettres , a ^ e ; & écrivant,, 

magnét , pour , magnai , ou , magnae.. 

Cetce manière a ccrire la dif htour: 
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gue , ^, par deux lettrcjs féparée&runé 
ïAtTie l'autre , a occafionné bien è^ feu- 
chap! î. tes ; & l'on en verra divers exemples , 
i^ i' dans Tarridc concernatm la lettre ^&. 
En attendant , je vais en citer un , qui 
fera voir ce qui pouvoit arriver , dans? 
le cas où cette diphtx>nguc écrite de 
la fortc\ fe troitvoit a» commence* 
ment d'un mot 

On- lit dans fe difconrs de Sr Vfôkrî- 
ce , dé Laude SanS&rum y publié par 
M. le Bcuf, num. P4,»lUaf vir^rno* 
»nHia aternztads. ornatnenta^ perçut^ 
» fori .colla fubjecit. » La première 
fyllabe du mot y. Aternitatls , fe trou- 
i rant écrite avec les deux lettres- fcpa- 
rées , ^ > <r^ le Copifte joignit Va , à , 
Triomlîy que le fens exige vifîWement; 
& changea en conféquencc , ornata ^ 
en , ornamenta. Car on ne ^cttt s'em- 
pêcher de voir , qu'on a la penfée & 
ks expreflfons de S, Vidrice , en li- 
- iànt : 3>Illa vireo monili scternitatis ar- 
i^nata percufltbri Colla fubjecit. »Sur 
quoi, il n*eft pas inutile de remarquer^ 
e^ornaca , fe rapporte à, colla j Se non 
pas à, virgo. Les Doéteurs de Louvairt 
eux-mêmes font tombés dans une mé- 
prife femblable par rapport à la diph- ^ 
tonguç^ <e ^ & ils ont nus, m manona 
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étatîs opihus , pour , in memorU lacis ^SSSI^Sl'f 
epihusy Aug. Gonfeff lib. lO. cap. 40. ^^J^\^ 

Les fcttres , ^j ij fè mcttoient fou- cmap. i. 
Yent Tune pour Tautre 5 & le dernier J y 
Editeur, de S. Jérôme en fait la remar- y, i 
que , tom. J- Hieron. pag. 76. not. b : 
9^€y fi», /, dit-il, promifcuè fcribunt 
»libranu Dom Mabillon obferve la . 
» même choie, Diplom. pag. 59. B.« 

De là, les variantes, viros^ verosy t. ?•* 
Aug. p. 437. A î Collinianty collineanc, 
tôni . 8 . pag. 1 70. F : Lifùamentisy Linea- 
ftientis , ibldâ pag. 7 1 . G. Auiire , ^a- 
dtre y tom. 4. p^. 1490. B : Minetury 
mcrerury tom. 2. Ambr. pag. 396. B-. 

De là auffi , lés fautes dont on va 
voir les exemples t 

I ®. Objeçi y pour , objki , Jans lesr 
Aftcs du Concile d'Aquiléc , num. 47. 

• Ambr. tom. z. pag. 798. F. » Poftea- 
» quam obj.eci tibi , vîdifti epiftolam 
» Arrii» quam daninarc nohiifti , àdfe- 
»ro-e autem non potes, idcîrconunc 
»refugis & cavillaris. « ~ 

II faut d'ailleurs fupprimer la virgule 
qui fliit tibi ; & écrire de fuite : Pcfica- 
quam objici tibi vidijii epiftolam Arrïu 

2®. Penfetj at, çouTypen/itae^ Marii 
Mercar. pas. 1 8 ç . ult. edir. » Judex 
a» omnium dominantibus tributum/^/i* 
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s y^fct y at Dominas créature de^Kr-* 



taItie ^ ^"^ ^^ fpeluncam. «. il faut ponduer t 
chap. \. Tnbutum penfitat : Dominus crcaturi^ 
^ ^ Confer ibid- pag. joi. Didragmam^ 
pcnjitabat. 

3**. Repente non ^ pour , repentino y 
dans l'explication, interlinéaire de Job,.' 
cap, 27. tom. 2. Hieron. z. p. pag. 95*^ 
» Sententia Dd damnans illum 9 rc- 
y> pente non impetu przveniet. « 

4°. ConcidenSj pour, concède ns^ Hie-» 

• ron. tom. 4. 2. p. pag. 7 14. » Nec va.* 

» niratem appdlamus fubftantiam cor- 
» poralcm , ut ille œftimat , aUis verbift 
»inManichaeifcitaca7czV^;2^*cc Confei: 

tom. 3 «pag. 107. lin. ij. In Origems 
fcita concedit. Julien d'Eclane dit de. 
même : Qui in tràducis fcita concédant , 
tom. lo. Awg. pag^ 10% y h. 

S^*-Fendentety ^ouVyvendentiSy Léon» 
tom. z. pag. 115. » Qïos verô confti- 
» terit facram mercatos eflè pretio di?- 
» gnitatem , convidos oportet arceri 'y, 
» non fine periculo facinus taie ven^ 

:f> dentés, <^ 

6°. OmneSy pour, omnis^ Ambr. de 
Spiritufanclo y lib; i. cap.. 3. num. ^6^ 
tom. 2. pag. 609. E. » Subter creatura 
» omnis , iuprà divinitas Patris & Filit 
» Se Spiritûs iknâi. Illa fcrvît , horc 



r 



jde Critique, . T09 

9> régnât : illâ {ubjacec , ifta domina- 
3» tnr : illa opus , hsec aucor eft operis : ^^^^^^ 
» iUa adorât omnes , hxc adoratur ab chap. i; 
o3 omnibus. « i* ^ 

7®. Viclorîamy au lieu de, vecordiam^ 
Theoph. Alexandrini lib. Pafch. z.toiru 
4. Hieron. 2. p: pag. 7 1.0. » Vcrùm 
» quid ifta memoramus ? Cùm in tan- 
vf> tara iraiperit viEtoriam ( Origenes % 
» ut aliud Saivatori çrinicn impingat , 
3> &c. « 

8**. nie , pour, iffi , Tertul. adversùs 
Praxeam j num. 1 7. pag. 510.» Rex 
» Ifraëlis, quia i//tf propriè exçidit fors 
aogentis iftius.« 

' P®. Audç , pour , <2«rfi , Aug. JEpift. 
217. aliàs 107. tom. 1. pag. 800. A. 
»Qii6d fi de precibus* Ecclefia? & dç 
» Martyre Cypriano parum putas eÛc, 
"» quod dixi , aude majora. « 

10*'. /ne, pour, è rcy Epift, Zozimî 
Papx ad Epifcopos Afric. Append.tom. 
10. Aug. pag. 99. A. 3>Tam çaduco ac 
30 milfo ftindaminc criminationis igno- 
>ï> tag , procul dubio fr^ fuit , ut de per- 
» Ibna talium • . . . quaereretur. « 

Le Copifte n'entendant rien à la lo- 
cution, i re efij è re mea cfiy prit, €^ 
pour, i, & mit, ir£, d'autant plus aifé- 
«aent que la diphtongue s'écrivoit corap 
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munément par un e fimple , & qttf 

1 1 les deux mots n'étoieot point ieparés 

l^:^ l'un de l'autre. 

>. ï* II . Vinpaçifici^^onVy veri pacifia^ 

Expofît, in Cant. cap. 3. 75^. 7. tom. 2. 

Callîod. pag. 513.» Probabiliùs tamen 

o>praefens accipittir Ecclefia , in qua 

» Sanfti Dei (bpitis tumultibus vitid- 

oD rum, ampicxu Salonionis, id eft, viri 

%> pacifici.oeleâantur. » Confer f. 11^ 

»pag. 5i4.«. Vidcte reçem Salomo- 

!s> nem, id cft, yemm pacificum ChriC- 

y> tutn. ce Item , cap. o. f.i i. p. 534, 

Dilcclo mco y qui eft vtrus paxyicus. 

La peiifée , verus pacificus (ou, verus 
Salomon ) , fe rencontre cofnmuné- 
ment dans les écrivains Ecclélîafti- 
ques ; & elle y eft fouvent défigurée 
comme ici, par le changement d'e, en, 
l, lorfque ces mots font .employés aa 
"^ génitif, vcrl pacifki' 

1 2°, Peadety au lieu de, pendit^ Atig. 
de Civitatc Dei^ lib.. II. cap. i6- dans 
le titre du chapitre : » De gradibus & 
^ difFerentiis creaturarum , qubd alitée 
»pendet uTus utilifatis ^ aliter ordo ra^ 
» tionis. « 

Le fens exige «n mot qui. ait I4 
même unification, que, ptnfat^ ou^ 
fijamatiéc c'eft ce qu'on trouve dans^ 
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pendit. Cofifer de Ubero arbitrlo lib. 3 . 
cap. 5. com. i. pag.617, B. Aliter df- ^^^Jj 
timat ratio j aliter ujks. Chap. i. 

Ces deux endroits comparés Tun à s- J* 
l'âutne , paroiflent démontrer , pour 
k dire ici en paflant , que les tfcres des 
chapitres de la Cité de Dieu , font de 
la ùmn de faint Aiiguflin. Et ii le P^ 
Hardouin a pu dans fon délire fcanda- 
leùx^ alTaiUir en paniculîer comme un 
firuit de rimpofture , l'ouvrage de li-- 
bero arbitrio , il pouvoit avec autant de 
fondement exercer de même fon im- 
pudente cenfufe contre la produftioa 
lî admirable , & fi^crniverfeUement ad- 
mirée, deÇivitau Dû. 

^. 6j D^ Ut lettre /% 

Rien n*étoit j^s ordinaire ayx Co- f^\^ 
ptftcs , que d'écrire Tune pour l'autre, 
les lettres ,yi j ; & cela a ocça^nné 
oftgrand nombre de variantes,comme, 

A : Faciatjfapiat, Aug, t. LO. p. 1 305^ 
&: Sefiam^jeriamytom. I. Amor. 320» 
B : Sdvîendî , feriendl , tom. 2. Ambr;. 
393. D iS^dem^fid&ns\h\A. 399. Ç : 
Deferunty defirant, ibidu 605. A : Fisu-^ 
roêa , fignàtajîi^âu .650. B : Moxtijera 
i^^àula^ofxisfâm v^ibuh^ 979- £1 
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C'eft ce qui a fait écrire i 



iV 



J I. I®. Infulas , pour, infulasy Hîcron. 

CHAp. V. Epift* 54- ^l'às 20. ad Pammachiam ^ 
y 6. ' tom. 3- 2. p. pag. 584. versus fincm : 
» Antequam Chrifto tota mente (cm- 
*» rct , noms erat in fcnatu ; fcd mulet 
» alii habebant i«/w/j5|)roccmfulares. « 
2«». Faljisy au lieu de, y^^, Hicroa. 
tom. 3.pag.8>3. in Ezechielis, cap. 25. 
» Perditque Dominus omnes rdiquiâs 
95 maritimag regionis , c^xfalfis tundi* 
» tur fluftibùs. <c 

3"^. Inftantia , pour , infiantia^ Hic- 

~ con. tom. 5. pag. 3 59. «» Et non folùm 
sxle carnibus loquor ; &d in ipfîs k- 
o> guminibus inftantia & gravia dedi* 
» nanda funt. «c 

4. «Siv^, au lieu de,j®2^, tom. 5- 
Hieron* p. 914. versus initium : » Hoc 
T>Jive concludit fermoncm. « 

5^ ProfeUoTy au lieu de ,profecior^ . 
TertulW^ Anima^ num« 2 5. piî^. 283. 
i> Hoc ce Hfppocrates habuit ... & ma* 
» jorum qtioque/?r(?/dâf£ïrHerophilus- » 
Confer pag. 270. à la fin. Hérophilc 
étoit un Ânatomtfte , qui fit la dijQTec- 
lion de deux cents corps' en vie. 

6°. Confidentium^ pour ^ çànfidtntium^ 
Concil. Tolet. 3. Can. 17, dans la fam- 
ine de. Carranza^ pag. 3 a S. »> Tants 

» crudelitatis 
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« crudclitatis opus cft nuntiatum , 
a» quantum confidentium aiires Sacerda- p^^^î'^E^ 
»ttfm non poflent fufl:inerc.<c chap. L 

7°. Inficlioney pour, infeùione, dans ^* ^ 
le difcours de S. Vicflrice > donné ait 
Public par M. le Beuf ,.num. 1 1. 3> Cof- 
» pus 3i{itcmin/eciione fpiritus iternarr, 
» divinâ collighnus kftione. » 

Les Anciens voyoîent dans la teîn:* 
ture ( infeclio ). qui pénètre une étoffe^ 
rimagç de la manière dont Tame eft 
répandue dans tout le corps* 

La lettre /fe confondoit avec, i^r ii^ 
& Dom Mabillon fait obferver dans fa ^•*' ^ 
Diplomatique, pag, 59. B. que les Co* 
piires écrlvoient> referentïay pour y rc-* 
verentia ;provanus, çouVy projanus. Ot%< 

trouve à caule de cel^ , les variantes > 
ferèj yerè, xom. 2. Ambr. pag, 1 1 19, E 5 
& les fautes dont on va voir lesexenir 
ptesr 

1°, Infeâamy pour , invcclam^ Hifar.. 
de Trinkate j lib; 12. num. 10. pag^. 
U 17. D; » Cùm: tamen ultra partiunli 
» infeciam comparationem Deus & ve- 
»lit, & provid'eat, 8cperagat.cc 
. Cela veut dire , que la volonté , I^ 
fciencc , & laftion de Dieu , font infi- 
finiment au-deflus des chpfes , dont 
fEaiture fainte appone la comparaijptz^ 
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pour ntSiîs^ cîonncr l^'idée des perfccî- 

PARTIE ^^^^ ^ ^^^ opératiorfs de la Divinités 
chap. I. 2®. Inviu, pour, z/z^(/<«, Ambr. Epift^ 
5- ^' 6. nnmv r6. com* 2. pag, 776, C. i» Satiè 
30 fi puéilanmi parentes vindiAam cf- 
» flagicarenf , partim prece , paràrrr 
» eciam retorqnendo m ipfos inviu cul- 
» pam cuftodisB , fefè revocaturos. « 

Je fîris^prefque perfuadé, que les va- 
riantes qu'on a trouvées trop corrom- 
pues , & qtae par cette raiion on n'^ 
pas miles au jour, fourniroient , fi elles 
étoient comparées les unes aux a» c res> 
plus que de la probabilité au récÀolif- 
fcment du mot , infidé. . . 

3°. FeraciJJîmè y au ÏlCVl àc ^ feracif 
fime^ tom. 9. Aug. pag. 274. A . ^ Quare 
» ipfî fruftui , quod per totnm mun- 
»aum vcracifflmè provencrit , invi-^ 
»detis?« 

4°. Fera y au lieu dc, v^n7> TêrtuL 
Apolog. num. 14. pag, 14. C. » Maluy 
» Jupiter , fi.fulmen illiui eft y impius- 
3Ê> in nepotem , invidus in artificcm t 
»baec neque^nz prodi , neque fal& 
» confingi apud religiofiffimos opor- 
» cebat. ce 
tir; Quelquefois cette lettre cft confon»- 
^^ ^' duc avec , t y comme le montrent le», 
variantes^ quidfuga , quid m agas^ tom» 
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!• Ambi". pag, 1 3 j. E : Tonhudo^for- 
titudoy ibm. pag. 86i* F. . paIti^J 

Je n'héfiterois prefquc pas, cncon- chap. r, 
ieqoectce de cette obfervâttoa > à ftrb- ^" ^' 
ûtXxtVytundHfttury z^fundumurf Caffiod* 
in Pfîd. 77. i'- 51. tam. 2. pag* 268. 
9» Morte pécttdumj ftultorum figniâ* 
9» çatur Q££afùs > qui maiis innun^m 
9» cadS ; tamqum vtlia : jtttnenta j^^ 

Je mettroh auffi^ >*/)/S)na, aulteodcf 
inûmo y AQg. tom. %. p9g. 98. E. 3> Dj^ 
3»ciim: in cordé fiio» i|Lii^ res hamanas 
9»JD!Sus; neç fefpidt née rëgpit » fed omr 
^tïifiam i77ri/m> qtKifdanî bufus mimâî 
^'fbl^ifdo 'diim& tifosscaûbos yoIvû ce . 

Confcr tom, 8^ pag. 351. F. »rn 
» îfta quàfî fbndo ihfirfio omverfe créa* 
«t«ra?.« . .•'*.:' - "^ •. ' 
. Ua endroit de. S.. Ambroiie, de vi^ ir^ 
d^isy cap» I . npm. 4. ièçHïi; 2* pag, 1 86b ^' ** 
C*..me^pCfftefoi| à* crpîrc, qu^ les let- 
tres , Jl /, fe refKmbbiCTt qndqucr 
fois ; car il parok' 91^, moins très-pror 
babie> cju'il faut y Ure> pralachi au Ue» ' 
de , ptdtfaeiû : xr Sollicitas i^ur âures 
:^pntfatiç facit^a , , » 

Il eft qoeftion. <k la préfétence , 
donnée entre Ws autres yeuves^ à celfe 
qui fut choifie pooir nourrir fe Pso* 

K2 
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5 phete Elie \ & il eft dît trois lîgneS 
} ï- plus haut : » Nam utique multae viduas 

Partie. *• v r» j .{ r ^ 

chap. k »ante , led una omnibus antefertur. <c 

- ^^ ^- Ce dernier mot femble annoncer, que^^ 

prdlatio étoit la^ leçon originale. 

V- . Il neft peut-être pas inutile de rc* 

^^ * marqnep, que la lettre,/, s*employoît 

Quelquefois à la place des deux lettres» 

Îyh ; & Ton en trouve te preuve, dam 
a lettre 1 8. du Pape HormiiHas , oùt 
le fanant Dom Couftant a il heureu« 
fcment fubftîtwé „ phinees yi , à , fine 
effe. Voyez l'on livre iatitulé-, Vtttram 
todicum vindiciÀ eonfirmatotty pagi 7l8w 

J'ai rapporté Tendroit en entier, dans 
la^ première I^artie de est Ouvrage-ek 

§, 7^ De la leurc. G.. 

% V Les Anciens > fuivant la remarque 
de Cafliodore, Bom. 2. pag. 593. n'a-' 
Toient pas k Imiie g\ &- iU la tem- 
plaçoiem par, c^ qu^'its prononçoîefk 
comme.> g\ ds^nsi roccafion^ 11$ À:ri« 
voient^ par' exemple, um7fi:a , qu% 
iprononçoient , g^mma. Et voitàpour- 
quoi 3 fHon^ le même Auteur , en 
confervoit Tancienne écriture du nom 
propre, Cfl/W, quoiqu'on prononçât- 
encore de £on temps, Gmus^ comme 
la^iâit; les Anden& 



II. 
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, Ceft (ans doute par cette raifoq , 
que <les €opiftes à qui Ton dicSoit , p^^^.g, 
ont écrit, Gainfeiu^y tôm.4. Aug. pag. chap. î, 
1 572. C. Et dans d'autres endroits en- ^- ^ 
core, au lieu de , Càiu:^ Seîusf qui s'efc 
tonferv^ dans Tertullicn , imité r c« 
iemble y par S. AugufHn ^ en cet en- 
droit. 

De là font venus les ehangemens, ft ^ 
fréquents dans les manufcrits^ des Icc^ 
très y Cy g: Solemnis vtnrïbus commu^ 
tatiofuit linerarumj Cjgj dit Pontafnus 
in M^rob. pag. 641. Et d'ailleurs , 
comme te remarque Ërafme^ rien n'é- 
îoit plus facile qu'un pareil change- 
mCMi Fadlis tranjitus efè à c^ in g^ 
€ôgnamm liueram ^ Chil- 5:* Cent.> u 
Adag. f6. 

' De là, les vsximtcSy pcttenjeatyper^ r- 
gens- ^âf. Hilar. pag. 1 1 54. 6 :.Re3ami ^^ '^ 
ngîam y. toffl. ro. Aug. pagv 9m F r 
EcdicU i^EgdtgUy tom,. 2. 088. F^ 
• De là enfin, tes fautes fuivantes r ~ 

I**. CraOàtam^ pour, graffatam^ Cl(i 

fiod; in Put. 84. j^. ï.^Dicenrfo^ Aver* 
9» tifti capti vitatem ^ oflendit eam prc» 
«.^umanis: qutdem intquitatibus fuiife 
a^àffammy.Çtà divinâ mi feratione fuE^ . 
T^ motam^ « 

- Z%F'awitesy^lic^trvagant€rytimh 
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ff^. Hicroff. 2. p. iiî Plàl. 49. pag- 2J0l 



^ ^ ï- Le Gommentateur expEcwarit ces pa- 

chap. I. roies, mcA Junt omnes JèrA Jylvarum^ 

y 7* dit : I» irratianabiles , & diverfîs mon^ 

9» tibus vacantes hontines y quos opor 

» tet vocatione fiîti Dei f^vos fieri. <i 

t/. La proximité du foa pquvoit faire} 

^ '^ *; confondre la lettre gt avecy^ :( 9 & aveck 

^' ' i ; & Fofi en? Vdt des exemples dans 

les varûmtes, g^c/o, :fr/z^ï, tom. 2. Ambr| 

{►àg. 285» C : Ingéras y inferas , dans 
''Appendice de Sr Cyprîen de réditioo 
d'Oxford y pag. 115^ not. 6. : Gnaviter^ 
jfuaviierj Append* torn* 10^ Atig. 2634 
A. Ce dernier exemple me porteroit à 
croire , qtt'indépendamment de la pror 
ximité da jfon,' qvà avoit toajours Heu s 
lorlque IV ^ fe trouvoit entre deux 
▼oyàlcs d'un même mot , & affez fou- 
vent même , lorfqu'elle fcnroit d'ini- 
; tialc, il falloit <pi'dle emt pour ^«fof me 
en etlie-mê^e , quelque reifemblance 
av^ec)^. Quoi qull m fmty il potott 
indubitable^ que g a pris la ptace dV^ 
& s celte de gf &as tes deisc .textes 
qu'on va voir. 

i^« Gerere 9 a été mts au fieu ét^ 

firer€,TçTttà\* ad Uxoremylib^i.nma^ 

$. »Nam quid geHiâmus liberos^ie 

/^«4 quo9 cùm hi^KOMiis ^fcsbùttcrc 
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» optamûs , rcfpcftu fcilicet îmmîncn- 
» rium anguftiarum ^ cupidi & ipfi ini- p^^^,g, 
» quiflîxno ifto fstculo eximi ? « chap. t 

2®r Suaviter^ au lieu <îe', gnavztery ^-7^ 
Caffiod. in Pfal. 17^ j^. 22. tom. 2, . 
pag. 61. initio : » Tune incendium cha- 
»ritatis arddcit ; & fado ^minc itï 
3> gladios Juaviter^ rnunt. « ( Il foc aifé 
de mettre 5 fuavher , parccquc* yn fe 
confondoit zvtc^ Uy comme s avec, g^ 

La forme aflcz approchante des Ict» 1 1 t^ 
^^s ^gjq3 ^ fait mettre le mot bar-' ^ ^ «^ 
bare, anteguisj à la place de, autequis^ 
Comment, in novum Tcft. tpm. j. 
Hier, 860. pcA médium : » Non cum 
* pecuniis anteguis , fcd cum prôpria 
» labore débet homo feqtà Deum. «« 
En fubftituafnt , ^^r , à , ant y dans y 
anteguis y j'ufe du droit qnc m'en donne 
la reflemblance entière des lertres» /z, 
if , dans les manufcrits. 

Je crois devoir avertir en finiflan* 
cet article , que félon CaiOSodorc,^ tom* 
2. pag. 548. les Copiftcs ajoutoient 
quelquefois la lettre gy au commence- 
ment du mot, narratio^ & écrivoient,. 
gnarranoy comme fi ce mot fût venu 
de, gnarus. Cela pourroit avoir occa- 
fionné en certains endroits , gcncratîo, 
au lieu de ^ narratiïK 
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^ ^ï- J f 8. Bc ta lettre H. 

C'map. I. . - 

^•j*- La lettre ^ A ^ reflemblok.iï fort art 

*> *. ^> qu'on a. biea de la peine à les dif^ 

tinguer Tune de l'autre dans les ma^ 

ntifcrits ;• & M^ Valois en fait ï'obfer- 

ration y dans fon édition d'Amm* Mar- 

cellin , pag. 178. not c. 

Ceft ce qui a fait mettre: 

l*', Bonorum , au lieu de >. honorum^ 

Callîod. în Pfal. 8j. j{^. 9. »CuItu& 

atohominum non facit honorabileni 

9»Deum) quem confiât bonorum oin- 

aanium pFocul dubio largitorem. « ~. 

Vayez dans le dixième tome de S* 

Auguftin y pag. 1 144. C ces mêmes 

mots 9 honorum , honorum , mis l'un 

, pour l'autre^ en difFérens manufcriisi 

2^. jpro habïUtate ^ aa lieu de 9 pro^ 

habilîtatej dans les Adages de Junius, 

mis à la fuite de ceux d'Erafme , Cen- 

tur. 3 - Adag- 43 • » Sic raihî nuUa cfl 

» fîjma pertinaxqu€ fèntcntia fèqiienti 

» id quod pro habilitate aflimûm conv- 

»movet.a 

1 1. H y fe confondoia fouvent avec ,. « ; 

^) "• & Dodwel y dans fa DifTertation , de: 
Diptychis Ecclefiét^ §. 6. remarque que 
mn n'étoit plus aile , par exemple ,, 

'que: 
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cji^ Je .changement des mots , komi- 

num , .&., nominunu ^ '• 

C*cft ce qui a donné lieu aux fau- cha"^î. 
tes ^ui fuivcnt : 5. ». 

'1°. Nomine , au lieu de , homme ^ 
Marii Merc. pag. 396. edit. Baluzians : 
V Homo igitur fadus eft verc is per 
9 quem iecit & &cula Deus & Pater : 
30 & non , ut ^onmilli ^xiillimant > in 
y^ nomine iaxt y ut tamquam homo in- 
9> telligatur à nobis D^um habens in- 
» habitantem. » 

2.^^ Cofûhentibus , au lieu de , coni^ 
vemibus , Hieron. in£pift. ad Galatas, 
cap. 2. toxn. 4. pag. 239. lin. ult. » Im« 
s> minentibusiiinc inde faliis fratribus^ 
9>& his.qui majores erant aliqua ex 
» parte cohihentibus. » Il n'eft pas inu-* 
tile de remarquer à cette occafîon, 

que les mots , cohibere j conivere , fe 
trouvent fréquemment Vmi pour l'au- 
tre, & qu'on neles.reacontre que rare- 
ment fans variante. 

3°- Homine, pour, nomine, TertuU 
ndvensàs Marcionem, lib. 5. p. 473. D. 
s> Ëodem modo & in honûne hominis 
» revincetur. » 

4°. No^ , pour , hos , dans Sercre- 

Sulpice, de vita beati Étartini, p. 176. 

é^t. ann. J(^3» Pn y lit aj)rès. leç 

JL 
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:: noms des convives qui fc trouvèrent 

p-iiiE ^" ^^P^^ donné à S. Martin par TEm- 

cj[iap!i. pereur Maxime : » Médius inter nos 

5- «• » Martini Presbyter accubuerat ; » ic 

il eft évident qu'il faut lite : Médius 

inter hos, 

I Li. • H y fe confondoit quelquefois avec 
^ ^ ''• a , ou V , qui fe formoient de la même , 
manière , & on en a U preuve dans 
les variantes , fubhaftat^ , Jubvafiatd , 
tom. 7. Aug. pag. 8 5 . A : HytetUy vilçm^ 
tom, I. Ambr. 146, A, Voilà pour- 
quoi on X\t y prohibeamus y au lieu de^ 
providcamusy Comm. in I . ad Cor. cap, 
10. ir. 24, Append. tom. 1. Ambr. 
pag. 146. B. » C/r Se magis qux fun( 
» iàhiti proximi neceffaria/^ro/w^etf/nz^j, 
te quàm noftrsp voluntati, » 
îv. Un endroit de la lettre, ad amicum 
' * ègrotum y tom. 5. Hieron. pag. 52. ver^ 
5ÙS finem, montre que biettre, A, 
pouvoit être prife pour , / ; car il eft 
yifîble, qu on doit y lire, mihi te y aq 
Jieu de, militey dans Jia phrafe fuivante ; 
9» Hsec milite abiènte mundus ifte fug* 
¥t geflit , qui te pr«fente in me non 
V habebat çoniilium. 3» 
V. La forme de Ti?, majufcule approe- 
«> ^*- die affez de celle des deux lettres, EL^ 
& ç'eft pour cela que^ (om* J* Amt^r. 
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pâg. 78. D. un mai^uJcdt porte, Jïy/n- 
nuruy au lieu àz Elymam* partie. 

Câffiodore j lomë 2V: page 547. chap. i*. 
vers la fin , obferve tjue les Copiftes ^j'- 
ajontôient quelquefois , ou retran- 
choient mal-à^ropos la lettre , A ; & 
il recommande de corriger les endroits, 
où Ton rencontre cette faute : Affi-^ 

rationem vcrofuperftUam i^mé-^ aui ai^ 
jlce competen^r. - ■ : > 

Cette obfervatîon m*a procuré Tin* 
4:elligence d'un texte de Saint Jérôme , 
in Jond caput ^ 1. 3^. 5, ï>Hoc quafî 
-co homo locutus fum : caîterùm quafî 
» Deus , & kis , qui cùrn elJcm in for- 
» ma tua , non fum rapînam arbitra- 
Mtiis aequakm me efle tui...*dico ^ 
^&c. » 

Si favois eupréfent à refprir, Tavis 
4c Câffiodore, cet endroit m'auroit 
moins arrêté qu'il n'a fait. J'aurois fup- 
primé fiir le champ la lettre A, & lu, is^ 
au lieu de , his ; comme il faut evidem- 
jnent le faire. 

Il faut de même fiimMf îmer , h, dans, 
kAcftrrty & mettre, tffcrrcy ou, comme 
on écrivoit anciennement , ccferrc ,» 
Marii Merc. pag. 188. edit. Baluzianas : 
» Talia admittit , quaj {anftitatem vet 
sitr^m cowraovebunt juftas in eunt 
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___ »competCftteIque psenas hd^c ferre. ^'^ 

^ I; ^ . Cette l^tre; s'4cr! voit anci^netnent . 
//f/ î i?f' ^^ns point -, & ce n'cft qu'au treizième 
fîecle , comme robfervc Dojn Mabil-» 
Ion, qu'on a commencé d'y en mettre 
un. Cela ne pçuvoit manquer de pré-^ 
fenter aux Copiftes une double leçon 

. darts un ^Tjiême mot , lorfque cette 
voyelle fe trouvoit jointe aux lettres,- 
/?7j ^ j «j &c ; parcequç les traits de 
plume qui forment ces lettres, ne dif? 
féroient en rien de la voyelle ,. i. 

De I4 les variantes » h\nç^ huiç, tom^ 
6. Aug, 144. E : Jfriccun.9 Africmi y 
tom. 9. pag. 71. not.-^/ : Emincty eniiTi 

. 4* i ibid. pag- 466. not, i : Injuncla ^ 
invicla y ibiq. pag* 493* flot» a : Imum^^ 
umm y tom. i. Ambr. 1156. A > Gémir 
num^genuinum^ Appendf tpm » 2 . Anibrt 
38^ B : Nafccntcm^ ïrafçptten}^ tom. 5, 
Aug. pag. 1439. A : Mutantury imir: 
tanmry tom, 3, Aug. §8. 3 x Lanamve^ 
lanamtnc ^ tom^ I» {.eon. pag, 742 x 
inifiariy imitçiriy tom . I ^ AP^Pr^ 3 22. B : 
/iTZ eo^ m€Oy ibi4- 716. B : ATi^ojj in cs^ 
tom. 2. Ambr. 1 1 1 8. £ t Ruinam , rirt 
mam^ ibid, 108^ jÇ : Gcjt^mqiie^gejpt 
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ïiûnty ^àrf ^ îbidl lo6i*-E : Mentis^ me- 
Htisj ibid. 914. E : Annull ^ anîmt , 
tom» I. Ambré 581* D : Mundationem^ 
inundationem^ tonl. I. Atigipag* 67']^. 
F : Minus j in ufuy tOïï\. 5. Aiig. 725. A, 

J 'ai cru devoir raflertibler dette mul- 
titude de variantes à îoccadon de la 
Voyelle* /j parcegu'aucun câraAcfe 
de r Alpnabet » tfa donné lieu à un auiîî 
grand nombre de fautes ; & i^ue ces 
variantes mettent fur les voies ^ pour 
corriger une infinité d'endroits d^ 
anciens Ecrivains* 

Je vais en préfent^f difFérertS cxem»- 
ples y qui ferviront , avec les variantes 
qu'on a vues d-deflus 9 à montrer à 
combien de mépriies , & fouvent afless 
importantes ^ étoient cxpofcs les C(> 
piltcs i par le défaut de point fur les î. 
C'eft et qui a fait mettre : 

1°. Ingluvium ( mot barbare ) au lieu 
de, inguinum^ Aug. Serm. i6«num.4. 
tom. 5- pag* 93. C 3>Nam fi propter 
» dies prseientis fxculi, qui boni dicun- 
«>tur & non Tant , in fepultura cordis 
«> per epularum aggeres , in luxuriae ac 
» vinolentia^ gurgitibus , in turpiffimis 
» ingluvium voluptatibus , &C. » 

Il étott aflèz difficile f que desCo- 
f iftes peu habiles 9 comme jls l'étoient 

L3 
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__ communément, tous i parvînflent à 

y ï ^- tirer le mot j inguinum , des carafteres 

chap! I. qui le compofoient, lefquels, à la ré- 

s- 9* ferve d'un fcul > reflèmWoient tous à 

des 9 i. 

Le$* difFérentcs éditions y excepté 
la dernière ^ qui a confervé la leçort 
fautive des manufcrits , ont fubftitué, 
ingluviarum. Mais ce terme eft tout 
aufli barbare que l'autre ; & il fuiïit^ 
-pour rétablir! inguinum , de feire atten- 
tion ^foit âu fens 4e cet endroit, foiit 
à la reflemblance entière des caraâerc^ 
qui formaient anciennement ces deux 
mots. 

Si cette correâîon au refte , avoit 
•befoin de quelque ^ppuî étranger ^ 09 
en trooveroit.un-, fùk. dans S. Auguf- 
tin lui-même , qui anpMe l'expref- 

fion, voluvtaum gtnitaïiunty tom. lO. 
pag. 1 148. F ; foit dans le Philofophc 
Apulée, qui dans (on Apologie, pag. 
43 3 . ult. edit. dit , en parlait de la 
Philofophie : » Delicias yentris & /»- 

^^guinum ,^ neque vulç.^uli^ i ncquc 
»poteft. 3> 

2°. Unum , au lieu de, vïvum , Com- 
ment, in I.. ad Cor* cap. 15.^ J^. 4^. u 

^ppend. tom. 2. Ambr* pag. 165. lin. 7 

. :iilt. » Surgct autem {. corpus ) in vio- 
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f> tiite ^ quia jam-totum unum erit ac 
abvegetum*» i»artii.. 

Le mot j vivum ^ étoit cottipofé de chap. i. 
dix traits de plume , qui tous paroil^ ^^ »• 
foient être des i ; & Tun de ces traits 
jpouvoit aifémcnt échapper au Copifte* 
qui alors écrivoit ^ unum ^ au lieu de 
vivum* 

^^.Aity pour^^ttfj dans la traduc* 
tîon de Touvrâge de Didyme % De Spi-^ 
ritu Sanclo^ Hieron. tom. 4* pag. 5i8i 
» Scrutantes . * . in quo ait , quale tem- 
^ pus fîgnificabat is qui erat in eis Spi- 
dû ritus Chrifti , &c. » 

Il paroît certain que j ait y a pris la 

f)lace de , autj dont^la Vulgate porte 
e fynonirae , vel. Il y a d'ailleurs ici 
une autre faute, in quo^ pour, în quod\ 
mais on fait que rien n'eft plus ordi- 
naire , que le changement de , quod , 
en , quo , dans les manufcrits. 

4°. Le défaut de point fur Vi , fai- in, uù 
fbit confondre , in , avec ^uii 

Hinc^ par exemple , a été mis pour , 
huicy Aug. Epift. 108* aliàs 255, n. 5. 
tom. 2. pag. 306. E. » Hinc alii duo* 
» decim. ..non dilata damnatione con- 
à3 junAi funt. » 

In civitate , pour ^ vicinitate $ dans 

Jean de Sarisberi > De nugis Curialium g 

L4 
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■ lib. 2. câp. 27. vers la fin, pag. 117. 



ipARTiE ^^ l'édition de Leyde : » Sicut ncc iflûii- 
chap. I. « ditia , dum ifeî integritat« viget , qua- 
5- ^- » nimcumque fordium i/z civitate pol- 
» luitur. » 

On fait que la confonne r, ne fe dîG» 
tinguoit pas de Vu , voyelle par fa for- 
me 5& par cohféquent, zVz, le confon- 
doit avec, rij comme aYec, «/. Et les 
deux mots, in cititate^ prirent d'au- 
tant plus aifémenr h, phce de, vicini' 
tate , que \n , & la ou v, étoient en- 
tièrement iemblables dans les mand* 
crits. 
in^ w. y**. La même raifbn faifoît confon- 
dre , m , avec , ri ; 86 le favant Edi- 
teur ae S* Hilaire obier vepag. 896, not. 
/, que les mots vis Sc/W^s'écrivoieift 
Tun comme Tautre : & c*eft par cette 
raifbn , pour le dire en pafFant , que 
tom» 4. Aug. r66r. D. On lit, v'ùy on 
il fâlloit , jus : in Pfal. 147. num. i6. 
Cela a fait mettre : 

Vindicartnty au lieu àlt^judicartnty 

tom. 5. Hieron. in Job^ cap, 29 pag, 
735. ^Manifeflum efl , quia judices 
» in portis fèdebant , ut vindkarent po^ 

ihpulum. -n 

Judicari^ au lieu de, vindicari /\h\à. 

in caput 19. p. 710. lin, uttimâ/^y Quo 
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3» judicio jùfti judicis Dei , pot€ro de 
a)^ fubrannacoribus judicari. » ^ ^• 

Jurisy pour , virâj dans Jean de Sa- chIp! V. 
tisberi , de nugis Curialiurriy lib. 7. cap, i- 9» 
25. pag. 44 5 • de l'édition doLcyde : 
» Inleric fe juris liberi fbiritus , mnlier 
9> barbari fanguinis^ aux a Philippo rege 
* tumultui Riœrens damnata , provo- 
30 carem y inquit ^ ad Philippum y fcd 
» fobrium. » 

. Il faut d'ailleurs 3 comme il eft aifé 
de voir> changer dans ce tçxtc y xumul- 
iuij en , temulento^ 

Vîribusy aa lieu de, yi/rilSwj, dans 
une loi du gr^d Théodofe , Append. 
tom. lo. Aug. pag. 40. A. » Locum 
•»iànè, in auo venta tentantur ^ ( cenr 
9 ièmus) fiici noftri yiribus aggreg^i. 1» 

Comme ces deux mots s'écrivoicnt 
fans aucune différence , & que > virikus 
et oit plus familier •iaux Copiftes , ce 
dernier à fouvent pris la place de l'au^* 
tre, dans le texte des loix , & > juribusj 
ne s'y trouve que rarement. On le renr 
contre , par exemple , Append. tom, 
10. Aug* pag. 265. E. 

Fidet , au lieu de , jubct , Aug. in 
Jfohann. Traâ- 112. num. 4. tom. 5. 
2r p. 784. G* » Si me , inquit , quasa- 
*tis^ £nite hos abire/ Iniaiicos yidu^ 
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» & hoc faciunt quod jubet. SirtilrtÉ 
parÎie^ » abire , quos non vult perire. » 
chap. I. Fldet , donne une peniecî pour Icf 
^' '- Moins très-rfroide , qui rie fent en au- 
cune forte le génie de S. Auguftin ; mais 
on le retrouve avec (a beauté ordinaire^ 
dans le mbt, jubet. ( J. C. donne des 
ordres à fes propres ennemis , & ib 
les exécutent. ) 

Le changement a été d'autant plusi 
facile , qu'outre que le dj le confon-» 
doit fouvent avec , b^ le Copifte ne 
connoiflant pas l'emploi du verbe , jû-^ 
berc y dans une fignification abfolue , 
& indépendante aaucnne fuite, {fu^ 
bere aliquem^ donner des ordres à quel-» 
qu'un , ) fe détermina à écrire , viiet^ 
plutôt que, jubet. Cet emploi du verbe> 
jubefe y fè trouve dans un paflTage de. 
Cicéron cité par Laftance , Divin. In(* 
tit. lib. 6. cap. 8. tom. ï . pag. 551. novat 
cdit : » Eft quidem vera lex , reâa ra-* 
» tio. . • quas tamen ncquc probosfmjira 
9>juberj auf vetat ; nec improbos ju^ 
»bendo, aut vetando movet. » 
*»> «'. 6"". Les fyllabes, in , ni, fctonfon- 
doient entr'elles par la même raifon v 
& on lit , feptem inj au lieu de , fepten^ 
ni y dans Severe-Sulpice , Sacj:s Hift. 
lib. I. in Jacob. » Sed impleto temporc 
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»» lia ci (upponitur : ac rurfum feptcm 
» in fervitio fubditur , atque ei Rachcl 
» traditur- » 

Jecroyois d'abord, que c'étoit une 
faute d*impreffion \ mais ayant con- 
fiilté une autre édition , plus ancienne^ 
& plus coireéle que celle dont je me 
fèrvois , j'y ai trouvé de même , feptem 
in fervitio ^ au lieu àt y fepîcnni fervi-^ 
tio ; ce qui rti'a fait penfer > que la 
faute eft ancienne , & peut-être com^ 
mune.à tous les manulcrits qui nous 
relient. 

7**. Cela faifoît auflî prendre la fyl- 
Idbe , In^ & la lettre , m^ réciproque- 
ment Tune pour l'autre j Se Ton trouve 
en conféquence t 

Multum y au lieu de , inultum, Epift, ji 

Inuoc» Papae ad Epifcopos Maced. num. f 

^ . tom. Zé Léon. pag. 93 . lin. 2. » Saepè ; 

accîdit, quotics à populis, aut à turba j 

» pcccatur, quia in omnes propter mulr { 

» titudinem non poteft vindicari, mul^ 
» tum folere tranûrc. » ^ j 

Inircj au lieu de, mire ^ Ambr. de ! 

Noë & arca, cap. 1 2. tom. i . pag. 242. 
B. » Et ut ego arbitror J inire mundam 
3> adièrit hebdomadam. » 

In iraj au lieu de, mira , tom. 5. 
Aug. pag. 1 1 5 . £. 39 I^eixi^nfit ei in ira 
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y> fimplex y perfcftâ & irrïmâtabifis ytH 

Partie. ^ cunditas^ cordis fcjàs. » 

€hap. I. La fyllabe , inj ht fe diftingiiam: 
^' ^' point de la lettfe , mj pou voit par con- 
lequeiit être aifénient omife , oii ajou- 
tée, loffquelle fe rencontrok îtome- 
diatement après é<x.tc lettre^ 

' Elle â été (ymife ^ tom. i ^ A mbï'. 
pag. 513. D/ où il faut Hrc , tribuum 

Inveniretur , poiir, iriluurri véniretur s 

comme il eft m^crqué dans Terratâ. 

Elle a été ajoutée , ton>. 2^^ pag. 3 14. 
C. dans ce texte : » Hase eninf> incor^ 
* rupùbilia j quod' âutem verè bonum ^ 
*r hoc ineorruptibile. » 

On ne peut douter , ce rtie fértibler, 
qu'il nt faille Ure > A^c; cmm corrupti* 

jM, in. 8-^. On â va plus haat , aoe ïcsi lyl- 
kbes , 72/, & , vi , fe confonaoient miï- 
tuellemenft^ eti conféquence du défaut 
de point fur , i. La même chofe arri- 
voit aux fyllâbes , ju^ ÔCiin, parcequc 
la forme de Vn ^ reifembloit à celle 
de Vu. 
^ C'eft ce qui a fait écrire : 

Judkium , pour , indicium , Cont* 
ment, in Prorerb- cap* 19. tom. 5. Hier, 
pag< 564^ TU Qu6d âutem multa fkpiùs 
« iterantur j ormitatisyWicitt/n eft ; uc 
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♦> Jofèph Ibmnium rcgis inrerprctans 
tJî ait : ,eo qubd fit fèrjno Dei , & vcra- 
9 cjtier implegtuTi 1? 

l! faut corriger la même fente, Léon, 
Serxn. j6. c?p. 3, tom^ i . pag. 160^ 

V Cùmque fp à cibo alii in xjuo judi^ 

V ciiim Domimis pofiier^t^ continercnt, 
so xii manum non retrahis à paropfîde. 9 

La voyelle , i, outre fa deftinadon .ïï. 
propre , Vemployoït âuflî , comme on 
feitj ÇQViïh confonne,; ; & sappejU 
lojt alors improprement, /, jeonfonne^ 

CeJi a pu icn çerraias cas , occafîons- 
n/er des fautes \ 8c je penfe que le mot g 
etiam , a , par cett^ll-ailbn > été écrit , 
$u lieu .des deux jnooofyllabgs ^ & jam^ 
Comment, in i • ,ad Cor. cap, 1 1 . tom, 
5 . Hi/eron. pag,^ 998 :' » Benedicens , 
» etiam paflurus , ultimam nobis conv 

V mtmoraûoneçi j ^ye mernorijwn de» 
y* reliquit. » 

jQa voit £»fément par la forme des ? l '^ 
deux Ipttiçc^ , i ^ l , qu'elles ont pu fou- ' ' '' 
vent êtr^e mifesi'une pour rwtre, félon 
que la voyelle fe trouvoit plus âllon-^ 
^ée , & la liquide , plus racourcie. 

4C ;çft pour cela qu'on trouve les va- 
i:iantes,/7/i;<j^;?ii<j,tora. 2. Ambr, 1 1,8 5» 
À ; & que les mots , Injeclay inleSa , fe- 
içojrjfoxjident par ies jCopiftcç , i:ooî|îiç 
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robferve M. le Préfident Bouhiér, dans 
^ ï- ^ fcs Remaraues fur Cicéron , pag.'399. 
chÂ" L Cette coniiifion des deux lettres , a 
J- ^- fait mettre : • 

i*^. Fieriy à la place àt^fieriy Conv 
ment, in i, ad Thelf. cap. 4..toni^ 5, 
Hieron. pag, 1080. «Aliter débet ^m 
» qui peregrè pergit , aliter ille qui 
» moritur. » 

2°, Plus s au lieu de , plus j Sulp* 
Sevefi Dialog. i . cirça initium : » Enim 
«> ver6 làtis probatis ( il fout probajii ) 
90 quantum plus amor poflît y qui noir 
)P trî eau (a tôt maria tantumque terra* 
V rum emenlus , . ^nifti. » 

3^ /^rro , pour , ultrh j Laâantii 
Sympof (Snigm. 27. tom 2. pag. 2 54^ 
novae edit. » Vivo novem vitas , fi non 
» me Graccia fallit ; Atraque fum fcm- 
» per nuUo compulfa dolore : Et non 
» irafcens vitro conviçia diço. » 

Il faut d'ailleurs changer la ponc- 
tuation du fécond vers, de la ma- 
nière fiiivantc : a» Atraque lùm fèm- 
9» per : nuUo compulfit dolore, & non 
9> irafcens » 

4®. Vijîonîsy pour, uhionis ^ Ambr. 
kl PlaK 36. num, 33. 5>Cognitio crgo 
P Dei dîgnationis cft , non vîfionis. » J 

^% Ludict^ au lieu de, jacta^ daiis 
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\t difcours de S. Vidtice, publié patr 
M, le Beuf , num. 13. »Ne aut cupif ^^^:^ ^ 
3?ditas vexet, aut lud:et ambitio. » chapÎV, 
, On a vu que X\l fc formoic ibuvcnt 5- ^* 
de même que Xa. 

. On rencontre auflS quelquefois les iv. 
les lettres, i, r. Tune pour l'autre ; & 
voici des exemples , qui rendront cç 
changement , ice me (emblp , indubi- 
table 9 en les joignant d'ailleurs aux 
variantes, fio ^ pro j tom. 2. Ambr^ 
pag. I I93;i P : Piè di£la , pradicia^ Ap- 
pend. tom. 10. Aug. pagf 52. F : />• 
rire y ferre y tom. 7. pag, 23inF. 

1°. Pro y a éfç mis au lieu de, /7/(?j 
Append, tom. 2. Hieron. pag, 540. ( de 
Plaîmo 131.)» Pro quidem feniu, fed 
v> errantes David hîç Chriftpm inter- 
^ pretantur. » 

Voyez rpxpreffion , pio fenfu^ em- 
ployée en pareil cas, dans trois endroits 
du tom. 3. de S. Jérôme, pp. 464, 
^2i, 1804. 

, 2*. Urbibusy au lieu de, viribus, Com^ 
ment. ia.Lament. cap. 2. tom 5. Hie- 
ron. pag. 8 1 2. » Ne enîm putarent He^ 
»braei fe triumphatores urbibus fuis 
» extitiffe , profitetur illos non in Ipo 
9 gUdio ûjiïTç viAores, » 
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* La première fy Uabe de, vinbus, ayant 

^ ^' été prife pour, ur^lc Copifte fut comme 

crt aV. L naturellement déterminé , à rendre les 

5- 9' deux dernières par , hibus , & à écrire , 

urbibus , au lieu de , urribus , (ju'il 

croyoît voir dans le cayer qu'il copioît. 

3**. Prjtjidenty ^ouVj'pièjedentj Lao» 

tant. Divin. ïnliit* lib. i . cap. 20. tom. i^ 
pag. 90. novae edit. »Et Tutinus , îa 
» eu jus finu pudendcJ nubcntes prxJtT 
m dent , Ut iUarum pudieitiam prior 
» Deus delibaffe videatun » 

Cette correftion paroît indubitable, 
foit par l^ns , foit par ce qu'on vient 
de voir , fur le changement d*z , en, r ; 
fok principalement , par ee que dit S^ 
Auguftin, tom. 7. pag. 157. F. Pria-^ 
pus. . .fuper cufus tmmanijjimum & turr 
p/jffimumfafcinum fédère nova nupta ju-r 
bebatîir^ more honejlijjimo & rehgiojîf^ 
fimo matronarunif 

Le mot , religiojiffimo , du paflàge 
de S. Auguftin , fcmble fait pour au- 
torifer le changement de , prjtjldent ^ 
en ^piejkdenu (Je penfe d'ailleurs, que 
dans ce paflage de S. Auguftin la leçon 
primitive pprtoit, ore^ au lieu de, more \ 
)ubebatûr ore matronarum. ) 

Joignez à cet exemple du changemojits 

dp 



de Critiqué. i j/ 

àe , fiè^ en , /^r^e, celui que vous trou- 
verez ci- après , mis incidemment , fur p^^^;^ 
la lettre , o , num. V : PrAdicentium , chap. u 
pouf, piè dicentium. S* ^• 

4**. Les correftions précédentes fër- • 
viront d'appui à celle qui va luivre , 
laquelle eft beaucoup plus importante, 
& très - propre à répandre un grand 
jour fur ce qui fait la matière du pré* 
fcnt article, 

Dans S. Hilaire, pag, 13 19. Frag- 
ment, 3. num. 24. on lit : :alnhibere 
« nefciunt enim , & fortiores de fcc- 
» leribus efficiuntur. » 

Le manufcrit porte , inbere : vel ju- " voyez t% 
hère : ( <|mlix leçons , qui fûivant ce f ^*p*, *; "' 
qu on a vu plus haut , ne fe diitin- pIoî que 
guoient pas l'une de l'autre , ju^^ f^kfc^^oV-. 
Confondant avec, in,) t" d^u" 

Le P. Sirmond en a (MXyjuvenefcum^^f^^^^^ 
enim ; mais il ne paroît pas douteux , ^* * 
après les exemples précédens, que le 
(aint & illuftre Dodeur n'ait écrit , en 
compofant fon ouvrage , Rubere , nef- 
ciunt enim ^ faifànt allufîon, à, Jerem. 
6. 15. Erubefcere nefcierunt* 

Dans le même ouvrée de S. Hilaire, 
•pag. 1 326* B. la leçon , à Gujîa , com- 
parée à cellé^ du manufcrit , à Gufra , 
vient encore t:onfirmer l'affinité des 

M 
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lettres , /V ^^ par rapport à leur fbrrïiç, 

^'- J'ai remarqué dans faint Auguftin , 

chap! L quelques endroits , où !'/> & le , o fe 

' .S' ?• trouvent confondus ; & Dom Couf- 

,-^ *,, ^ twt fournit la preuve à\x changement 

qu'éprouvoîent ces deux lettres , en 

^difant pag. 64. de S, Hilâire, not. er. 

«Reponiraus ex manufcripto Vatic. 

viAltaJunt^ quamvis legi queat^ alla 

^. Voici d*a^ilkars des variantes qui le 
confirment : Dcnïque^ dent qud , tonw 

.8. Aug. pagr 793. A : Rcgiam^ reàamy 
tom. 10. pag. 91 1. F. Aiterrûsy alîenisy 

^ tom. 7, pag. 3 r . A ^rAliOj a/ro^tom. ^ 
pag. 315. C- ^ 

r 

§. 10. De la lettre K^ 

.|. i«^' Les Anciens employorent là lettre, 
A, à la place du, c^ & écrivoient, par 
exemple , KondemnOy pour , Condemno* 
Delà vient, qu'ils donnoient à un ca*- 
lomniateur , la dénomination d'Qffi^ 
cier de la lettre ky comme -le dit Cair 
fiodore, in Pfal 71* j{^. 4. »Klitteram 
. 9>judices antiqui damnationibus affi- 
wgebant, & quoniam crudelis impu- 
,p gnator condemnationitms favet alic- 
3> nis, Klitter^ militem caloij^^^atorem 
.a>ai5>elIarçyoIuenafl^ ^ ^ _ 
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On fait que par cette raifort i la let- 



tre, Cj a été appellée, trifte & mal- p^^.J;g^ 
heureufé, & , pour le dire en paflant , chap. î. 
j'entendrois tout fîmplement"de cette s..i»* 
dernière lettre j l'endroit de S. Am* 
broife , qui a tant embàrrafl^é les In« 
terpretes : Lugubre ccta prima littcra 
fonatj de Tobiâ , cap. 13* (L'initiale 
du mot, ccra^ eft une lettre funefte, ) 

Dans l'Appendice de S. Cyprien, h^^, 
(édition d'Oxford, pag. 208. ) Jean 
Vallis , vers la fin de fa Préface fur le 
Comput de S. Cyprien , obferve que 
dans récriture ancienne, on employoit 
le k , pour tenir la place des deux let- 
tres , ca^ & qu'on écrivoit, krusy pour, 
carus. On voit même, que toute feule 
en caraétere majufeule , elle fîgnifie , 
cariffime^ Append* tom, 9. Aug. pag. 
47. D : où , K. NB. doit fc rendre par , 
cariffimc nobis. De même , dans une 
lettre de FEm^rcur . Confiance aux 
Evêques , Hilar. pag. 1341. D. Paren* 
tes k fîgnifie, parentes carijjimu 

Les Bretons ont confervé lufage de 
faire fervir cette lettre, à indiquer une ^; 
fyllabe entière j & figurée de cette 
forte, ijL , elle a chez eux la même va- 
leur,que,*^r. Ils écrivent, par exemple,. 
mmoryan^ le nom propre, Kermorvaiu 
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PAiriE. §. 11. De la lettre L. 

Chap, I. 

^ j"- Zj pou voit être prifc pour , b^ daM 
/^ V. les cas où la féconde partie de cette 
dernière lettre, n'étoir pas formée avec 
affez d*exaiftitude. On en voit la preu- 
ve dans les variantes , prolatmn^ prvba* 
tunij tom. 10. Aog. pag^iSo. C: Fibi* 
Cfbasj vilij cibo , tom. 2. Ambr.^ J)ag. 
12. D, où le Çopifte lifant , vilij pour, 
ribi, changea , clbus^ en y cibo.- 

Lst confufioH de ces deux caraâ:eres 
3 fait mettre : 

l^. Benè, au lîeu"de, lenè, tOîiT. 9; 

An^. pagr 307. E. » At ego înter ftre- 
» pitum vel poft ftrepitum ejus gran- 
»dem, & mmis ut putat ipfe terribi- 
3f>,lem., Icntè, ut dicitur. Se benè hoc 
» ipfum rcpcto. ^ 

L'expreuion, ut dicaurj SLfmxyncc un 
Adage ; & Ton ne trouve que de la 
platitude , pour ne rien dîre de plus > 
dans benè , de la part d'un homme 
parlant de hii-même , comme fait ici 
f/* S, Auguftin-.. €onfer tom. 5 . pag. 796; 

D. Rationem leniter rediamus : ibid» 
pag. 1394. £. I^ic^^^ leniter. 

Les mots , lente , & , lenèj fèmblent 
faits au refte ^ pour entrer dans la con> 
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poCtîon d^in Adage, ibit par leur fî-s 



gnificàtion , Ibit par leur fon , foir j)^ pa?r me 
ks lettres dont ils font formés^ ^ ohap! L 

z^* Probatajsax lien ûc y prolata , S-**- 
tom. lô. Aug^pag. 1291. B. aoSenten- 
aotia Manicha^rum decrîminum efl: 
»protata ConGilns. » 

^ La même chofe pouvoit avoif lieu ^ i- 
par la même ràfbn par rapport à la ^' 
lettre , dj lorfqoe la première partie 
du, d ( qui fe formoit comme dans nos 
imprimés) n'étoitpas nettement dif- 
tinguée de la dernière. 
C*eft pour cela qu'on lit i 
î^. Tutulit , âu lieu àQ y tutudit qu'ii 
faut rétablir , dans les Aftes des Mar- 
tyrs , Saturnin , Félix , &ç. placés par 
M. Dupin , à la fuite des œuvres de 
S. Optât, pag* 236. num. 4- »Inge- 
» mifcens ( Proconful ) fpiritali gla^ 
» dio graviter vulneratus • . . Marty rem 
» Chrifti graviffimis iâibus tutulu. y* 

2®, Dedicatdty au lieu de , delieata y 

tom. 3 . Hieron- pag^ 408. » EfEciamur 
9>çumeounus fpiritus, impleamufque 
ao fàbbata dcdkata. vt 

On a vu fur la lettre > i, qu^elle a un 
été changée dans quelques endroits ^* ^'' 
en , r. La liquide , / , qui fouvent ne 
fe diftinguoit pas de la voyelle^ h pou^^ 
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voit par coîiféquent éprouver ïê même 

pAtie ^^ifc ^ ^^^ paroît être arrivé dans \3L 

Chap. i! lettre 43* aliàs 162- de S*^ Auguftin^ 

^ '*' num< 13. torrt. 2. p- 94. C, où on lit: 

» Certè etiam ipfis fecuralibus legibus 

« pœnas jufta^ & débitas luent » : au 

lieu de 9 fétcularibus legibus 9 CommC 

d'autres endroits de S. Auguftin font 
voir qu'il faut lire, & qu'il eft porté 
dans quatre manufcrits du Vatican ^ 
cités à la fin du tome , pag. 909. 

On trouve d'ailleurs d'autres variai!* , 
tes 9 qui confirment ce diangement : 
Reverendaj revelanduj tom. 2* Ambr« 
pag. loi 4* h iDamarij damaliy ibid. 
1028* C : LcSumj rectum, tom. 6. Aug. 
pag. 137- F- ; 

On peut dortC mettre (ans héfîter t 

I ^4 Pluclus , au lieu de jfruSus^ Ap- 
pend^ tom. 2. Hieron- pag. 200. m 
Plal. 3I4 ^yixxXû fruâus diluviorum in 
m judicio impios vallabunt > qui (ànâis 
» nocituri non efunt. a? 

2^. De mèmt tfragracj à la place de^ 
fiagrat^ Ambr. Hexaém. lib.o.cap.p* 
tom. I. pag. 138. E. »Ide6 diutius 
» odor flagrat acceptus , quàm fermq 
* refbnat , aut vifus apparet. » 

3*^. Il y a bien de l'apparence que 
SéAmbroiiè^ qui fait fi fouvent ufage 
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des penfées & des exprcffions de Vir- 
gile , a voit écrit, aryo , au lieu à^alvoi p J^J^^ 
qu'on lit, Haxaem, lib. 5. cap. 18. tom. chap. u 
i. pag, 103. t>é »In utero proprios ^' **< 
» necant fœtus , & parriddalibus fuc- 
.9) cis in ipfb getlitali alifô pignora fui 
i» ventf is extinguunt. « 

Il eft en' effet plus que probable^ 
.par^ utero qui précède > &, ventris qui 
luit , que Téloquent & illuftre Doc- 
teur n auroit pas voulu employer dans 
ïefpace de deux lignes y trois termes 
fynonimes , & qu'il s'étoit fervi deisi 
expreffions de Virgile , George 3 . 

4°. Je ftibftituerois avec prefque 
^autant de confiance, repcllunfur ^ à, 
reperiuntur^ que portent les meilleurs 
mânufcrits , Ambn de Pœnit. lib. 2* 
cap* tOé tom- 2é p* 436. D i & où Ton 

a admis , reprehenduntur. » Merit6 rt- 
vi prehenduntur y qui faepiiis agendam 
,î»pœnitemiam putàntjquia luxurian- 
.ïi> tur in Chrifto » 

£, fe Confondant avec, r^j&c islvcc 
/, on trouve dans , reperiunturj toutes 
les lettres de ^ rcptUunmr^ exprcflîoiî 
qui auroît plus de rapport à , Adokp- 
<entior€$ viduas dtvka^ à quoi lefàinc 
.Dodeur fait allufîon , & qu'il emploie 
dans un cas tout femblable ^ pag. 551. 
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D , de fïdc lib. 5. num. 4. à rotta/ioA 
Partie ^ "" p^flagc de S. Paul , ôù fè trouve 
chap. i. auffl le mot , devlta : «Haereticam à 
^- "• «comnlifro fibi ovili repelUt. y> 
IV. Il à pu arriver quelquefois i qae la 
^^ '• lettre , sj n'étaut pas courbée bien dit 
tintement , ait été changée tn^lj Se 
Ton en trpuve un exemple y Hieron. 
tn Matth. Cap. ï8. tom* 4. pag. 85* 
ultima^ édite » Sin autem ob faftamr 
*>€ontumeliam ^mul implaca'biles . . • 
9> nonne nobis videmur reftè redigcncU 
à» in carcerem ? a* 

Il paroît clair en effet, que le mor, 
^mulj a pris la place de ^fimui ; & cet 
exemple fiiffiroit fcul , pour établir te 
changement réciproque des lettres , h 
s ; mais ce changement eft confirmé 
d'ailleurs par les variantes : Llnum^ Ji^ 
num 3 dans la vie de S. Hilaire d'Arles^, 
cap, 14. tom. I . Léon, pag* 742 : Mufti 
modoj multimodè^ dans S. Hilaire, pag» 
718. E : Ugno ^Jigno j tom. 4» Aug» 
409. D. 

§. XI, De la lettre M^ 

%: \%i On a vu dans ce qui a été dît fur 

^ ^\^ la lettre , i^ que dans les manufcrîrs 
la lettre ^ m^ ne fe diftinguoit point de 
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lafylhbe, in. De-là, in ta y pour, mca^ 
pag. 1247. not, g, de la dernière édi- ,JJ;^ 
non de S. Hilaire, chap. i. 

Il mcft mble que , in eisj^tic même s- ^ *v 
été mis au lieu de , meisj dans le Com- 
mentaire Pélagien des Epîtres^ de 5* 
Paul, in Caput 7. ad Rom* tom. 5. 
HieroR. pag. 946. à la fin : i> Aliéna de^ 
«> ûdere, in eis fraudare non optans. » 
Il faut d'ailleurs lire dans ce text^ 
/raudari , au lieu de , fraudare ; la let* 
tre i , ayant été changée en > e, ainfî 
qu*on a vuci-deflus , queccla arrivoic 
fréquemment. On a en efièt , à ce qu'il 
me* paroît ^ la penlée & les jexpreflions 
de l'Auteur , jen lifant : AUcna Àejidçro^ 
meis frauiari non ovtans* 

Cette lettre ne JLe dMlinguoit point i r. 
non plus de la fyllabe, ni; Ôc.on lifoit *' ^ 
ancienoemefit, ctiam Jhficptus hofyitio^ 
dans un endroit de Mimicius Fefix , au 
lieu de, & Janifufceptus bofpitioy qu'He- 
rald a rétabli lur le manmcLÎt du Roi* 
yôyez fes notes , ad Minuc.Fel pag, 
^7. de réditioB de Leyde. 

Promifiuè firiiuntur m^ 8c y /«, dit Ut. 
le dernier Editeur de S» Jérôme, tom« 
3 . J)ag. 76. not. *, & Caflîodore aver- 
tit de jcorriger lesmots; oii Ion trouve 
|'ttn^de.cç$ lettres pour Tautre. DQ-]à$ 
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ks variantes , mutatlone j nutation^ i 

1 1- tam. I. Ambr. 1 12. D : Sinuatij Jimu* 

ch!p! L l(^tL, ibid. 781. A : Nafcimurj maximus^ 

%' !»• tom. 2. pag. 900. A. De-là auflî les 

fautes fuivante3 : 

. I®. Impiisy pour , inpiisy Comment. 
ÎQ Prov. cap- zz. tom. 5. Hieron. pag. 
^73. »N€C valeo tentationibus refit- 
5>tcrc, fed impiis boni propofiti vin- 
» cor inceptis. » 

2**. Inaniur^ pour, immanitcr^ ibid. 
pag. 822. Comment, in Lament. cap. 
^. » Mundi enim gloriam fitiens, dura 
» multas pro ea tribulationes rcperit > 
» amarupi eft quod bibit ; fed quia hoc 
•> nimis i/iû«ir^r fumpfit, ejufdem ama^ 
5> ritudinis malum aifcertiere jam pnr 
» cbrietate non fiifEcit. » 

Il eft aifé de voir par le fens , & par 
le rapport des lettres , que dans Tori-* 
gine TAuteur avoit écrit , immanitçu 

3*^, Fumusj éM lieu àtyfunus^ Tertul. 
de Anima, num. 33* P^g* -289. A*3>Sî 
a? it4 judicabitur, nonneiïla anima plu? 
wfolatii quàm,fupplicii relatura eft, 
«> qubd Jumus inter cocos pretiofîffi* 
«î mos invenifc ? » 

• 4**. In fcrfccla , pour , imperfeâa , 
tom. 9. AuSr pM. 47- E- * Sicitt autem 

«^ fpe iàlvi raâi Iui9u$j inipemaixUti 
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TK^fcSa munaitia* » • ^^ 

5^. NtqHCjZxx lieu de , meque^^ tora. chap. î. 
10. Al^. pag. 387. A. » Nequc f ibi ju- S. w. 
.^niori major, & praepofîtus ^ibdito, 
.fo côrreétionis exempmnii v quantb hu- 
.»miliusi., itaRt5 Ëihibîrâs cixhibcr- 
j?,rêni^» ::; .i . ' ;••■ ' . -;..,i ^ - i- 

On voit dans plufîeurs endroits de i T4 
2a Diplomatique « qne le$tjâiijibi^ges des 
lettres j m^ n], a voient d^ns certains 
iîecks^, une forme prefquç entière- 
ment TenïbbWeà celledes kttre?, c^ 
pu a ; dç foïte que d|tns Jié.a*^ où ces 
deux lettres fe trouvent, i^uneajaprès 
4e l'autre, on;'n'^^ppç.rçQitqia*ùoe ti- 
rade ce prefque Jfer «nés , & àpprochans 
^\% C<£ft pour,cdâ que i tom. 7* 
Aug* p^ zSp. ï>j onypk les varian* 

t^imopomnai\irnpqrtufik^^\v.<s \wi^ > ^v 

.:. ;La \mx^^ m>sfemp^oi6 ptaïrles aiH V4 
cieas. ^ daijs 4j:s/«ii)|fbiîis i. fpù Ton a 
itûs 4 ws la £itte un /<f» il la place. On ! ^ 

^rivOit , par tMXti^h \ ammirathne ^^ 
pour > admratiùne iv& cet u(àç€ty dont 
tes Copiftes poftérieurs tfàVQient pas 
de connoiflance ^ a p|a être:.une' ocçâi? 
fiôa de bien des imtts^ Le$ ?Dcâeur$ 
dsi Loav éin cuxrmêinâis |) bqc itibftitué j 

mulm ratione^ à^ ammiratiane^ GQOinBSi 
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ST^S^ cMif ôbfèhrê tom. î . Aug.^agî4î4. <te 

Tkvtii. ^^ <îcrniere édition. • - • n'' ■ 

^«AK r! ' ' Oh' trouve Î ëaufè ^e cçk , tf/wo- 

*• '*• yèré^àn lieu de, àdmovere , oti, û/12- 

moyete\î daiis la vie !de S. Honorât , cap. 

-5. tomJ i^lièon. pag. 763. 3>Ad con^- 

^verfàtiof«?m^ (^ ou ^titét ,f cénverfiif^ 

» /ze/72 ) fuam ftimulos amov^té pôtuiir 

'»^fef^à>' ' •> ^'î'" ' -' : -^-> v;-"r i.o 

vî. Il y ;â des mots^> où r/ii^efttrciit àù 
lieu du , *y qui y a été fubftitaié , & 
l'on écriVôît^ par exemple i^yim/ni/i//. 
^fa^^ ^poïrf^^/w'i^^rtz*': de quia occa- 
i\(xî^\i^^SÀ^xé^fiàm^ toiHi 

- Ce«edlîfemti€rft^fônte«Mmèyétti 
ce nie feftibfe , IncfobkabJé , de réta- 
blir te texre fiilVàftf ^ :Sv Àùguftitti 
tom*/ 1*0; ^âg. ^2^1^. cEl «ificrem^fiitMi 

^fuum minorât ôçcàltûS ^ ita ûc n^ 

I à» rùni etiam tmptftkt ^rîtat^na.^!» ' ' < 

vn. Les . Codifiés ^jdUtôteiift 'ou ilippri^ 

moient fouvent iâ;rlc!îfrft;rij|,. à fla-A* 

des mots^^ï Ubrâr'â Gràmmatic^ artis 

expeftts j, ibi màfcifini frobàniur errart. 

àkû damas ijdicSr^ft^^'cimfè/ii t>fi^ dft 

Caffiôdbrieij de Infl^onc &Àri»y 1^ 
cer; cap. ^;^ ' • , • * /i • 1 -' -- 
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Je jôin^ à ce témoignage , celui du 
Tavâiit Editeur de S. Hilaire, p. 1247* j^^\\^^ 
not. g : p^eteribùsùn libris tfifinê ver- chap. i. 
borum fdpiffimè abund4it litterax^», Qiit S»-*** 

corrigera en^confëquence de cette ob-t 
fervatiou , tes , endroits fuivai^ : 

1°. Voici dans un fcul texte affez 
court 5 le double exemple de Vm ajou- , 
tée , & fupprimée mal-à-propos à la 
fin d*un ijiot. C*eft yer$ le commen- 
cement du premier Livre Pafch, de. 
Théophile d'Alexandrie, tom* 4. Hie- 
ron. 2. p. pas. 692. 3> Intimas fcripcu- 
3!>ra^um meduUas bibunt , veritatem 
» dogmatum falfi nominisyc/e/zri^ con- 
» demnantes* » . 

Il n'eft.perfonne , je penfe j qui nC: 
convienne > qu'il faut , fuivant ravi$: 
de Cafliodorje , fupprimçr y m 3^ la fia 

de , vtrkatem , & l'ajouter à , jcientia^, 
en lilant : « veritau dogmatum falfî 
» nominis fcunûam condemnantes, » 
. 2°. Il me femble que la même faute 
fe rencontre auiîi dans deux mots du. 
paflage fiiivant de S. Ambroife , de. 
Apologia David, cap. 6. in fine tom. 
I. pag. 685. F. »Ecce verborum con^ 
» tumdiâ parricidii levavit Animnam. » , 
Et je ne puis en mon particulier entcn-; 
dre cet endroit, qu çn lifant ; 5>Ecce 
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» verboram contumcUam parricîdîî Icvâ- 
» vit <er«/w«^. » 

( Là doulair accablante que eau- 
fent à David les attentats d*un fils par* 
ricide, diminue à fes yeux le cïime 
des paroles outrageantes de Séméi. ) 
'3*^. Vm , a été ajoutée dans les trois 
motsf , illam fidcmfprttaniy Marii Méfc. 
p. 1 88r edit. Baliizianse : » Simpliciores 
«auofilam clericos dccepit^] & lUam 
é^Jidem Jpretam'quSLtn Pàtrcs Nicase 
» edîdèruftt , fidèi àlterac , immô ver6 
» pcrfidiae fuWcribere compulit, » (Au 
Ika'dCy m Jidefprecâ.) 

4°. Même faute , dans , qualerrij mis 
au lieu de , quak, ilrid. pag» 371. » Ad 
wperfeftionem âlicujus hujufmodi ne- 
9»gotii, qualem faftum eflfe dicimus 
3> fub Cyro Perfarum & Medorum 
«rcge, To 

5*^. Ibid. pag. 381. dans , omnemjc 
cônfert in lignum : où il faut, omne» 

6*^. Item ibid. pag. 407 : Intelleclum^^ 
^ue diclûmque difficile ejl : au lieu de ; 
mtcUccbique dlêbcque. 

• ' ( Je n'ai point lu d*Auteur , où les 
feutes de Copîftes , remarquées par 
Caffiodorc touchant la lettre , m , ib 
rencontrent fi fréquemment, & je ne 
iàis fi ïon ne pourront point en tirer 
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quelque îndudion , rebrivc aux ma- 
nufcrits qui reftcnt, des ouvrages de p^^^';,^^ 
Marius-Mercator. Toujours paroît-il , chap. i! 
ou qu'ils ne fe trouvoient pas dans la i* »*• 
Bibliothèque de Caffiodore, ou qu*ils 
n'y ont pas été copiés de ion vivant ^ 
ou du moins qu'il n'en avoit pas revu 
les Copies. ) 

7*^. Il faut auffi fupprimer Xm^ dans 5 
mentem comple&cre , & écrire , ment€ 
compUSere , Hieron- in Agg. caput z* 
tom. 3 . pag. 1 699. in fine : » Quidquid 
» rétro geftum eft, mentem compkc- 
» tere , & propter qu« , quanta liifti- 
A nueris ; ut quùm deinceps profpera 
s» tibi evenerint , fcics qua caula evc- 
:»nerint. 3> 

Il faut d'ailleurs dans ce'texte > lire s 
fcias^ au lieu dCjfcie^^ 

§. 13. De la lettre N. 

La lettre , n^ fe trouve fouvent cou- 5 t u 
fondue avec , «j ou , v ; & on le voit ^ 
par les variantes, necejjitudinis ^ vicif- 
Jitudinis^y tom. 2. Aug. 425. G : Nofi 
trorunij veftrorum , tom. 5 . pag. 49. B : 
Fobis j nobis j tom. 8. pag. 356. A : 
Noveratj non erat^ tom. i. Ambr. 873, 
3> &c» 

N4 
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Cela eft venu de ce que la coîifonnet 
-il '* ^ * s'écrivoit comme la voyelle, u^ ainfi 
chap! L qa'il eft marqué dans la Diplomatique, 
^- »i- pag. 21 5. E. Or r/ & /2, ont presque 
toujours la même forme dans les ma- 
nufcrits. Delà, inilcavit^ ipooÏ3Judh 
cavity tom. I. Ambr. 257. C : Indi-- 
gnuniy pour, indiguum^ tom. I. Augp 
604. £• ( On écrivoit anciennement , 
indiguumj pour, indigum, Confer tom. 
2. Aug, 627. B^ où les manuftrits por- 
tent , indigud , pour 9 indigA» ^ 

Cela a fait mettre : 

1°' Faclione , au lieu de y factiove y 
tom. 7. Aug. pag. 49. D- . . » Quoniam 
s» ( Refpublica ) non effet rcs populi j 
» cùm tyrannus eam faclione capeffe- 
. p> rct. » Ce qui précède escige vifible- 
mcnt cette corrcéWon. 

2°. Felity pour, nolit. Laâantii Inf^ 
titut. lib. 7* cap. ult. p^. 591. nova? ^ 

editj*ï> Et quis eft, qui naec bona pararc 
& adquirere fit» vclit ? ( £, fe conf on- 
doit d ailleurs avec ,0. • 

3 ® . Augujliory pour> angu/iior, A mbr. 
de .Jacob & vita^feeata, lib* i. cap, 6. 
num. 23. tom. i.pag. 452.D. » Quid 
;»enim te. angit ?, . • Num cenfus te- 
jp nuior , viftus auguftior ? Sed erunt ' 

» tibi divitiae rcmunerationis «temat ^ ; 
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3» în qulbus rei uUius egere non po0î$. » 

4''. Eninij pour , turri:, tom. 4. Hie- ^ J^ J.^^ 
ron. pag. 245. » Quia fcilicet genres chap. i.; 
»fîmulatione fua Judaizarc compellc- 5. n» 
» ret , dum enim cupiunt a?mulari. » 

L « , du mot , efimj ayant été pris 
& écrit pour n j les traits de plume 
qui reftoient , & qui tous avoient la 
même forme , ne pouvoient manquer 
d'être rendus par , im^ pour former un 
mot htin Çeninié) 

^mulari aliquenij fîgnifie xfe piquer 
de faire comme quelquun & £ imiter fa 
conduite^ 

5°. Vox y au lieu de, noXy de Civi- 
tate Dei , lib. 1 9, cap. 1 3 . tom. 7. Aug, 
5 58. C; Les Mam^crits portent, Lux^ 
yoXj aurA fpirabilesy à quoi Ton a fubf" , 

titué fàos fondement, Lux ifla vifibilis^ 
aurétfpirabiles ; tandis qu'il n'étoit quet 
tion , que de changer une lettre en une 
autre, avec laquelle elle fe confondoit. 

Ny fe confondant avec , u , comme i r. 
on vient de voir, & u^ avec , ^, comme 
on a vu dans ce qui a été dit de cette 
dernière lettre, num- 1, il pouvoir arri- 
ver que Va fût pris pour Vn ; & Ton 
en trouve un exemple , tom. 5 . Hieron. 
pag. 1059. lin. I . » Subjecia fit ei ( uxor 
w viro/tanquam inj&rmior, ut regna^^ 
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3» tur. » On voit qu'il faut , regaiufw 

paU'ie ^^^ ^^ ^ éclaircir un endroit de 
chap! L S- Auguftin, tom. 7. pag. 637, B, où 
î* '*• on lit : » Sed illum ( Orjgenem ) . . • 
»non immcritb reprobavit Ecclefia: 
so quia & hoc qu6d mifericors vide- 
os batur amifit , &c^» 

On ne peut , ce me femble , enten- 
dre cela comme il faut, qu'en lifànt, 
quin 3 au lieu de , quia , & en ponc- 
tuant d'heurs de cette forte : Sed il- 

' hm non imnuritb reprobavit Ecclejîa* 
Quin & hoc quod mijericors vldebatur 
amifit. 

în. La manière dont fe formoîent les 

•' ''• lettres, w, r, les a fait aflez fouvent 

changer : par exemple , infemiratrix > 

pour , infeminatrix y tom. 6. Aug. 81. 

D : Cautionemj cautiorem , t. 2. Âmbr. 

5 20. B. Je me borne à ces deux exem- 
ples de variantes, occafîonnées p^r la 
- forme de ces lettres , parceque les cor- 
reâions que je vais préfenter , fuffi- 
roient feules pour en établir la reffcm- 
blance. 

On rfe peut en effet douter, ce me 
femble , que les Copiftes n'aient écrit : 
I *^. Annorum^ pour, armorunty Com- 
ment, in Job- cap* 39. tom. 5. Hieron. 
pag. 784 : » la lucem jacula tua ibuht » 
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» !n (plendorem coruicacionis annomm 

» tuorum. » m ^ '• . 

Partie 

2**. Animo^ pour^ tf r/77o , dans le dif- chap. i- 
cours de S. Vidricc, publié par M. le 5. is* 
Beuf, num. 8. » Hîc ( mvenietis ) Eufc- 
s> miam , qua? quondam uftulato arùmo 
» fub percufïcwre vîrgo non palluit, »> 

( On a imprimé à Auxcrrc en 1764, 
«ne traduftion de cet Ouvrage, dans 
laquelle , pat" une omiiEon faite chez, 
rimprimeur i le itiot , quondam àt cçt- 
endroit ne fe trouvé pas rendu : ce qui 
ctbit cependant afïèz important, pour 
faire voir que fainte Euphémie avoit 
déjà rendu autrefois à J. C. un pre- 
mier téttîoignagè, dans lequel elle avoît 
eu répaule marquée d'un fer rougç. y . 
" i^. Servus^ au lieu àc,fenfusj Ap- 
pendi tom» y- Aug. pag. 501. D. Sermv 
298. aliàs in. de Tempore : » NutQr 
3i quid ferreac funt carnes hominum , 
» metia fi Jèryus fcrrcus in aliquibus 
» inveniatur ? » ^ 

4®, Recordant , pour , recondant , 
Comment, in Prov. cap. i. tom. 5. 
Hieron. pag. 518.» Oftendit . • . femper 
» moris efft ûpientum , ut diékis ma* 
» jonim , aliquando etiam minorunï 
ip 4iiicultent \ & quid(juid in eis uti* 
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» licatis audierint , ad fè repUcetiC f ^ 
ï I; » faoque in corde recordant. » 
QHk?!il ?*• Ratio y au lieu-de, natlo , Sulpic.* 
hn^ Sever. Dialog. i , -» Qaemdam illius 
» ( Hieronioii ) libellam legi , in qua 
»tota noftrorum ratio monachomni 
»ab eo vehementiffitnè vexatur & 
» carpitur. » 

&". La même faute fe rencontre , 
tom. 10. Aug.^ag. 972. E., « Eant 
» nunc , Se omnia quidquid poflunc 
vManichsbas rario/ii^ mouantur inge^ 
9> nia. » 

Il faut mettre, nationisé 
7®. Terrensy au lieu àtyténensy daod 
ce qu'Ennode dit de S Çrépin Evêque 
de Pavie , tom. 2. Léon. pag. 869. col., 
2. in medio. » Fwori^ nçfcius , pcrti- 
» naci terrens diftriétione .cepfuram. » • 
IV. La forme des deux lettres j n^ p^ 
paroît entièrement la même , dans ré- 
criture du cinquième , & du fîxieme 
fîecle y comme on le voit dans les 
échantillons de la Diplomatique; & 
Ponranus en fait la remarque dans Tes. 
notes fur Macrobe , pag. 727. de l'é- 
dition de Leyde. De là, les variantes, 
voluntatem j voluptatem ^ mots * très- 

ibuvent confondus dans les écrits an- 
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cî€ris, comme, tom. i. Ambr. 149. C. 
tom. ip. Aug, Il 56. D. tomi 4. ic)i. ^^^^^ 
y. tom. 6. 84. Ç. De là encore , cdpc' cha" i. 
ris y œrterisjtohi. 5. Aug. 1025. De ^' *3» 
Ipfe , Infcy Hilàr. pag. 609. A, 
' Voflà bôiirquoî on rencofitre aflcz 
fî>uv€nf les tfcri«*ftôt» ^ in fe -, 4»îs par 
^rre^r , à la {^DaiGè du profiom 2>yê ^ ôc 
'eii void ëeuii^' ou trois exeniplcs e 
• I**. ÎAppend. tom. 3. Aûg-^ pag. 1 52; 
A. »Kâ & Salvâttôr /« fe JMariam ar- 
9>guit, dicens : nondum adicendi âd 
•>Patr*m.« 



i .• « 



■ '^..tpra. 10: A«g*pi673* F* »Ecç« 
«srcircumdfus'tmHk; 'fiafcentî-defe^ 
î» qùo càmît te yî: î» Voyez «ne d wii-* 
page ati - deflbuis'tf » Dicitis per rerum 
3> naturam fieri non pollè ^ ut quo ipfe 
9> caruir 1 bradai: pïbU pareqs. » Item p« 
984.' <P » Ôirtumciitis pt^putiatum 
9)gignit , tra^iciens m îlIuoK^o ipfe 
i>ja4li'èamkr» - 

3^ btt Kt-auffi, A^mo in yj, au liaa 
de, hoffk) ïpfi V dafls Junilius , B*l. PP. 
tom. 6.''pa(g/3i. D. ledit^ Paris, ann. 
1576. > . ' 

4^; La:4^emblanc€ de ces deux let« 
ït^ a- donné liea^ une faute groilîere 
4âns Tertul; ^ OràtuMic» num. 7 1 
Senties i ^vayfij^Ms.'ppç CamyJ»* 
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y^tics , de.Lamech autem fcptuagîe» 

1 1- » ibpties i4tio rcput^t|i eft. » 
ch1p!^£ L^ fonnede la lettre-, .«, reÛctnbloit 
|. ij. à celle des deux , ri ; §c c'efl: ce qui a 
occaîionné les variantes , fcduccns ^ fc^ 
duceris itom. 3* 2, Pf.Augvpî^ S^i^ 
F r Varies , vanosj j^gil 6. .pagr 5'2- A. 
vî. Cette lettre pouvokp^.jçonféquçnt: 
''i' ''• en certains cas itxfL cjkangép çn , ri ; 
par ceque > comme on. verra, dans la 
fuite, r, ac, r, fe confondoient affea 
(buvent* 

De là eft venue la leçon fautive , 

hapûi^atis , au lieu dc.i bapth^^Sj tom. 

; ^- Aiig. pag« 504- B^ .»Fehcîafui$»*f 

«modooim Primiana vefter epifco* 

» pus < fedet } , &. neminem poit eum 

. J'ai mis , fccUt, à la place.de , fid &, 
qui ^:danâ le texte iÇc on çs Yçrra 
ailleurs k raiibn. . ~ , 

VU. Les anciens mettoient iV2/,fjcIans 
certains inocs, où.nowst^n^pyons 
deux //, à la place ; & ils çcrivoient, 
par exemple , inluminant^ pour , ///«- 
mnant : inlcUus , pour , ilkclus : /«//• 
iT^j j pour, ilUc€$ : inluder^^ poWyJl^ 
ludere : inlufio 4 pQU|3:,' iiàifio.y-^ei 

La fyllabe , m , pouwit jfti certaines 
<x;cauofls êcc&piûè^iûprune piEéppû"* 
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tion^ & occafîonner différentes fautes. 
La même choie avoit lieu, par rap- p/^^ie 

Jjort à la lettre , r ; & pour adoudr le chÂ" i; 
on de cette dernière liquide , qui ctoit ^' ^* 
extrêmement rude 5 lorfqu'elle fè trou- 
voit deux fois de fuite 3 ils difoienc j 
par exemple, inruare^ pour, irritarc. ' 

C'eft fans doute ce qui a fait met« 
tre , invitent y au lieu de , irritent ( ccritf 
inritent) dans S. Paulin, Serip. de Ga- 
zophilacio, num. 8. pag. 22o.ult. edi-^ 
tionis : » Vide ne . . . adversùm te editi 
^ geitiitus,quosnecefIîtaslaborantium5 
» te non mifèrante , confeâis extoriè* 
1» rit^ feriant & invitent patrem orpha-* 
» norum , &c. » 

L'habile Editeur ( M. le Brun de 
Rouen ) met à la marge, irritent y & 
l'on voit que cette corredion efl des 
mieux fondées. 

Cette obfèrvation conduit au réta^ t 
blifTement d'un texte du faux Am- •' *** 
broife» ia 2, ad Tim. cap* 2.. ^. 23. 
Append. tom. 2. Ambr. pag. 309. £. 
on y lit : » Infènfàtas qusefliones . . . mo« 
» deflos homines cogunt ad litem : im^ 
9 mutantur enim nimia contradiâione 
siimpietatis eorum.; & irati dicunt. 
fp aliquid contra propofîtùm fuum. 4» 

Au lieu 4e > Imnmtanmr^ un m^nui^ 
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crit porte, invitantur ; & îl cft VÎiîbfe 



I ï- que ce mot a été fubftitué' à , Inritan." 
ch ap!^i. ^^^ y <l*ii formoic la leçon primitive , 

yyi* comme le fens , & la manière donc 
s'écriroit , irritantur , ne permettent 
pas d'en douter. 

On rencontfeunc faute toute oppo- 
fée 3 mais qui â la même fource , dans 
lé difcours de^S. Viâiricc , de Lauie 
Sanctoruruy mis au jour par M. le Beuf 9 
n. 4. » Irrkatio poteftatum eft vidua-^ 
9>rum & continentium multitudo.» ' 

. Le fens exige , invitatio. { C'eft uq 
fpedack attrayant pour les Princes de 
la cour célefte > qu'une mukitudc de 
&c.) 

tr. Les favans Editeurs de S. Auguftin 
remarquent , tom. 3, pag. 661. not. 
C. que les anciens failbienc auffi entrer 
la lettre , n y dans des mors , où nous 
employons, m^ à la place \ & qu'ils ^ 

* écri voient, Inmanibu^j inbutus ^ mpu* 

nisj inmenfusy pour, ijtimaniiusj &c» 
Cela a pu quelquefois donner lien 
à des fautes , de la part des Copiftes 
poftçrieurs ; & je crois qu'en particu- 
lier , inmbj écrit pour, immh^ a faic , 
mettre, inmcy à la place de ce dernier j 
mot, dans S. Auguftin, in PiaL 102. ^ 
Hùm. 9. tom. 4- p. 1 1 1 9. Ë^ où le t€!^te 

porte i 



j 
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porte : » Ita(|U6 modo quddam i^turali 
» in menfurd reparandx quaifi jiivcntit- p^^J^^ 
ris , aquila dieitur coUiderc & perçu- chap. iV 
» tere ad petram ipfiim quafi labium ^ »3% 
9> fiium fuperius , quo nimis creicence . 
» edendi aditus dauditur. ^ 

fl eft , ce me femble , au moins très- 
vraifcmbW>lc , vu d'ailleurs l'affinité 
des lettres Cj j ; & celle de , e^ o , que 
le texte primitif étoit '.Inmh cura, fioM . 
/(? menfura , prit enfuite la pUce. 

§, 14. De la lettre O0 



'^ 



I. 

9 1 cié 



La figureç circulaire, de Vo, n'étant j 14^ 
pas exadement fprmée > pouvoit le. '* 
faire prendre pour les deux lettres^ ci y, 
& j'ai cru en trouver unp preuve dans 
un endroit de TertuUien y lib. 2. ad 
Uxprem, num. 8. pag. 171. B. de l'é- 
dition de 1675. On y lit :^»Unde nifî 
9>à diabolo maritum pétant idoneum, 
9>exhibend2 îèllae , 8c mulabus , j8c 
Ticinerarlis peregrins proceritaris? 

Le mot , cinerariisj m'embaraffant^ ' 
parcequ'il ne me paroifToit pas vrai- 
lemblable , que la grandeur de la taille , 
fut recherchée ^ms un Baigneur. , 
comme elle l'éroit dans un Porteur dç ^ 
ChaifCj il me vint en penfëe qqe^ d/je- 

6 



#>X>i 



iët ^ Èlemcns 
-n2r«5 , poûYoît avoir pris la place J'o- 

pAtTiE ^^^^^^^ y ^y^ ^^ paroiflbit convenir 
CHAP. t. parfaitement. Le Ledeur jugera de la 
S- M * folidîté de ce foupçon , ou'on pourroic 
iq)puy€r par ce qui eft ait plus haut , 
pag. 164, A.lib. I- NecGermaniœsba^ 
julosi 
II. L'a, & lé D majufcuk fe rcffemr 
bloîent fi fort , qu'ils pouvqient très- 
âîfément être confondus ; & c'eft ce 
qui a fait mettre, degradàth , pour» ô 
gradatioy tom. 9^ Aug. pag, 505. F, 
» Degradatiomka pracoicentiitm homi- 
»num, non^am ut vêtus oroverbium 
» fertur , qU6d volumûs fanftum eft ; 
9^ fèd etiam, quando volumtts>^& quam- 
»diu volumus.» 

• Il faut d'ailleurs lire, piè dkenrium^ 
au lieu àt^préuUcentiumy dans ce texte i 
â gradatio mira piè dicentium. Voyez la 
lettre, 4num. 4, & ks variantes i/^r^- ^ 
iticla , piè diUay Append. tom. la pagr 

Les Donâtîftcs fe cohtcntotent d'a- 
bord de dire, quodvolumusfanchim èjtm 
Ik viennent par degrés jufqu'à dire » 

quando 'volumus y & quamdiu volumus ^^ 

voilà la gradation. Confer infra, 596r 

K o mifa àefcnfio ! 

' L'irottic contcauc dans^pii Jiccn-^ 
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fium , le trouve de même en difFérens 
endroits ; comme tom- 3, 2. p. 837. E. ^^^;^^^ 
pli homines : tom. 8. 26$. A. Plus homo chap. I; 
Faujius doltt : ibid. IJios pios homines ^* ^^' 
interro^n 

La forme de Xo , ne pou voit man- 1 1 1- 
quer de le faire fou vent confondre 
avec,e. Cclaarrive encore aujourd'hui; 
& Ton a mis , pag. 273 . du traité de la. 
prière publique : nos diftradions doi- 
vent nous inspirer ces doux fentimens , 
au lieu de, ces deux fentimens (d'ad- 
mirer ... & de déplorer- ) 

On trouve en confëqnence les va- 
riantesj merum^ morum^ tom. I. Ambn 
Jîag. I2CX>. F : Èo quoy eoquè , tom. !• 

Augir 3 36. E. Ccft la même caufe , qui 
a donné naiilàncë aux fautes qui fui- 
vent: 

i*^. Nefcity au lieu de, nofcity Ambn 
de Virginitate, cap.j[ 9. num. 121, tom. 
2. pag. 2J.3. D. :y>Altum mare (crip^ 
«> tura nefcit. j» 

2°. Ne me^ au lieu de, nemoi dânS 
la traduftîon du pteitiier Sermon de 
Neftorius, par Marius Mercator, pàg. 
55, edit. Baluzianx : » Ne me inclî- 
» nans reum kvare qui cecidit , tan^- 
1» quam ille corruerit , vituperatur. » 

( On ne reproche pas à un homme 

O2 
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qui le baiffe , pour en relever un autre 

-, ? ^- qui écoic tombé , de s'être laifle tom- 

CHAP.i. ber lui-même. ) 

>• * 4t 3*^. Semper quOy ^oxxVifemperquey Ap- 

pend. t. 2. Ambr.p. 28 5. D. » Ut debi- 

»> tas reddant pœnas interitûs in «ter- 

f> num , femper patientes > non tamen 

3)penitus déficientes ; ut ipia pœna 

» illos quodammodo* generet femper^ 

* » quo confumantur. -^ 

On eft , ce me femble', autorifé , 
foit par le fens , foit par les exemples 
précédens , à poniftuer , & à lire : » Ut 
» ip(a pœna iUos quodammodo gene- 
» ret , femperquc confumantur. » 

4°. FluentCy ^ovkt ^fluenKy^ tom. 4^ 
Hieron* pag. 267. » BaptifiiiujB in Jor- 
» danis flutnte accipit. » 

5°. Ipfcy pour, ipfo y tom. 2. Aug. 
315. E. «Quamvis infolenter elatus, 
» & ipfc jCuo tumore cœcatus apdeat 
» dicere, noli me fangere. » 

Voyez plus haut , 3 10. D» Ipfo fuQ 
tumore caaitL 

6°. Docuit y poer , démit , A j^nd. 
tom. 5. Aug. 266. F. »Sinceritati non 
9> debuit amaritudo mifceri ; quia pro 
» nobis Dominum fine peccato decuit 
^ crucifigi. », 

7^ Malo , mis au lieu de, malcy a 
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fdt totalement défigurer un endroit 

du livre contra Fulpcntium Donatif- ^ ^'• 

K j ^ A r T- Partie* 

tam , Append. tom. 9- Aug. pag. 6. F. chap. \: 
«Interprètes malo deiuper. Lege, ut ^- »♦• 
» fcnftim poflis accipere. ^ 

Il ne paroît pas poflîble de douter , 
qu'il n'y eût dans Torigike : Interpres 
malt j defupcr Icge ^ ut fcnfum pojjis 
accipere. 

8^ Novum , au Keu de , fievum ( qui 
s'écrivok pour , nœvum. ) Comment, 
in Epift* iïd Rom. cap. 14. if. 16. Ap-. 
pend. tom. 2. Ambr. pag.103. B. »Talc 
eft> fi quis decorus novum forte habeat 
in frontO) unde deformetur fpecies 
ejus, 

(J'ai pféfenté la leçon de ceux des 
mahuicrits > qui approchent le plus de 
la véritable ; comme il eft aife de s'en 
convaincre. ) 

. 9®. Ove y pour, ovo, dans le fymbole 
de Rufin, tom. 5. Mieron. pag. 133. 
initio. » De ove natum Caftorcm Pol- 
» lucemque confirmant. » ^ ^ 

lO**. Calorqucy pour 9 calorquo^ CaP 
fiod. de Anîma, tom. 2. pag. 629, col. 
1 . y> Qubd fi virtus ejus ( anima ) tan- 
»> tùm effet 9 calorque corpus vegetaret, 
» încifum digitum non poterat condo- 
1» icre } ficut nec fol probatur quicquam 
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» fendre , fî qm radios fecâre tentâ'^ 
II. » veris. » 

chap. i II faut d'ailleurs changer la ponc- 
$' 14. tuacion , de cette fbne : Quodji vinus 
ejus tantum effet calor, qua corpus vege^ 
tarer ^ &C« 

La faute contenue dans ce dixième 
exemple , cft précifémeiïc le contraire 
de celle qui a été corrigée ci - defTus» 
dans le troifîeme ; 6c toutes deux onc 
bur origine dans la reifemblance dV, 
. avec, e. 

II. Cenjuerunty pour , conjuerunt j 

Caffiod. in Pfàl. i^f. 11. tom. 2* 
pag. 489 ; «> Ëxpofitis omnibus locis , 
» QUaelaudetn Domini generare ac pro* 
3»ducere cenfueruntj &C. 
IV. O , fc mettoit par les Copiftes dans 
•' ** des endroits , où il falloir y a. Voyez 
Caffiodore, tom. 1. pag 547, vers la 
fin ; & la Diplomatique, pag. 59.6» 

C'eft ce qui a donne lieu aux varian-* 
les , murali j morali , tom. I . Arnbr* 
pag, 1020. E : Muruffiy morurriy ibid* 
Î243. E : Dos y dux y tom. 2. Ambr. 
250.0 : Putanday potauÏÏa, tom. 2« 
Aug. 5 36. B : Nunc rident j non credunty 
tom. I. Ambr. 1372. C : AdhuCj ad 
hoc y tom. 4. Aug. 738. G* 

On eiï donc bien fonde à changer s 
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I*.. Converfum , en , càm verfurrij 



vers la fin de la lettre de Sécondin à partie. 
S. Auguftin, tom. 8. pag. 524. A, où chap. î. 
on lit : » Tu autem converfum facis & ^* ^^ 
»pedem ponis, ut cft : orbis, vita, 
aplàlus, lumen, Icx^ôrdo, poteftas. 

Cette faute revient à celle qui a été 
corrigée dans la première Partie de cet 
ouvrage, en rétabliflant la penféc fi 
belle y & fi éncrgiquement exprimée : 

Veritas ^ chm putatur prcmî y refurgiu 
2®. ConfedulitatiyÇXiy ciim fedulitatlj 

dans le di&ours de S. Viftrîce , publié 
par M. le Beuf , num. 3 * » Tua: quoque 
» dileéWflîme frater iEliane , confedw 
«i litady tum etiam expcftationi gratias • 
a» ago. » 

3°. Confuderunt j en , confoderunt j 
Comment, in i . ad Cor. cap. 1 5 . jf'* 3 9» 
Append, tom. 2. Ambr. pag- 103. B, 
wOmnes mundani Philofopbi , qui 
»mcntem fuam legi Dei humiliare , 
* ut fidem ejus (ufciperent,.noluerunt, 
aidiverfa fempér & contraria adferen- 
90 tes , inanifîimis diiputationibus invi^ 
5» cem fe cenfudtrunt. v 

4®. Potandus , en , futandus , dans« 
ïe livre » contra Fulgentium Donatîf" 
tant > Append' tom. 9. Ang. pag* 6. Br 
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P Uc puta Mariichaeus, quia numqitatti 
' ï* » fuit in paradifb , aquâ paradifi/^orû/z- 

CHAP. I. » ««^J Cit. » 

$' «4* Il fe trouve une négation ^ quelques 
lignes plus haut; & il eft éviaent par 
tout le contexte , .qu'il faut lire, aqua 
(au nominatif) paradiji putandus eft. 

5% UrbiSy en, orhis^ lib. Pafch. 2. 
tom. 4. Hieron . pag. 70 5 . lin. ult. » Im- 
» mincntia fefta totius nobilcum urbis 
» feftivitate celebremus. y» 

6^. Nobisy en, nubU^ Comment, 
în Job, cap. 30. tom. 5. dieron. pag. 
737* » Qïï^^ venti impetu , & quafi 
9> tranfvolantis ncbis celeritate j &c. » 

7*' Adhocy en, ^^ti^ac, Append. tom. 

• 5. Aug. pag, 1 56- B, » RcAè autcm 

9> agentibus dicit , ^u6d non funt in 

9» came , fçd in fpiritu : & utique ad 

«> hoc in corpore funt. » 

8*. Adhuc^ en, ad hoc j tom. 5. Aug. 
pag« 846. B. 9 ^«/Az^c habentur divitiae; 
9» multumque amantur : nidus colligi- 
9»tur fuperbiac, ubi nùtriatur & cref- 
9>cat : qupd pejus eft 9 non volet , fed 
m maneat. m 

J'ai mis , pour plus de clarté , deux 
points après 9 amantur. 

9°. Computatury en, chm putatur ^ 

Comment, io £pift« ad Aom* cap. 9. 
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"if. 23. Append. tom. 2. Ambr. pag. S 
83. F. » Hoc cft autem manifcltare ^ ^'- 
tp potentiam ki nudta patientia ; quia chap. u 
j» çQtnputatur non vinoicaturus , quia $• ^^ 
*!9>diu diflimulat^ . • apparèbit Cfus po- 
.i»t.entia^ &C9 

§. 15, De la lettre P^ 

la lettre , y, TdTcmbloît quelque* i. fj^ 
.fois à /, comme l'ohfcrve M. Valois ^ ^'^ 
dans fon édition d'Atnmien Marcel- 
lin , pag. 2 1 . lïou e ; & k mot , flexua^ 
fasy par exemple , fe trouve changé 
<n , plexuofas. C'eft iàns doute ce qui 
'.a fait écrire*, Farifeam civitatcm j aa 
lieu de , Parifiam civitatem ^ dans S. 
Hilaire , Fragmento II- pag, 1 3 5 3 . A* 
La même caufè a fait mettre y /aSum^ 
au lieu ûc^paciu>ny Ambr. Epift. I2* 
num. $. tom. 2. pag. •813. E. » Juxta 
90 partium faSum popofcrttuis y ut al* 
. » tero dccedcnte , pênes fSuperftitem 
- 90 EcdefiaB jura permançrent. » 

C'eft une corrcdion qui cft due à 

M. Valois , & qui eft fondée , foit fur 

. le fcns de cet endroit^ foit fur la reC- 

femblance des lettres , p^ /> dans les 

. m^nulcrits. ... 

« Xe changenkeat téciproque de ces 
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deux kttrés , a aufli , fi je ne me trom- 



^ "• pe , fait écrire : 



chap. I*. I^* RépclUndo , au lieu de, refelUn* 
i- «X. do, Â[^nd. tom. 5. Aug, Serm. 152, 
pag, 267, D, » Accufationem crgo 
^> &am Cominus tacendo non firmat , 
» fed defpicit lîon repellendo. » Confier 
tom» I. Ambr. pag. 1525. B. «Non 
» ergo accufationem timendo confir- 
": ^mat, fed defpicit non refdUndo. » ^ 

2**. Patrum , au lieu de yfratrum^ 
dans la Tie de S. Honorât d'Arles , ^ 
cap» 4. tom. I. Léon. pag. 761, lin. 4. 
» Ipfbs , fi dici poteft , iingulorum/7d- 
9» trum fomnos pio pen&vit affeâu. » 

Je propofe cette corredion avec 
«d'autant plus de confiance, oue le fa* 
vant M» le Brun , dernier Editeur de 
.S. Paulin^ obferve, m Pauiini vita, 
cap. 50. pag. 86, que rescopifi:es tom* 
boietit aifément dans la faute d'écrire » i 
fratri , pour , patri , & fans doute vice 
versa y parceque cette méprife avoit 
pour fource , la refiembUnce des let« 
tres,j7,/ I 

( On fait que la dénomination des 
fimplçs Religieux n'^oit point alor^ 
c6ic^^ Patres, mais de, Fratres*) j 

3 % Fons , au lieu de , pons , Aug. in ^ 

;PiaL 50. num. i. com. ^s^'g-^* £• 
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•►Non enim vobis jam ifta pcricula 
» pra^tergreffis , fons mifericordix Dei ^^^^,,^ 
»praccifus eft. »Confer tom. 5. pp* chap.i, 
J1235. B. 1266. F. 1273, A. *^J 

Pj fe confondoit avec , q : torquens^ 1 1- 
avec, torpens , tom. 10. Aug. 296. E. ^*^ 
( Voyez le Syllabus à la fin du tome : ) 
Pueris » avec , quArîs , tom. J- Aug. 
pag. 839U G : Pàtiunturj avec , qua- 
tîuntury Paulini Poëm. 20. if^ ^. pag. 
92. not. d* 

Ces variantes pourroîent , ce me 
femble , autorifer la fubftitution de , 
quatituTy à, patitur^ dans le texte fui- 
vant de S. Auguftin , tom. j. p. i il. E. 
» Qui ergo ftat & audit , in verbonon 
» ottendit. Qii autcm loquitur , & fil 
» ( quod difficile eft ) non oflFendit , 
a)^tffir«r tamen & timet ne ofFendat- » 

Outre la variante dans S- Paulin , 
citée çi-deifiis , on en voit une fcm- 
yable tom. 2. Ambr. pag. 626. D , où 
des manufcrits portent , tempefiatem 
padamurj au lieu de, tempejiate qua-- 
dacurj qui eft dans le texte. Au reftc, 
le mot , offendie , qui précède , paroît 
favorifer beaucoup le changement de , 
patitury en, quatuur^ dans le paflàge de 
$. Auguftin que je viens de, tranlcrirc. 

On voit , pag. 49- R "d^ la Diplo- 

Pi 
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Tartie. 


Chap, I. 


$. If. 


m. 


f> r. 
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matique que, p ^ & r,Çt reflembloîent 
dans les caraderes Lombards, incenis, 
par exemple, s'écrivant comme, incep^, 
tis ; & M. Valois , dans fon édition 
d'Amm. Marcel, pag. 73. not. a, dit, 
en parlant de la lettre , r : » In vetuftis 
3^ codicibus obfervavi , plerumque ca- 
«• ninam litteram (cribi inftar p. » 
' Cela a aftiené un terme barbare dans 
un Sermon de S. Céfaire , Append. 
tom. 5. Aug. pag. 434. D. On y lit : 
to Omnia fpeftacula vel fiirioia vcl 
» cruenta , vel turria , pompa diaboli 
» funt. » 

• Il eft évident que S. Céfaire carac-^ 
térife les trois principaux fpeâacles, 
par les emportemens du Cirque , les 
meurtres de l'Amphithéâtre , & les 
obfcénités de la Scène ; & c*eft à ce 
dernier que fc rapporte le mot, turpia^ 
qu'il faut dans cet endroit. 

Ne pourrait -on pas croire que la 
rcffemblance de ces deux lettres a faie 
mettre, redimeretur , à la place de,/?^- 
rimeretur, Ambr, de Spiritu Sanôo, lib, 
10. C. 9. tom. 2. pag. 622. F f* » Sut 
» eepit enim quod non erat , ut celaret 
^ quod erat ; celavit quod erat , ut tem 
■^ taretur in çç & rcduncrçtur quod noft i 

• cr^t.» 
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On verra ci-après, fur la lettre r. 
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ftum. I* qu'elle le' confondoit avec, p^^-^i^^ 
i ; de forte que rien n^étoit plus facile , chap- i. 
que le changement de ^ perimerctur ^ *• '*• 
en , rcJUmcrctuu 

On a vu, §- 13. num. 4. que, />j fe vr. 
confondoit avec, n ; & ibid. num. i. -^^ *' 
que , 71 fe confondoit avec , u. Le p 
pouvoit par conféquent être mis quel- 
quefois pour y u ; 6c cela paroît être 
arrivé ; tom. 10* Aug. pag. 12 19. C> 
où Ton trouve le mot , poculisj au lieu 
de , voculis , que le fens revendique : 
» Patiantur crgo pueruli de iftis ver- 
» borum contrarietatibus qua? ftioncm , 
»>iit nuUius majoris rei quàm lonorum 
if» capaces pro aUudentibus fibi pocuUs 
f> praclientur..p 

§. 16. De la lettre Q. 

Voyez ce qui en a été dit fur les $. k. 
lettres, c, num. i. &,/', num. 2* 

§. 17. De la lettre R. - • 

La lettre , r y refïcmbloît, quelque-' 5. ir. 
fois au , d: & voilà pourquoi les mots, ''^^ 
repeilere , depellere , fe trouvent l'un 
pour l'autre , comme Toblerve M. le 

P3 
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Présent Bouhîer dans fcs remarques 

paItie ^"^ Cicéron , pag. 38 1 . De là , les va- 

chap. i. riantes , reviSam^ deviàam , Lac^ntii 

^ '7- tom. 2. pag. 59. Un. 5. novas eSit: ^^* 

feciioncy diUhione^ tom. 10. Aug.pag. 

600. A. 

Mettez en conféquence : 
I **. Deponderemus , à la place de , 
reponeremusy Epift. 42. Ambr, ad Sq- 
rorem , num. 6. tom. i. pag* 957- D. 
»Deinde fi coiflpetentia gratis viri« 
» officia nponcrcmus , ipfius grati» re- 
» munerationem fiitiiram omnium in 
» hac mulierc declaravic. » 
. 2^ Dctorquere , à la place de , retor-^ 
querc y Marii Merc. pag. 329. lin. 7. 
nltimac edit. » . .Teftimoniâ fanâordm^ 
» Patrum...fceleftus & impius ad fuum 
» nefarium fenfum rctorquerc conten- 
9» dit. 3> 

3°- Deprehenfus y au lieu de, repr^-' 

henfusy Append. tom. 3. Aug. pag. 78. 
G. » Numquid fur reprehenfus , cùnà 
» in quadruplum juxta legem damna- 
» tur , non damnum patitur ? » 
f I. La forme de la lettre, r, efl: abfolu- 
ment la même, que celle de 1 j, dans 
les manulcrits du feptieme ou huitiè- 
me fiecle , comme on peut le voir dans 
la Diplomatique. 
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De là , les variantes , Partus , pa/ius^ 
tom. 2. Ambr pag. 118. B : Rapit ^ tartib, 
/apitj ibid. pag, 638. D î DoCemur^ do-- chap. i* 
çcmus^ toni. 9. Aug. 142, E : Cofttinen^ >• »7* 
/^r, continentes j totn. lO. pag. 722. A t 
Reparatis y feparatisy ibid* p. 1231. Gè 
On peut donc lire fans héfîter : 
I*** Fideamur^ au lieu de, videamus^ 
Ambr. de Abraham, lib. I • cap. 3 . tom« 
I. p/289* C. ^ Bonum eft ut rationeiQ 
>> pracveniat fîdes ; ne tamquam ab ho« 
p mine ^ ita à Domino Deo noftro ra» 
te tionem videamus exigere. ^ 

2**. Dolosè, au lieu ae , dolofe^ tom* 
5. Hicron* pag. 1062. medio. »Alii . ,. 
» (/o/or<rprji?aicant ad megravandum. » 
3^ /tara , au lieu de , fata , Ambr^ 
Epift. 82. nom. ,8« tom. 2. pag. i lo^^ 
A. axSi nimia ficcitare aruerint locorun» 
9» gignentia , ibrori t^men tux/ata noq 
9» minuetur foecunditas. » ( Le produit 
fixe & convenu ^ qu'elle dévoie tirer 
des fonds. ) 

4^ Tefiàrum , au lieu de , terrarum » 
dans le dilcours de'S. Vicftrice , publié 
par M. le Beuf y num. 14. 3> In fqualor^ 
9> Tordibuique jaâantur/ipfifque terra* 
9> rum cubilibus tranfpupguntur. »> On 
va voir ci-dcflbus ^ que , r, &, r, fc 
iconfondoienc aulfî. 

P4 
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5"*. Pajferemus , au lieu dé , patêre-" 

fARitE ^^^ ' ^^^^ ^^^ Invedives de Rafin 9 

chap. I. Hieron. tom. 4, 2. p. pag, 358. 3>La- 

$* '7* » tiùs quàm propofueram . . . rGfpondf, 

«verens ne itcrùm per brevitaxem ali- 

»qmbus calamniis pateremur. » 

6«. Arbitros , pour , arbitror , Ter- 
tul. de Monogamia , num, 8. » Taies 
^'arhitror infans Domînus cxpertus , 
i non alios habuit & adttkus. » 

7**. Grar/om," ponr, gratiofa^ tom- 4; 
Aug. pag. '684. G. » Et qn» munera 
^gratïofa^ quam facrificia laudis?3> 
nr. Il eft allez ordinaire de rencontrer 
*^ '• Tune pour l^aiitre , les lettres, r, r, dont 
ht forme eft en effet prefque la même 
dans îes mahufcrits, comme lobferve 
I>om Martiâhaî i tom^ 3 . Hieron. pag[ 
J28. not. ^. Delà, Metuimusj & m^-» 
tuîmus y tom» 10. Aug. p^. 746V lin. 
i I r Septima , Sc,fe prima , dans un 
palïâge cité par Dod vel , Dîflert. 11'. 
de paucitate Martyrum , §. 6rj. in Ap- 
pèdd. Cyprian. 

On eu: donc bien fondé à ilibfti^ 
tuer. 

!**• Naresy à^ nates^ Hieron. advcr- 
sùs Jovin. lib. 2. versus finem, tom. 
4. 2. p. 227. nin cîrculis platearum 
y quotidie fiâus hariolus ftultoruni na^ 
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i us verberat, & obtorto fuftc dentés 2 
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» mordentium quâtit. ». ^\ \- 

2 * Frophetariim , a , prophetatum ^ chap. i, 
Hieron. tom. 4. i . p- pag. 511.» Scrmo 5. tp 
90 Dei ad eo$ dicitur faAus y ut ad id 
5> quod ad confiietudincm prophetatum 
s>eil, ha^c dicit Dominus , eciamillud 
Q^addatur : fermo qui faâus eit ad 
9>Ifaiam, &c. » 

3'*. AttaUu y à la place de , atraSu , 
Hieron. tom. 3- pag. 787. in fine : 
» Hemorrhoiflam , quae duodecim an- 
9> nis cruore manabat^ fimbrix fanavit 

» atraSu» » 

4**, Uruntur y zvi lieu de ^ utuntur^ 
Léon. Serm. 47. cap. 2. tom. i. pag» 
234. » Multi enim , quod dolendum 
» eft , profe<^ibus utuntur alieiiis. » 

5°. -^m/z^/^/î^ar, au lieu de, articu^ 
lentury Hiftor. de Originibus Monaft. 
Carit. dans le tom. i. du Recueil de 
divers écrits de M. le Beuf , pag. 414. 
9> Akaria verô . . • quibus artkukntur 
» cœli fenatoribus ... & vifus ( pour , 
^iifus) ipfe , & iingulorum palam facit 
» fupericriptio. » 

6 . Parent 'i cour y pateret y à la fin 
du premier alinéa de la vie de S. Mar- 
tin, par Severe-Sulpice : »Simuil &^ 
9»kgentibus confulendu|n fuit ^ ne 
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!»quod his pateret copia cotlgeftâ fd(i 

Chap. i. 7^. Adverfatio , au Hea de 5 adverfi* 

$• »7- r/o , Tcrtul. Scorp. num. 5 . pâg. 49 1 . A* 

» Quid âliud eft advtrfario ioololatriar 

9>atqae iAsnym y quàm mortis & 

• vitae?^ 

8** Ncrat^ à là place de , notât ^ Ter- 
tul de Speâaculis , initio , pag< 224. B« 
» Q^^^Ua monftrofîflima . • . optimè 
«i notât piiciculos necare^ de aqua au<« 
» ferens. » 

9®. Gcntcy pour, génère ^àt Vocat* 
gcntitim, lib. 2. cap* 9. tom. i*Leon. 
pag. 46. 3> In omni génère y quaî eft ftib 
*xœl6, rtidltiplicatiim Abrahat femen 
^ » oriretuf. » Le Copîfte prenant le , t^ 
pour un y r,, ii^poia là une abréyia* 
tion , & écrivit , génère. 

10®» Confecrata^ pour, confeBata ^ 

Ambr. dé'Myfteriis, cap. 3. numw 14. 
t. 2. p. 328. D. » Aqua enim fine prae- 
i» dicatione Dominicx crucis ad nuUos 
» ufus forurac falutis eft ; cùm vcr6 fue» 
» rit crucis myfterio confeSxita » tune 
9> ad ufum ipiritalis & fâutaris pocuU 
» temperatur. » (Il s*agit dans ce paf- 
fage , des fignes de croix, employés 
dans la bénédiâion de Teau. ). 
li°. Converrens y ijfoxxr y convertens^ 
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Ambr. in Lucam , lib. 5. num. îô» tom. 

i.pag. 1359; A. » Itaquc iUe ( Mat^ p^ii.e. 
9> thxMS ] pnus avara de mercedibus , chap. i. 
3>dura ae laboribus pericuUrque nau-^ S->7» 
» tarum cniolumcnta convertensy verbo 
» vocatus , |fropria derdiquh:^ qui ra- 
9» piebat aliéna. » 
' JLa lettre , r, fc confondant avec , r, îv. 
comme on vient de voir ; & , / , avec , *' ' /• 
ç , comme on verra ci-après fur la let* 
tre t y num. 2. on pouvoit de même 
confondre entr'elles les lettres , r, c; 
& Ton trouve à caufè de cela> vocavit, 
au lieu de , voravit, Tertul. Carm* de 
Jona & Ninive , pag. 576. coL 2. vèr« 
sus finem : 

Viventemque dapem longam percent in alvum t 
Cbm^ue trito ccrU rabiem» pel^p^e jfêidvtt* 

La même faute ië rencontre dans S. 
Auguftin, de Beata vita^ tom* i. pag, 
301. F. » Omnes fc vultu ipfo, & con- 
«fèntiente voce quidquid praeparai!^ 
9» fèm jam (umere ac vocare velle dixe* 
» runt. » 

Il faut lire , vorare , comme il cft 
aifé de voir. 

§. l8. De la lettre S. 

Voyez ce qui en a été dît ci-devant, j. xt. 
^ans les articles concernant les lettres j 
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Cj num* 4 :/, num. i ; /, num. 4} fj 
PAKTiE. »"«^- 2. 

Chap. I, * > 

^ *'• f 19. 2><? /tf lettre T. 

• .^'-^ Le Pete Qucfnel, dans fon éditîoti 

#x'*f«*»^' <îe S. Léon, tom. 2* pag. 737. dit dé 

ih^h'i^^^ lettre, f : » Ex littera r , ut habetur 

Zl 'T^'t^'Hn^ ^^ antiquis codicibus manufcriptis ^ 

./'rr " » facilis lapfus cft ad litteram c^ vel , ^'y 

9? Il dormitent Icribar. » 

De là, les variantes , «iAi/ tîhi darent^ 
lîiAi/ cibi (tarent ^ tom. 4. Aug. pag* 
1 5pO- F : Excelkntiam , extcMentiam >- 
dans le recueil des variantes , mis à la. 
fin de la dernière édition de S. Paulin , 
pag. 161. lin. ult. 

C'cft cette reffemblançc des lettres ^ 
ty c, qui a fait écrire : - 

I®. Crifiatos , au lieu de , Trifiatas^ 
Traftat- i. Orfgen. in Cant. tom. 2 
Hieron* pag. 815. versus fînem : » De- 
«> mergo in fluftibus Pharaonem , & 

^crifiatos ejus. » 

On peut s'afFurer qu'il faut lire , 
Trijlatas y par le Commentaire, in cap. 
23. Ezecb- tom. 3. pag. 857, où le 
terme , TriftatA , eft expliqué par S- 
Jérôme lui-même. 

2^. Ane , au lieu de^ arce, de vita 
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Êrcmîtîca, cap. 12^ Append tom. i. 
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Aug. p^. 44. B. » In omnibus quas in p^^^,g^ 
» publico, vel in occulte aut objiciun- chap. i, 
» tur , aut fufurrantur , ex confcicnti» 5- **• 
1» ferenioris artc contemnat. » 
r 3*^. f^endicare, au lieu de , venditare^ 
Append. tom* 2. Ambr. pag, 310. B.. 
» Aliud colère, & aliud proficeri ; aliud 
9» intus agere, icions^màvcndicare^n 
; 4^ C/rrtf/Tz, aulieude, ver«m, Hie* 
ron. in Matth. cap. 17. tom. 4. pàg. 78» 
in fine : » Poftquam Legis & Prophe- 
A tarum umbra difceflerit • • . . utmm 
» lumen in Evangelio reperitur. » 

"Ltyty reflemWant au > c , & celuii* ^ 
ci à , ^, le Copifte lut & écrivit, utrUm^ 
pour, vtrum. 

5**. La même raifbn précîfémcnt a 
fait mettre, teneat^ au lieu de, tentât^ 
Tercid. de Oratione, num. 8. » Ne nos 
9> inducas in tehtationem , id eft: , ne 
» nos patiaris induci, ab eo utique qui ^ 

qo tcncau » 

Il eft vifiblc que Tertulien a en vue 
en difant cela, i. Hieff. 3.5. Ncfortk 

fcntaverit vos is qui tentât. 
V &^p Température 9L\xï\t\\àc 9 compa^ 

r^rwrj Append, tom. 5. Aug.Scrm.i66;» 
ir pag. 291 . F. » Salutis humant , fratres 

» cariiUmi 1 $( mundi redivi Ya «libercas 
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3> non modicâ taxarione requiritur^ ied 

» Chrifti fanguine tcmperatur. » 

Le Copifte ayant pris , c , pour , tg 
mit comme naturellement , e , pour s 
o qui lui reflembloit, & rendit lapre* 
mieré fyllabe du mot j comparatur 3 
par , tem , au lieu de', com ; après quoi 
il ne pouvoit manquer de rendre la 
ièconde , par , pe ^ les voyelles ^ a^e^ 
& confondant d'ailleurs afièz fbuvent. 
ï I. La lettre, r, fe confondant avec, r, 
'•^ ^' aînfî qu'on Ta fait voir ci-defTus , ça 
parlant de cette dernière lettre , num, 
3 ; & celle-ci fè confondant dWeurs 
avec. If comme on l'a vu dans l'arti- 
cle concernant , /, num. 3 ; il pouvoit 
le faire quelquefois , que Içs deux ]et« 
très , r 9 / 9 hiflènt mifes l'une pour 
l'autre , & cela eft en effet arrivé , 
Ambr. tom. i. pag. 78^ D , où Ton 
trouve les variantes , Elymam , Ety^ 

Il s'en rencontre un autre eicem[ilc , 
fi je ne me trompe , dans S. Jérôme , 
in Epitaphv Paulx , tom^ 4. 2. p. pag. 
686. On lit à la fin de la page '^ Nunc 
9» in ' icopulos incurrit orano , & tu* 
#» mentibus fluâuum motibus^ prxfens 

9>utrique aoftrûm intencatur nauira« 
ip giuaii. » 
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J*aî peine à croire auc , motibus^SoVi -^ 

de S. Jérôme. Ce n'cft pas proprement, p^^J.-^ 

motus aquétj qui tumet ; mais C*eft, aqua chap. x. 
moia ; & je pcnfè que la leçon primitive ^' »*• 
étoit, molibus. Rien d'ailleurs , comme 
i>n (ait , n'eft plus commun dans les 
anciens Ecrivains , que Texpreflîon » 
fiucbium moles ; & on peut la voir ea 
particulier dans Apulée, pag. 730. lin# 
ult. de la dernière édition : dans S# 
Ambroifê, tom. i, pag. 651. F ; & S* 
Jérôme dit lui-même, tom^ 3, p. lyS, 
C y undarum molibus^ 

' On a vu fur la lettre, c, num. 4, m- 
qu'elle (è confondoit fouvent avec , j. ' ' '* 
La même chofe pouyoit donc arriver 
à la lettre, f, qui, comme on vient . 
de voir., iè diftinguoit à peine du , o 
Je croirois qu'en confcquençe, tant 
multa initia , a pris la place de , tarj^ 
^ulfx inïtia , Serm^ de decem Chordis, 
tom. 5 . Aug. pag. 48. E, où ji'on trouve 
les variantes , tant multa mifia , tam 
fnulta initia. 

Rien çn eâet ne con viendroit mieux, 
iQue la leçon fuivante , formée par le 
ieul changement de, r, en, s* : 3>Sed 
«> amas tam mulfa initia , time ibi 8c 
ip ultimum quod ^it , &c. » 

. Ia Variante ) tammiUtam îmfiriçor^ 
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iiam,, ne mérité pas qu'on s*y arrête ç 
n. parceqiie fi elle avoît formé la leçoa 
chap. ï. pnmitive, les autres n auroient py en 
$' '^- aucune forte y être (iibftituées. 

Il fe préfcnte dans le même tome, 
pag. 102. D, une autre preuve du chan- 
gement réciproque de? lettres , r , j. 
On y lit : » Sed in Ifaac & arles& ChriJ^ 
vitus ; »& Ton ne peut douter, cm 
confiiltant le fens, & ce que dit S. 
Aug. tom. 8. pag. 239. D, qir'il ne 
faille , fed in Ifaac & ariete Chriftus. Et 
ce changement a eu (a Cburce, fcwt 
dans la confufîon des lettre^ > ?, j> foic 
dans Tulage d'écrire la conjon^on ^, 
par un è fimple* 

§' 20. De la lettre U. 

1. 1«, La voyelle i a , ne fe dîftînguoît pas 
^•^ de la confonne , r ^ dans l'écriture an- 
cienne ; & ces deux lettres avoient in- 
différemment la forme d'w , ou de , v, 
pour (crvir , foit de voyelle , foit de 
confonne. Le mot , virtius, par exçm- , 
plç , «'écrivoit , virbius $ & , urbmsj (c 
mettoit pour, urhicus. 

Cela a donné lieu à une faute alGTeiS 
remarquable , dans le Commentaire de 
S. Jérôme ^ in iiàiia; cap. 23.com. 3. 

pag- 
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f ag. 144. medio ; on y lit : » Ëccè multb 
aoante illa tempéra negociatorcs & ^^^^^^ 
» infticores Tyri , principes & inclyti chap. i. 
« defcribuntur , ut per hic oftendatur >• *®« 
» opulentisB magnitudo , quùm nego- 
•>ciator Tyri alterius verbis effe rex 
,» poflît. » 

n faut évidemment lire , urbis , au 
Heu de , verbïs ; mais le Copifte , trou* 
vant^v, au lieu d'^, au commence* 
ment du mot, qui ctoit écrit, vrbis^ 
fuppola que la voyelle, e, avoit été 
fupprimée après cette lettre , fuivant 
l'ancien ufage de ne pas écrire les 
voyelles ; & mit , verbis^ au lieu A' urbis. 

Dans Tcxemple qui précède , c'eft * * 
le V , mis au lieu de Vu , qui a occa- 
fîonné la faute. En voici un 9 où 2^ mis 
pour V, en a fait naître une , qui n*eft 
guère moindre. C'eft dans le Com- 
mentaire Pélagien fur S. Paul , tom. 5. 
Hieron. pag. 1046. de la dernière édi-? 
tion. On y lit : » Inimicitîas & cetera 
ii> (ëquentia , carnalia dicit ; qus animas 
9> funt non carnis ; ne Manichasi eum 
»fubftantiam carnis accufàre puta- 
» rent : fed omne malum , carnale de* . • 
»finiunt : omne bonum, fpiritale , qufa 
cœlefte. » 

On voit , en confultant le;&ns de 

Q. 



IL 



i26 . Èlémens 

cet endroit , qu*on y lifoît orîgîiîaîre^ 

ï ï- ment , definivity dont , definiunt a pris 

ch ap! L la place, à roccafîon d*«, écrie pour , v. 
S;^o. Les lettres, u,8Cy n^ préfentant la 
même forme , & cette dernière fe trou- 
vant quelquefois pour > m , il étoit aife 
que m , fût changée en , u. 

C*eft fans doute par cette raîfon » 
qu'on trouve, fervô , au lieu àtyfermo^ 
Hierpn. in lùiix cap. 3. tom* 3. pag. 
36. » Qui enim Presbyterum perdide- 
»runt, qualem fupcriOT firvo monf- 
9>travit...reâ:è juvenes prindpes ac-^ 
» cipiunt. » 
, m. Le premier jambage de k lettre , u^ 
M, a. fj^ trouvant quelquemis plus long que 
Tautfe 9 préientoit la forme des deux 
lettres 9 /i ; & de là, les vari^ites » //« 

iertati f uberbad , tom. 9. Aug, pag# 
471. B, 

Je mettrois en confëquence » uber^ 
totem y à la place de^ iibertatem y tom. 
la Aug* p^ 255. D 9 où on lit : a^Quod 
9 quia vires naturat non habent , con* 
9> ferri neceflè eft per gratis llbcrta* 
» iem. i» 
ïv; On a VU ci-devant > que la lettre n 
» • ^' fe confondoit avec les deux lettres , tf. 
La même çhofe arrivoit à , u , qui reC- 
ièmbloit tôitt-à-£ût k , n , Se Ton 
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trouve à caufe de cela , Theude ;> au 

^ lieu de , Thetide y dans le manufcrit de p^";,^^ 

rEpitoiue de Laâance, cap. :(0. chap. i'. 

Il étoit encore plus aifé , que Vu fût ^-^^ 
pris pour deux ii ; ou deux //, pour Uy 
parceque les yeux n'y appercevoient 
aucune différence. 

Cette méprifè a eu lieu dans un vers 
de Fortunat, cité par M. l'Abbé Dubos, 
Hift. Crit. de la Monarchie Françoiiè 3 
tom. 3. D^. 46 î. On y lit j fervitus , 
au lieu aCyfervitiis : 

. SuDC data /irvitus libéra dona tuis« 
§• ai. D^ ia lettre X 



La lettre a: , avoît quelque reflêniT $. tu 
Hapce avec , a , comme le remarque ^• 
M. Valois dans fon édidon d'Amm. "^ ** 
Marcellin, pag. 68. not. c, & c'eft^ dit* 
fl^ pour cette raifon» qu'on trouve ^ 
ultra j pour y ultrix : "difieptatria^ pQurg 
difceptatrix iperpleae^ pour , perplexes 

La forme de liii«tre ,. ^ , pouvoit la t r. 
faire prendre pour les deux lettres ^ rsi ** ^'« 
& c'eft ce qui avoft fait mettre, pars^ 
9X1 lieu de, pax rétabU ^x le P. Sachin « 
Epift. 3 2 . aliàs i a. Paulin, ad Severum, 
num. 14. pag. 2q8, lin. 13* ult. edi« 
oonis. 
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La même faute fe trouve, tom. 5« 
^J-^. Aug. pag, 109. B, dans la phrafe fiii- 
chap. f. yante: » Hoc eriîm nominc firmament! 
5. 1 1. » magna/?ûrj rerum fîgnificari poteft. » 
On peut s'aflurer que c*eft le' mot, 
pax y qui eft la yraie leçon , en lifant 
ce gui eft dit dans le même tome , pag- 
147. B : TrahquilllJJima & pàeatifftma 
fpatia. 
m. Dam le (Quatrième tômer de S. Au- 
*^> '• girflin, pag. i668, C. le grand nom- 
bre des manufcritis porte , vijj où Ton 
croit avec raifon , qa*il faut Hre, mx. 
Cela eft venu de ce que le Copifte prit 
AT, pouF, s \ comme il •a«oit:d'abord 

SriS) n y pour y Uy qui en effet ne i^x^ 
iftinglioît ^ortft. 

Cette obfervâtion fm* la lettre^ at, 
pourroit , ce me femble , contribuer au 
rétabliâement d'un texte de S. Augul^ 
tin 5 d^s icm livre contre Sdcondinv 
On y lit, toffl. 8*^ pag. 525. D. i» Hoc 
«ergo timbre i cum in pôérili inge*^ 
s» nio fàperem , me ab ifla fbcietate di- 
»vulfî.» 

Le fêul matlufcric qui nous refté de 
ce bel ouvrage, porte, y^rv/>y2rptfre;7?; 
& il mè pâroit afièz vrai (èmUable, que 
la leçon primitive éteic r «^Cùm in 
» puerili ingenio Afcr yixfapcrem. La 
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finale à'ingenioj , fe confondant avec 
rinitiale à^afer^ fut fupprimée : l'/fut p/^i^',p ^ 
prife poufj Sj aufli bien qu'x : ce qui çhap. i. 
donna , feryû, Jv^*» 

L'altération de cet endroit a été 
d'autant plus aifée > qu'il s'y trouve 
une ironie délicate , pour Tintelligence 
de laquelle , il faut avoir préfènt à l'eG* 
prit , ce que dit Sécondin » pag* f 20# 
C. Punie A gcntis.. . receffîonem^ quA pcr 
rimoremfacia eJiB.. romani hamin/s in^ 
gcnium. 

Dom Couftan remarque dans fbn iv; 
édition de S. Hilaire, pag. 1283. not. 
ki quet ex ^ eft formé comme , ct^ dans 
ks anciens livres. 

£t comme rien n'efl: plus ordinaire 
aux Copiftes> que de confondre, tty 
avec ycJlyCt dernier niot a été changé 
en, ex , Tertul. de Corona, rium. 13. 
pag* 109. A. edit. ann. 1675, '^ E^ ^^ 
9f omnis publicx betitiae luxuria capta-* 
» trix. ». * 

Il eft. évident qu'il faut lire : & eji 
f>mnism . • '. . ■ 

Par la même raifon 9 é/?, paroît avoir 
été écrit 9 pour, ex^ dans l'explication 
du Cantique des Cantiques, cap. 2. 
if. 3 . inf er opéra Caflîodori , tpm. 2- 
pag. 509^ col. 1. 3>Ipfe enim Dei fiHus 
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» per natturam cft $ reliqiiî ele<fH pcf 
paÎltie. ^ gratiam , poteftate accepta tfi unica 
chap. I. » nlio Dei $ ot fînt filii Dei. ^ 
*• *'• Cette reflemWance dans la forme 
des monolyllabes j ejc , tt^ me paroît 
fournir un moyen prefquesûr, de ré* 
tablir le texte fuivant de S. Âuguftin^ 
Serm. 362. de Refurrcétione, cap. 1 5. 
tom. 5. pag. 1427. D. »In voluptati- 
3> bus manducandi & bibendi, nuben« 
» di , uxores ducendi , ctcos camaliter 
» generandi. » 

La leçon vifîblement fautive 9 u eos, 

a ians aoute pris la place de , ex eu ; 

parceque le Copifte prenant d'abord^ 

ex^ fonVi et y fubilitua en conféquence^ 

»»t-«yi*k- T^TTOJ^ à , eis. 

^^AiC^/^-V'^-^. 22. De la lettre Y. 

^./.v.'^j. a^ Câffiodore dit de cette lettre t » F 
^«f-^ » litterâ Antiqui non (çmper ufi funt, 

»«rci.^*^<^»^cl aliquando loco illius^ u pt^ie^ 
74^. otj^Àr^ ^^^ • Suriam , Suracufai^ i pro , Sy- 
' . / ^ riamj Syracufas. » tom. 2, pag. 6o8« 
^' ^•^^'^^It. editionis. 

De là font venues les variantes ^ Ca^ 

tadupay Catadyta^ tom. I . Ambn pag. 

Je n'ai pas d'autre remarque \ faire 
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ifiir cette lettre ; & je n'en aurai guère 
plus à faire, fur celle qui va faivre. p^y;,^, 

Chap. I. 

J. 23. De la 'lettre Z, 5.ij* 

La proximité du fon a fait cpnfon- 
dre la lettre ^ '[ : 

1°. Avec , c , aînfi qu'on le voit par 

les variantes 9 celandos^ ^[elandos , tom. 

3. Aug. pag. 72. G. Il en eft venu une 
faute 9 tom* 5.Hieron. pag. 118. init.^ 
où on lit : Auriscœli audit omnia j au 
lieu de , auris :(elL 

2°. Avec, gi Geluy &, \elus ^ font 
des variantes, tom. 2. Ambr.p. 285. C 

3®. Cette lettre pouvoir par la mêhic 
raifon être confondue avec , ^ ; & c'eft 
pour cela qu'on trouve, Sara^ au Jieu 
de , Zara j Comment, in Marc, cap* 
14. tom. 5. Hieron. pag. 91 a. «Coc* 
90 cum in manu nofira j ut »ra lige« 

Il eft vifible qu'il y a là une allu« 
fioh au verfet 30. du 38. chap. de la 
Cenefe. 

§. 24. De la lettre 6*. 

On fe fervoît du caraâere, 6», non- $. m^ 
feulement pour uuliquer la coD)onc* '* 
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tion , et y maïs encore pour le faire en-, 

rAiiE. ^^^ ^^^ ^ compofition des mots , à: 
chap. i! la place des deux lettres , er ; & Ton 
>. *4* écrivoit, par exemple, redn&j pour j 
rct'met^ 

1 1- La con jortâiion , &y fe trouve écrite, 
^' * comme la diphtongue, a^ pag. 369* 
de la Diplomatique , dans Vextrait du 
cayer de S.* Germain, 
m. Dans le même ouvrage, p^^. 209. 
^* '* A , cette conjonâion eft marquée par 
\m.è fîmple : èfaduntj pour, ctfacîunu 
Cette obfervation prélente un moyen 
également fîmple fie sûr , pour rendre 
à difFérens textes , Tintégrité qu'ils 
avoient reçue de la main de leurs 
Auteurs , &: que les Copiftes leur ont 
fait perdre dans la fuite, par le chan- 
gement d'ef , en, c\ oud'^, en, eu 

1°. J'en ai rencontré on , qui m'a 
beaucoup âc long-temps ettibariaffé ^ 
dans la lettre du Pape Gélaië, aux Eve* 
ques de la Marche d'Ancone. 

Cette lettre , imprimée dans l'Ap- 
pendice du tom. 10. de S. Auguftînj 
porte, pag. 144. D, de cet Append. 
s> Nam cùm fpirituales animi 5 etiam 
» cùm defînt ifta confortia, imagina- 
9>rii$ infeftentur illedebris ; quemad* 
» modum altemi &!L^ iatuitu j qui //-' 

Hùtè 
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^Ticke noleates^ non yehotriettius m- 
3»citentur?» '• • p^'* ,. 

' Jô ftepenfep», «5pe<5QÎquciceioît chap"V 
iniifle dooter de lîakérjirion de cetcxtc-: *• *♦ 
ielle eft trop évidente- Mais il fiiffit de 
faire atteetien à la manière dont on 
écrivoit la xzonjonâioa , tt , pour eti 
fendpe leTétJdDftûTement tout auffi € vî-? 
dent. Qn^-a qu*à'iëpàrerlâ voyelle i' 
Cy du mot, illicite^ & la rendre pàrj[ 
rr. On trouviera j iUidt ^ nokntes.^ qui 
eft vifîblement la ieçon primitive. 

z^. De même tm^ è, a été mis poufs 
tff^ dàt)$ Texemple précédent.; rr , de. 
fen côté a «étté mis pour>. è , dans celui 
qui va fiiîvre.' Il fe trouve, Léon. Scrm. 
1 5. cap. 4. tom. I. pag. 131. p Superat 
i» enim veiïbofum jCopiam xriminUm 
9» multitudo<; et quitus ad indicanduxn 
» paiK:a fuffidunc. ^dJn peu d'attentioii 
fuffit, pour voir qu'il raptlite^'^^w-- 
ius ; ea ne mettant d^Ùburs jqu'i^e 
virgule , ^^rès^ multkuda. : 

• 3^ La voyelle, jfi,pâixMt de même, 
avoir ^té changée en , . tt , Xaâant*. 
Div. Inftitut. liD. 6. cap. jS.tom. i* 
pag. 485. novs edit. ?> Sed yideliceir 

* h«c illum res fcfeUit, quod cf^mde 
■^ viptiite >iDqQÈ;ccar:i m qi£»£»m%ue 






Gi^^^!^ -^'jfe fins tfès^porté à oSwce, que la 
K 14* k^xm primitive étoit y viacere , au lieu 
Ac, vificeret. Mais la lettre finale du 
prcrfticr de ces mots fut d'autant plus 
aifémem rendue par, ^rf, que le Cq*. 
pifte i peu habile , rouksk: trouver un 
k^jonâif à k fuite de> qu^i^umiu^^ ^ 
Elit fans héfitér j vlncefct. 
:■ 4**. Il faut au contraïi>e , effet faclu-^ 
rusj au lieu de , efe faêbcru^^ dans la 
lettre de Pelage à la Vierge Démé- 
erlade , Append- tpm« Z. Aiig, pag. . 5# 
GJ^Qicm dum ad inagmeni&fiïnî^ 
» iitudinem fuaméaccce difpofuit, qua- 
» len)i effi fiafturus pftendit* » 
i f Ceft principalement par rapport à 
k diphtongue , 4 , que ks Copiftes fe 
font équivoques, en écrivant, ^ , au 
Keu dV ; ou > «ry au lieu dV. . . 
- Ona vu dans ce quia été dit fur h 
lettre » e , num, 2. que les deux lettres 
qui compofenr cette diphtongue , s'é- 
crivoicnt féï»récs4*one de Taiitre, fans 
aucune lîaîfon entre, a, & , e •, & Dom 
Mabillon en fait la remarque > Diploin. 
pag. 58. F. ' , : " i i-.- riijîc. .. 
'-''4^i^tâj par ;xc£pplo(><iréerivQtr f 
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0gricolae : ce qui préfèntoit fans w- 

cune différence^ les carafteres dont « "• , 
on fe fervoit , pour exprimer yogr'uohx CHAp!"ii 
€U Ces deux leçons pouvoient donc S* ^4^ 
lêtre confondîmes , & elles l'ont été ef« 
feâivement , tom. 2. Ambr. pag. 5 50. 
£^ où la plupart des {uanuicrics por« 
tent j agncôUy au Heu dc^Mgrkola et^ 
Je n'ai pas recueilli un nombre bie£i 
coniidérable d'exemples de fautes» oc*^ 
cafîonnées par la manière dont on écri« 
voit, la diphtongue, parceque je n'ai 
<:onnu qu'ailèz tard , la fburce des mé* 
Driiès qui en ont été la fuite ; & que 
dans les endroit où j'ai pu êu:e arrêté 
par. ces mépriics > je paflbis outre, fans ' 
apporter de remède , à un mal dont 
^'ignorois la cauiè ; & ibuvent même 
£àns en chercher. Je préfenterai ce-^ 
pendant encore aflcz de ces. ibrtes de 
£iutes 5 avec leur coireâion , pour 
faire fenrir combien elles peuvent Ce 
i:encontrer fréquemment dans les ma* 
oulcrits^ & pour es indic^er le remède» 
Comme elles ont toutes la même ori-»* 
;gine , que celles dont on vient de voie 
jci-defïùs des exemples , c'eft à-dire , 
la confuiîon d'<S*, avec ^e, & dV > 
avec &j je^lcs placerai fous les carao-*» 
Ipres. qupiéf i^ues « ^i ii^rvent i:euX 
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qiic j'ai emplpyés pour les exemple» 



II précédens.] 

Fartie. * - _ - ^ 



^HAP. î. f^^SubJlantia & imago ^ fc trouve 
$• i4- écrit au lieu àtyfubJiantU imago ^ Ambr. 
de Elia & Jejunio , cap. 3. tom. i. pag. 
537. A. » Quidcft enim jejunium , 
» niû fubftantia & imago cœicftis ?. » 
• Il cft évident que Ye^ féparé de Va, 
dans la diphtongue , fut regardé par 
le Copifte, comme fervant à exprimer 
la conjonction & , & que les expret 
fions de S. Ambroife étoient dansTo* 
rigine : » Quid eft enim jcfunium , nifî 
vijubJiandA imago cœicftis ? ( Le jeune 
€ft-il autre chofe , qu'une image de ce 
qui fert de nourriture dans k ciel? ) 
> Le mcA yfubjlantiaj eft trës-fbuvcnç 
employé par les Anciens , dans la fîgni* 
fîcation de , nourriture ^ & en général 
de tout ce qui fait vivre icfubfifler, 
6^ Dans le Commentaire fur Saint 
Paul , ad EpheC cap, 5 , tom. 5 . Hieron. 
p, 1058/ on lit:» Aquâ la vit corpus, 
9» animam doârinâ mundavit : fta & 
a» vos corporà ûxbrum confdentu ani^ 
itmasy mundate dodrinis. » 
ç Ceft une peofée Pélagiennc, & félon 
tcmz apparence de Pelage lui-même , 
défigurée ; i*'. par J4 ppaduationi 
ai?v ^ , xonfùcntu ^ mis à la place dc.^ 
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eontmentidj qui s'y troiivoît quoique 
non dès rorigine ; 3*'. & c'eft ce qui ^J^l\^y 
fait à notre lujet, par continentUj au chap. i* 
lieu de , continentlâ et, K *+♦ 

r II, paroit èrt -eflèt certain , que h 
leçon primitive étoit : »»..Ita-& vos 
» Gorpora uxorum contimnciâ , & ani- 
» mas mundate doftrinis. » 

7*^. Scicntiét virtute^ a été écrit par. 
une fèmblabie méprife ^ au lieu de ^ 
fiientiâ & virtutcs L«iâ:ânt. Divin. Inft-* 
lib» 3, cap* la, tom. i. pag. 217. novaa 
cdit/» Summum igitur honum ibla 
A immortalitas invenitur , qux nec 
» aliud animal , nec corpus attingit , 
V nec poteft cuiquam fine fcicntU vir^ 
9ttute » id eft fine Dei cognitione ac 
â> juftitia pfovônire. » Conrer inferiùs^ 
p. 2 18. medio : Qui autprofummo bono: 
jcientianij aut virtuttm funt ampleyiu 

8°. Il faut au contraire , mais tou- 
jours par là même raifon > c'eft-à~dire , 
k caule du changement réciproque des 
lettres y Cy <& , fubftituer , praph^tiffi ^ 
2Lypropkciiffa.etj Dialog- aa versus Lit- 
cîf. tom. 4-2, p.: Hieron. pag. 304, 
medio : » Item aoud Angelum Thiaty-. 
» rorum , Jezabel prophctijfa et fimular 
» crorum elc« & fornicatiooes incre- 
a>pantur. 3» 

R3 
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■2 ( Propketifptj eft au datif : on rcpf o^ 
tAKTiB. ^^ ^ ^ faufîe propbétdic Jézabd , de 
chap. i manger des viandes immolées aux ido^ 
^'**- les, &c. ) 

9"*. Il faut de même {ubftituer, ine 
affèSu y^ y ira et afèSuj Laébmt. de. 
' ira Dei , cap. 18*. con^ 2. p^ 168; 
novae edit. » Vcrùm- ii <jui neiciunt fi«- 
»nes i>onorum ac maloram, ficucli^ 
9 bidine utuntty: ad corruptelas & ad 
9» voluptates, fie irû etaffeSuj ad no- 
9»cendum iis quos odio habent, iraf* 
»cuntur. » Conferpag. i-piCulUbu- 

humili erzpe hune affeâum {\xx) yqtds 
€um non fpoliabit f c 

10°. Je niettrois auflî , îgnoraïuUf 
Iknehrisj au lieu de , ignorantîa et tene^ 
iris y Marii Merc. pag. 384. édit* Baluz» 
^ Cùm eflet ( humanitas ) ignorantia et 
sE> teneiris occupata , & peccad ibrdi* 
a» bus inquinata. » 

ii^. Après tout ce qu'on vient de 
voir , il ne (àuroit être douteux > que,' 
^ati etj n'ait pris la place de , patrid^ 
Aug. Serm. 145. num. 3. tom* 5. pag. 
697. D , où on lit : » Non potes dtu- 
» cedinem pati et guftare captivus. » 

Vej fimple qui tenoit la place de la 
diphtongue à la fin de, patrie ^ ayant 
été pris pour, ^r^fit fupprimcr IV, & 
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mettre, pati ; & cela d'autant plus ai- s 
fément , que la liquide rcflèmblant , 
comme bn a-'Vttci-dtffiisà UvdyellC) ,» 
le Copiftç cou voir deux if de luite , 
flc-én retràncha.ùn , ftnihé&éi»." 

On BcrrouTC la beauté ordinaire des 
penfées de S. Auguftin » dans : Non 
potes dukcdinem patrU gujlan captivusf 
££ Ton ne peut s'empêcher, de voic^ 
qu'on a en fnêmc - temps fes jrc^res 
cxpreffions. 
: . ■. ' i' ■'. .':. )■■ ' . '.■:■'■ V '1 
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c'\Tîi. .CHAPITRE IL . 

^ Seeeti^, tourcx. afAtUratiotu 
. :■ Abréviations»- 

Vfag€ des. Abréviations, liifficultc des 
Copijles' à' Usr bien rèndh^ 



• •. 4. . 



* On écrîvoît par abréviatiofi ^ oo des 
mots entiers , ou feulement des fylla* 
bes. Ces abréviations font quelquefois^ 
indiquées par un trait \ n^ais fouvenc 
elles ne font àcct)mpagnéês d'aucune 
indication^ &l*6ncaivt)ity^ar excm^- 
pk, apli jkfl^oxxviy àpofioU mï. %ts 
unes & k^ autres oat été une foorce 
abondante d'alcérations y parcequ'on 
les emploj^ôit tjuelquefois pour des 
iyllabes & des lîîots tout aifFérens ; 
& que dans le cas où l'abréviation n*é- 
toit pas marquée par un trait ^ il pou- 
voit arriver qu^elle renfermât toutes 
les lettres ncceflaires pour former un 
mot, & alors les Copiues s'en tcnoient 
à ce mot, à moins qu'un fens viiible* 
nïent abfurde , ou une conftniélion 
îrréguliere ne s'y oppofaHent. Dans le 
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t*. tom. de S. Ambroife, page 1293.55= 
E. ràbféviarion du mot. Domino^ fc p/j^^",^ 
trouye rendue en certains. cay ers par, ghap l'k 
^/noj •& en d'autres par , iono. Dans S« *î 
le ït&mt tome ,. p. 247. F> un Copifte a 
mis, purgetuts au lieu de , pcrurgetur j 
parceque labréviation de ce dernier 
mot , préfehtoit toutes les lettres qui 
compoiènt lautre. On trouve , potiorj 
^ViX i poundorj tom. 3. Aug. 2. parti 
pag. 1 3 . B. Injlaj, pour, in ijiaj 4. tom* 
pag. 370. C. ^ptijffimaj poixr japertif* 
j^maj 7. tom. pag. 471. E. 

On voit par ces exemples j que les 
Coçiftes ne voyoient pas la néceflîté 
de iuppofer des abréviations , dans des 
pûdroits , où ils aùroient dû le fairel 
allais il leiir antvoit presque auHlibu?. 
vent,.d'enfruppoiibr où il n'y en avoit 
ni n'en fallait point. Il y en a qui ont 
rendu en conféquence , le mot expior 
Jumj par , exemple fumendunij dans S« 
•Ambroifè, tom» 2. pag. 1148. F. Le 
jnonofyllabe, /?ér^ a cte-.pris pour une 
abréviation de propter^ , dans S. Cy? 
|)rien , pag. 130. de Tédition d'Oxford. 
Feâofibus a été regardé comme abré? 
yiation àtjpeccatoribusy tom. i. Ambr. 
pag, 894. A ; & je fuis très - porté à 
croire^ que dan^ I4 ièconde partie du 
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4. tom. de S. Jérôme, pag. 72^; It 
^ '• mot , peccatoris , a par cette raiiibn prib 
chapV n. la place àcypeàomj àsxis le texte fui^ 

s- '• vant : » ( Avaritia*) lièmp^ immenfa^ ^ 
i» iètnpêr immodica , ardorem j^itrocâ:^ 
i^ris opum inagnitbdkie ncm reftin^ 
aoguens.» 

th C^étoic ordinairement le fens iènl ^ 
qui pouvoit décider de quelle manière 
une abréviation devoit être rendue; & 
comme la plupart des Copiftes n'é^ 
toietït pas auez habiles, pour en faire 
le diicernement , il leur ^ft arrivé ea 
bien des occafïons, de mettre des motâ 
tout difFérens de ceux que le fèns exî* 
geoit. 

Ceft une abréviatidn mal rendue v 
mio. répandu fur un trait dcrMftbst 
Romande, concernant la mort de VSf- 
luftre Ârdiiméde , une oblcurité que 
nos Hiftoriens n'ont pu diifîper. On 
lit dans Valere Maxime , lib. 8. cap. 7« 
«>/j(Ârchimede$) dum animo & ocu? 
» lis in terram defixis fopmas defcribit ; 
9>militi qui pr^dandi sratiâ domuin 
« irruperat, Imâaque mper caput glar 
« dio ", quifnam eflet iaterrogàbat . . . 
» nomcn fuum indicare non potuit ', 
» ftd protraSo manibus pulvere , noli^ 
» jnquit ^ obfecro , iftum diilurbarej 
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1» âc pfotnde quafi négligent imperit 
wviAoris obtruncatus , latiguine fuo partie. 
» ârtis fuac lineamenca connidit* » .chap. iu 

Tout rembarras de cet endroit in- •^' *' 
intelligible , confîlle dans le vca^ypro^ 
iraâio^ mis à la placç de Tabréviation -, 
ptêhj par un Copifte , qui ne connoif- 
iant pas Tufàge où étoient les anciens 
Géomètres , de tracer leurs figures fur 
une poudre préparée & mifc en cou- 
leur ;, dont ils couvroient une planche^ 
ne vit point qu'il falloit lire, prouSo^ 
& qu'Archimede étendit les mains fur 
fa planche , eii priant le foldat de ne 
rien déranger dans fes figures^ 

Si cet endroit ainfi rétabli avoit bc* ^ 
ibin de quelque éclairdfi'^cient > on le / 
trouveroit dans les deux textes qui 
Tont fuivre, Tun de S. Ambrcife^ Tau-t 
tre de Caffîodore. 

S. Ambroife de Abraham , lib. 2^ 
cap. 1 1. num. 80. dit : » Nec mundum 
9> radio formamus , nec cœlum in puU 
3> vere quasrimus 9 nec intrà angufto» 
3> abacos orbem concludimus : fed vera 
9» aperimus myfteria. y> 

Caffiodore de Geometria, pag. 588* 
tom. 2. de la dernière édition : » Jovem 
aofuum in operibus propriis Geome- 
» tram fuiife teftantur. Quod nefcio 
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» litrùm Uudibus art vïtuperatîonîbiis 
Par riÉ. ^ ^pplicemr : quando quod illi pinguac 
chap. ii.«> inpulvere colorée ^ Jovemfacere men- 
5. 1. • » tiuntuf in C(è\o. » 

Cela me préfente une occafîon dontr 
je crois pouvorr profiter, pour répan-*. 
dre quelque lumière fur iin endroit de 
Cicéron où il dit lib. 2. de natura Deo- 
tùïTïy cap# 18 : Numquam eruditum il^ 
hîmpulverem attigifiis, M. T Abbé d'Oli-* 
vet trouve là une méthaphore , qui 
lui paroît trop hardie , & qui en effet 
feroit intolérable ^ fl c'en étoit une# 
Mais on ne .doit y voir , ce me femble, 
que la (îgnification la plus fimple & la 
^lus littérale* Eruduus j dans le fen» 
propre , fîgnific, qu^oh a préparé ^ qu'on 
à dégfojft s qu'on a. poli ; & Ton eu 
trouve la preuve dans le pafTage fuw 
vant de Tertulien , de Pudicîtia, num* 
8. » Sed enim plerofque interprètes 
aoparabolafum idem exitus decipit , 
» quem in veftibus purpura oculandis 
3D fiepiflîmc cvenire eft : ciim putaveris 
» reâè conciliaire tcmpcramenta colo*- 
y>\ot\xm . * . erudito mox utroque cor- 
» pore , & luminibus expreflîs , erro- 
» rem omncm traduda diverfitas evo- 
5>met » Voyez là-deflus les noces du 
ikvant Rigault. 
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Me permjetira-c-on., d'ajourer à cette ■ 



«-• 



petite digreffion, ufte penfée quun'eft p^^J;^ 
venue, après le rétablfflement du texte çi^ap. li* 
de Valere Maxime ? Il m*a femblé que S' »• 
la peinture pouvoir trouver dans ce 
trait dliiftoîre , la matière d'un tableau 
aflfez inréreflant : Archiméde au milieu 
des horreurs dufaç à* une ville ^ plus occu^ 
péde f es figures & de leur conjervation^ 
que du péril qui le mena^oiu Ce tableau, 

piquanr par Tévénemenr en lui-même , 
& par Tarrirude du Géomètre étendant 
les mains fur fa planche , tandis que 
k foldat tient Tépéç nue fur fa tête , 
pourroit le détenir encore plus i fi le 
Peintre repréfentoit fiir les mqrs de la 
ville , du coté baigné par la mer » les 
machines inventées par Archiméde , . 
pour accrocher les vaifieaux Romains , 
dont on vcrroit les uns fecoués en Tair, 
vomir dans les eaux ceux qui les mouii 
toient , & les autres s'éloigner à force , 
de rames , dès qu'on appercevoit qucU 
que choie de fiiîpendu le long dçs mu^ 
tailles. 
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Pamtie« 

Ci*Ap. II- Diffcrentes efpeces £ Abréviations. Si* 
j *■ gle. Voyelles fuppriméts. Lettres ma^ 
'ji4f*m^7;i$m.fi.)4'Ht.j^fi^^^^' Caractères TironienSj &Cm 
^4m.gj .-ff. Q^ cmployoit quelauefoîs , pour 

abréger , ce qu'on appcllc7?^/ej la let^ 
trc initiale d*un mot :/i p^ pour,/)ic 
pâtre y d'où cft venu , fpurius : V ^ C^ 
pour , vir darijjimus ; ce que des Co- 
piftes peu au fait ont rendu en certains^ 
endroits, par, vicarius : Ç^ Fj pour, 
Clariffimafemina^ (du rang (fcs'Cla* 
^ riflimes ) au liai de quoi un Copifte a 
mis quelque part , Çonful Félix , &c. 
' D'autrefois on mettoit plus d'une 
lettre ; & cela ayoit ibuvent lieu dans 
la citation des paiTages de r£criture s 

Cujus habit, in lut» dom, pour , cujus 
habitaculum in luteis domibus j Ambr^ 

tom. I. pag. ^94« F. note c : A. Sang. 
Ab. dique àd Sang. Zacharix ^ Aug« 
toni. i. pag. 6ii. £. note a» 

Cet u(âge pouvoit , comme on voit^ 
^tre la fburce dé beaucoup d'altéra- 
tions. De là , Lex quinque novit civi-^ 
tates^ pour, Lex vêtus novit civitates ^ 
Ambr. tom. i . pag. 426. A* Le mot 
vctus^ â:oit écrit par ià lettre mitiaiis^ 
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ir: i & éetce lettre fut prife pour un 
CJU'adere mimérique % comme on en "• 
fait la rémarque au bas de la page, chap! 7^, 
. Dans la Préface de Caflîodore fur S*> 
k Pièautier (tom* 2« pag. i.) les ma- 
nufcrits préièntent par les trois pre« 
ihieres lettres d'un mot, une abrévia» 
tion qui a été mal rendue : Inclinât fup. 
hanùlitati ; à la place de quoi on a mis' 
dans les imprimés » Inclinât fuperbos 
futmiliatis. Le mot, humilitatij portoic 

comme de lui-même , à mettre ,Jùper^ 
iiamj à la place de rabréYiatîon,yip; 
mais on voit par, humUicuis^ fubftitué' 
à, humiUtatiy que la lignification des 
mots fupcrbiam & humilitaù en cet 

endroit , tvoit échappé aux Editeurs* 
lis ne firent pas attention » que c'étgit 
la même choie , que s'il y avoit eu ^ 

Juperbos humilibusj ou, nobiUs igno^ 
bilibus ; & fi quelqu'un en doutoit, il 

Îtourroit s'en convaincre par l'endroit- 
uivant de S. ÂuguAin^ tom, 5* pag# 
103 1 • Ai 9> Ad ifUm gratiam açcipien- 

«» dam non fe ovxpoiiAt /ùperbia humi^ 

» lieatij nihil Içienti , nihil habentii. » 

Ërafme dans Tes Adages , Chil. 3* ^U 
Cknu 7* Prov, 87. obfèrve que les an? 
dens (Uivoieht rufage des Grecs, dans;^ 
b fupprefiîon de$ VQjtsUeS/i Cq^ ^j 
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pecc d'abrévîatiôB pou voit en bien d» 
PAtTiB.-^^ cas faire défigurer le texte , fur tout 
CHAP. li. lorfque Tenéroit où la voyelle étoic 
^ **^ fupprimée , préfentoit malgré cela une 
cxpreflîon latine. On en trouve un 
exemple remarquable, tom. 3. 2. p. 
Aug. pag. 827. C. Tra<ft. r. in Epilt. 
Johan. » Atque utitKtm ficiiâbitet & 
» m corde, lit paflionèâ Mafty him imi- 
» temui* , ' non eos cdlcibus perfeoua- 
«i mur. » Tout annonce qu*il falloîc 
mettre, calicïbus\ mais la fuppreffiônde 
là voy^e ô laiiTânt fiibfifter un terme 
latin ( calcihus ) , le Copifte s'en con- 
tenta. Confer tom. 8. pag. 348. A. Qui 
autem fe in mcmoriis Martyrum ine^ 

triant. Item. to'm. 5. pag. iidè, D. 

Ùderun$^ Martyres lagenas veftrasp.p» 
ebrictates vejlras* 

, La même chofeeft arrivée dans lliiP 
toire de Richard de CUigni , de Origi- 
riibus Monaftêrii Camatis, pag. 414^ 
du tom. I . du Recueil de divefs écrits 
de M. le Beuf: » Altaria ver6 cetera 
»tam majoris Ecdefi», quàm etiam 
» capellae , quibus articulentur coeli fe- 
» natoribus , quasve infertas faabeanc 
^riiargaritiis , & ufus ipfc', & fingul*-^ 
«►Irum palam /acit; fiiperlcripcb. »Vb 
tSk^yiàtiax, qu-il^^kruppléei^i, dans^ 

te 



de Critiqua. 109 

le mot, ufusj 8c lire, vifusj en met- 
tant d^ailleurs , attitulenmr. , à la place , "• . 

j . ' "" * Partie* 

de, articulentur. chap. 11- 

Le fîxierae livre de Laâance , Divin, ^r.a* 
Inftit. cap. 6. tom. i. pag. 445. nov« 
edît. préiente U-deflus un autre exem- 
ple, dans le texte durant : » Nec enira 
» virtus eft opes quaerere , quarum ne- 
» que inventio , neque poflèflio in noC- 
» tra poteftate eft. Itaque & quAjiu & 
» obtentu faciliores font malis , quàm 
» bonis. » Le fens , & le mot, quArcre j 
qui. précède , demandoient, qudjituj 
au lieu de , quétfiu ; rnàis ce dernier ter- 
me étoit latin , & le Copifte ne s'avifa 
pas de chercher s'il n'y avoit point là 
une abréviation. 

On trouve par la même raifon , inj^ 

trucioribusj au lieu de, injiruclioribus ^ 

dans le troifieme Concile de Carthage, 
can. 23. pag. 158. de la fomnie de 
Carranza. » Quafcumque fibi preces 
9> aliquis defcribit , non eis utatur, nifi 
» priùs eas cum inJlmciQribus fratribus 
9> contulerit. » 

On trouve dans la Diplomatique , x 1 1^ 
pag. 5 8. A. une pratique des Copiftes ,. 
qui doit être comprile dans le rang des 
abréviations. On employoit des carac- ' 
Heres majufcules ^ pour indiquer que 

S 
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les lettres formées de cette forte, de- 

Partie ^^^^"^ ^^^^ répétées, foit dans Tordre 

chap li. naturel, fbit en rétrogradant : dans 

5«' Tordre naturel , comme yi TEmporis^ 

pour, fat te temporis : en rétrogradant,. 

comme, lemurES reformant y pour, le-) 

mures fc refonntmt\quîD dlcity^o\X£i 

quid didkit. 

• Je penfe que cette dernière manière 
d*empioyer ks. majufcules , n'ayanc 
pas été entendue par un Copifte , a 
occafîonné la fuppreflîon du monofyl* 
kbe, tej dans le texte fuivant de S^ 
Aug. tom. 5. pag. 760. C. . 

33 Et fi teâa laqueata {té) contegunt, 

îofîmul wj & pauferem contegit tec- 

» tum mundi cœlum. » Il y avoit fans 

doute dans Torigine, »/>»«/ vos, te & 

«pauperem contegit tcftum mundi 

»cœlam, »Mais les deux mots, te et y 

le trouvant abrégés par les majufcules, 

TE y qui dévoient fè répéter à rebours,' 

le Copifle qui ne voyoit là , que le mo-» 

nofyllabe , r^j ne put fbufïrir, Jîmul 

vos tepauperemj & changea, te en, et; 

, d'autant plus aifément, que ces mots 

fc confondoient quelquefois Tun avec 

l'autre. 

La connoîfïânce de cet emploi iîes^ 
majufcules, peut fçrvir à rétablir ïÀtvk 
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jiesen^oits', où les Coptftà>qtu n'en^ lÈ 



tendoiem rien à cette imiication, fi*ont ^•^^^\^ 
écrit qii^ine^fois^ àoi lettres , des iyl* cma// lîi 
kbes , ou des mots , qui dévoient être f ^ 
répétés. De là vient que dans le i« tom% 
de S. Ambr. iiSy. £• le grand nom*^ 
bre des maimicrits porte , ptùaffkctl* 
eus; an lieu dCypfô^rofcSîbusyqùié^M 
écrit; PRO feB$usi'\Jn Côpîfte :iife 
âchwt pas qu'il f|Jloit répéter la ifyfe- 
lahtyproj chjmgcâ y feSiius j en, afi 
feSibus* 

Dans le même tome , pag. 708. A. 
'fiE eièiy qui devait être rendu : par ^ ^ 
Miàij l'aétlé pSfym ûit^d^m k pitf- 
pan des manuicrits. - ^ - V 

r. On Ht , wm. 5 d Anijg. ï 515. C ^x/^ 

-tare aquam mûris- ncmo potéji j pifcés 
manducare ; & les favans Editeurs ob« 
fervent à la marge, que le mot, pottfi^ 
doit être répété avant , pifces,^ Cecte 
^omiffion a fans doute ^nong^ç, dans 
rulàge dMt U^^îcifjcreftionvj Sc^ 
'étoitâncomiuauscGc^iftes poftériê$fs« 
*n:i>«ns kc i. tom» de S. Ambr. p^. 

942. D ; le mot jfiznerat^ qui devott 

être répété, ne fe tmuve écifit qu'une 

fois d^^ique tous lestmanufcric^. 

Qnoiqnit en fo%s ^u reftev de- ce 

^ qui a oecafioâHii^ette d^éiin^ £m^ 

Si 
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m te$ ; elles fe rencontrèiitiflc» ^metAf 
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Tï.ih.. fo*f ^^^ roriginc par la raîfon qu'on 
ic;hap. i> Vieiic QQ aire » totf parce$|ue joans- la 
s. i* fiiitC;,' lés CopiftesL fc mirent ckns Tu- 
iige de n'écrire .gu'une fois des fylla- 
bes (jui fe trouvoitnt répétées de fuite , 
Comme k remarqi;ié Kîgault cûtos &% 
s>bferydnoQà flK Mi^cicis Fd»^: pag»^ 
ào.ilk^jécrivpienk,. p^ eKempk,râ/» 

iam utilenih :,- . * . i <•.•"'* 

En faifant nfàge de ceqai vient d'è- 
xre dit dans ce nombre, on; peut ^ ce 
ièmble^ p4urv€nir>à;Jb reil:il^t;icfn des 
4im^ (mi^&i jiontr. l'àl^]:^(ioa eâ: 
évidente. . : . '.r; 

:> I^Tom* il. Ainbf. Jz85,B.4iU 2. 
in Lucam^ nutn. 12. on lit: a» Si alto- 
«rumnegas, alterum adftraia» utrum- 
;s» que ièquere > & utrumque xonfir- 

; 'H piMrpil fort vraift mblable 9 9ue la 
i Vff 00 pnmîtiveL étoit : i» Si alcerx^ no- 

. -9 que r ^crun^qiie Requête >: fie ucr^mr 

: 9» que confirmas»* 3» 

.UtKumqucj n'ayant été écrit qu'une 

Jois, rendrQitdfiyiniîipii}teiy^Ue> àc 
ï!onfiipp!nm^y^^lH,Us' ^ a ailljiurs 
put ê^Q^E^^déf^mn^cuac yariance. 
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£ihs[»arrerde Tembarras queraufoient SSS. 
à irelprit les mots , adjlruisj &, def ^^^^^^^ 
trais ^ écrits dc foite, dans un temps chap. li; 
où il n*y avoit aucune ponâuation. *• *• 

Pour plus grande clarté^ j'ai mis 
4deux points entre les mots , utrumque, 
uns mettre de virgule après 5 nfga^* 

2"^' Dans le même S. Ambroife ^ de 
Fide, lib. 5. cap. 17. num. 2i2.tom« 
^* P%* 589- E. «Unde alibi quoque 
» ipfc Domtnus interrogatus ab Apof- 
n) tolis, inquam , qui utique non ucuc 
» Arrius intelligebant , &c. » ^ \ 

:. Il eft aifé dc voir que, ab Apojlelis 
devoit êiTC répété, & que le làint Doc- 
teuc avoit écrit : 3> Interrogatus ab 
»>^Apoftolis 3 ab Apoftolis ^ inquam f 
^:qm , &c. ». 

3^ Aug. tom. 4. pagi 529^5. » To- 
A leremus malos,^i7ZttJ boni : quia de 
^nos fuimus mali. 9>Il falloit écrire-, 
fi finrns boni ; & S. Auguftin exprmie 
*aiileiifs la même penfée , en ces ter- 
4lies ; Toltra i(v3;àma ^ fi tr'ukum es 5 
Jiaau f ^ çag. 3 ^. G. 
./ 4^ Ibid. pag. 1363, B. «Sanè a^i 
^audiamusquodièquitur, Concupivi 
» fàlutare tuum. Domine , etiam no-- • 
9 ientibus' omnibus inimicis ^ falutare 
wDei nobis Chriftus occurrati 9» 
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Il falloit répéter, ubi^ (ubiiibi aa£a^ 

cuAP. iî: Il faut auflî comprendre dans le^ 
^' *' différentes efpcces d'abréviations , les 
caraderes Tironiens , ou Tart célèbre 
d écrire en notes. Ces caraAeres dont 
oa.fajibit ufage , pour les Aétes des 
Conciles , les Sermons & les Procès- 
verbaux , fe reâfembloient nécefll^e^ 
ment beaucoup en certaines occafîons. 
Il devoit^ paf exemple j. être fort.aife 
de confondre entr'eux» ceux qui ex^ 
primoient les mots , cannant longam y 
Se , caninam linguam ; & c'eft ce: qui a 

occafîonné une faute des plus groffie^ 
res dans un Sermon de S« Ang. in P&L 
91. num^ 3* (com. 4«Lpag< 982. G^) 
9> Reftat ergo , ut fi ve per trat^ennam» 

» fîvc. per cannant longam j five per 

3> proximam , Deum accufet ; 8c cuin 
9»Deus puniat peccata^ Deum faciae 
5» au6torem peccatorum fuorum. » 

Il eft vifîble qu'il faut \kCy^e par 
caninam linguam j 'five per porcinamu 
Cette faute au refte , pourvoit avoir 
eu fâ fource dans la fuppreffîon de lâ 
voyelle i dans , canlnanu Voyez ci» 
deUus y nuni» 1 1 • 



T. 



Un endroit du 5. tbm. dCiSiAug* 
P^g* 973 • Ë* où l'on lit ^:0/€Km cunim 
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Ignis nojlrij Spintùs Sancti ejl Sacra- 
mcntum , m'a fait naître au fujec des ^ ' '• 
abréviations, une cçnjefture dont on chap. li/ 
jugera. Dans cet endroit le manufcrit *• *• 
de Fleuri porte 9 ignis nutrit. . . qu'on 
rend par ignis nutritus. Rien ne con- 
viendroit mieux là , que > nutridus ; & 
il pourroit iè faire que les trois points 
qui fuivent 9 nutrit , fuiTent une abré^ 
viation > deftinée à marquer qu'il faut 
ajouter trois lettres à , nutrit , & ces 
trois lettres ne peuvent être que , ius^ 
eu égard au fens, & à la latinité : Olcum 

etenim ignis nutritius ^ Spiritûs Sancti 
efl Sacramentum. ( Car Thuile qui fcrt 
de nourriture au feu, eft un figneiàcré 
qui eft le fymbole du SaintrEfprit, ) 

On voit dans la Diplomatique , pag» li 
57. D. que les Copiftes iupprimoient 
quelquefois une fyllabe entière » & 
qu'ils écri voient, par exemjpkj Storia; 
pour , Hijioria. C eft (ans doute ce qui 
a occaiîonné la méprife de quelques 
Copiftes, qui ont vçnèa,JloricoJHloj 
par , ftùico ftibo ^ au liai de le rendre 
par , hiftorico Jliloy tom. 2: Ambr. pagi 
J028.'B» 
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f 3. 

Abréviations propres à certains moti* 

, / /' On fait par Laâancc , que TEmpe- 

*^!£^1"X^^^'^"^ Conftantin ^c traèer la lettre x 
f» ^ '^' ^'^^ j^^ boucliers de fès foldats,- pour 

^^' fignifîer le mot, Chrijbis. On fit dans 

U» i?»*i^^3a^/ i-j^ fyifg uCsLgc de cette abréviation tn 

fst^'^-r écrivant ; & on la fit entrer dans le 
^' mot , Chrifiianusj pour en exprimer les 

im'tn h^^^^' Jeux premières fyllabes. Mais comme 
;^.«*î!L*^^-» elle étoit inconnue à certains Copiftes> 
^. é5i 'î/» . elle leur a fou vent occafîonné des fau- 
tes , & quelquefois des fupprei&ons. 
Dans une mece d'écriture ancienne 9 
rapportée dans la Diplomatique , pag. 
376* on lit , ou du moins on doit lire 9 
Corda Chrijiianorum Sanclorum ; mais 
l'abréviation des deux fyllabes , Chnjfi, 
^ n'ayant pas été entendue , ou plutôt ,' 

àpperçue par le ikvant Dom Mabillon , 
il a fupprimé le mot y Chriftianomm y 
dans la pa^e 466. D , où cette pièce 
d'écriture le trouve rendue en carâc* 
tercs, ordinaires. 
Ceft fans doute cette abréviation , 

Sui a fait écrire , tom. lO. Aug. pag. 
II. E. O fidem qtialiumcumque caf 
t0rum ! au lieu de ^ qualiumcumque 

Chrijiianorum^ 
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'CkriJHaHorumj qui femble avoir été la 
teçoiî primitive, & que d'autres en- pj^^,g^ 
droits de "S. Auguftin rendent pour le chap. iL 
moins très-vraiiembiable. ^^^ 

La même caufe apparemment a fait 
mettre , Chri/ium^ au lieu de Chrifiio- 
nurrij Comment» in z. ad Corinth. cap* 
4. tom. 5. Hicron. pag. loi 8. » Dede-^ 
» cens eft enim delinquere Chrifium. » 
; Dans le premie-r tome de S. Jérôme, i U 
Prolcgoro. 3.'num. 5- vers la fin de 
4'antépenultieme à linea , Dom Mar- 
^anai remarque , qu'une ligne tirée au 
milieu de deux points fe mettoit pour, 
-efi : Qu'is v in vobis , pour , quu tjt in 
yobis ? Cette obfervation fert à réta^ 
blir diifFércns endroits, où le verbe, 
tjlj paroît manqua* , comme je l'ai 
remarqué aâez fbuvent ^ mais làns en 
faire de note. LesCopiftes necoonoiA 
Iknt point cettte abréviation , la pa£^ 
ibîent , fans rien mettre à la place. 

J'ai remarqué en .un grand nombre 
d'endroits d'une édkion de Gratien , 
imprimée cin l'^née 1 51 1« que la £« 
^iirç 2 (e-rnettoit pour abréviation de 
h fyllabe con ; par exemple , iverfus^ 
pour, convcrfusy zfundamj pour, con» 
fundam ; & que la même figure > fur- • 
«iioïKée de este forte^ x , i(erToit d'ao 



. 
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sbréviatioii t)our ks deux fyllabes^ $ 



I ï* contra \ 'icta , pour , coniraOa ; T àf- 
chapV u. ^^'^j P^ï^r f contradicere* On peut en 

$« !• voir des exem{rfe$3 folio 267. côL i« 
de cette édkion » & folio 286. col. 4. 
C'ëft apparemment cette abrcviation 9 
qui , tom. 9. Aug. pag. 17, C, a fkiç 
mettre 9 ducentij ou> ducentos\m lieu 
de , ctfntraj que porte un feul manoir 

• * Crit s parceque cette abréviation de ^ 
fonrm j parut aux Copiftes , être le ca» 
ra^re numérique 2 , multiplié par ^ 
cent. Il fauds-oic au reftc examiner , fi 
les maiiuicrits qui portent y les uns > 
dkctmi^ ks autres » duccmo^^ font pki« 
0|i moins andens , que celui qui 9 
pofidlmé , comra. En pendant , il pa<r 
tok que fi Torigine que je fuppoiè a I4 
£p]tc adoptée par tous ceux qui nç 
poRdPkt pas , contra^ eft fondée , ils 
ocu: tous été écrit^i > après Tinveatioii 
4e$ chifTpsis 4rabes* 

'abréviations communes à des fnotsdlf* 
féfens. Exemples ékfmHs qui eh ont 
' été la fuite^ 

$.^ Parmi les diâérentes cauiès de 
:l^ération de$ iwt^ > Içs 4i»ré viacloof 
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^aroiâfeat tenir la principsde place ;"& 
il peut être de quelque utiHte d'entrer ^^^^^^ 
là-deflUs dans un certain détail : pacce- t£tv^\, 
^ue fouvent cela peut ferw à décou* *• 4s 
yrir la caufè d'une leçon fautive , Sc^"^^'*' /.-W^-irn 
î^ar conféquent à la rétâîlir. U arrive ^^ h^r,i>^ 
«1 effet très-fréquemment , que dc% P^^H^^s^ 
igndroits ccMTCMnpus , où les manufcrits j^t^n/y^ Im.i^ 
lie foumiâfent aucune variante y recou* ^f^%i 
- irrcnt leur imégiité par la feule attend »-.. jb/ 
$àxm à examiner^ fi ce né feroit point . 
«ne abréviation mal rendue , qui <Xi ^ 
Ài^roit caa(c la cwruprion- ^f^^^j^i^^rifhim 

• Gela ne pouvoit manquer d'avok ^^^^«^^'^ 
£ir*^ficmt hoia , par rapport aux mots j^-^jussi ^ 
^ans Jefijuels on em{4oyoit une abré*» d/. 
viarion, qui croit ou la même, ôu-pret ^^W^^Jimjfii.». 
que la même, que celle qui fervoit pour >^-^5 ^ *►• *^ 
tin autre mot tout différent. Alors rien %. '^^n>^ 
n'étoit plus aifé , que de prendre ntij^ ^.^^tiv*. 
ée c^ mois pour Tâutre , & les CêpiC ^i^J^i ^ ^^^ ^. 
tes ^ commtoiénieftt fort peu. habiles i , ^ 

8c inca^bles ^' diicerner celui (qu'il 
fallok écrire,) fe font très-feu vent équi* 
lioqués^n pareille occafion. 
; Mais il n'y a point de mots, fur \ç£- % 
qçeË^ ils aiem: pris pkis lréqu|^m€nc 
jIq jc^ange , '4:}uq c^K Qii emcôient 
prépoûtions , per^ prâj & pro \ parco? 

Ta 
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%xt tLlemcns 

qiic Tabréviation en étoit pr eiqitc toUr 
1 1- jours abfolument la même. 
chap/ n. C'eft pour cda au'on trouve le mot, 
^ 4- profectio j confondu avec , perfecUo i 
dans le premier tome de S. Ambr. pag* 
315.6} comme les iavans Editeurs ea 
font la remarque au bas de la page. 
De là les variantes , provenit y pervertit^ 
tom. 10. Auff. 701 . F. Perceptlone^ pré^ 
C€ptioncs ibid. pag» 1 3 19. D. Prdteritis^ 
perterrltisj 1. 1 . Amb. 1 191 .A. Perfirin* 
gi^prâftringîy t. z. Amb. 1006. B. Pro^ 
viJeneibusj prêvidentibus j dans S. Cy» 
^en, édition d'Oxford, p. 1 53. lin. 5. 

On eft donc bien fondé à faire les 
correâions fui v^noes > & à mettre : ' 

I^ Prétfirlham^ à la pUce de, perf^ 
trihàmy vers le milieu ai| fécond Ser^ 
mon de Neftorius , dans Marins Mer- 
cator, pa^. (jf3^ de la dernière édition» 
lin. 1 . 9> Si de comiptione qux ex Adaiti 
9> mibi f4d:a eft CQntroverfîam movor 
f> rit ^ t% illius qqi p^ccatum non fecîc 
«? vita çgQ è diviçrlo pçrfçriham» » 

Le fens » iç le %le du barreau emr 
ployé dans tout cet endroit ^ démon» 
jrent que Mércator, avoit écrit, prij^ 
çribam. (Je propofcr^ fi» dç no» «çipr 
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jt . Petcepturrij au lieu dC , précep^ 
iumj dans Laâailce , Divin. Inftic. lib. ^^^^^^^ 
3. cap. 6. pâg. 20O' novâc edit^ y* Itaque chap. ii. 
àvqui velut lentenri* lo€o pronuntiat S- v 
é> flihil feiri , tamcjuam ptéctptum pro- 
»fitetur & cognitutn : crgo aHquid 
»fciri poteft^ » J'ai changé queiqud 
chofè aans la ponâuation > pottr ren« 
dre cet endroit plus clair* 

i^. Pcrdition^j au lieu de , proditio^ 
ne^ dans Thiftoire Tripartite^ tom. i^ 
C^od. pag. 3 30. » Barbari âutem vc- 
» nienres advicum 3 ubi Valens agnità 
vprodidone latitare & fc cclare nitc-- 
*) batur , immiiTo igné concremave-* ^ 
» runt jcum vico etiam pietatis înimi* 
» cum. » Il n'eft aucunement queftion 
de trahifùn cn ccx, endroit , mais uni- 
quement de la perte d'une bataille j 
perditione ; & Caflîodore employé la 
même expreffion , pag. 378. col. 2* 
medio : faSa poji hoc pcrditione bar* 
bàrommé 

4^. On trouve de même , prodhîonîi^ 
au Kcu de^ perdithnisj Amb. tom. 2* 
pag. 76. I>. de Officiis , lib. 2. cap. 6« 
3» Sicut in Juda prodicore legimus, qui 
s> avaritis ftudio & pecunis cupiditate^ 
9> laqueum proditionis incurrit. p Saint 
Afcbroife avoit mis là^ Ltqueum pcr^ 
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y>diti(misj rfelatif à i. Timoth. 6..$« ^ 

1 1- 5^. Prg omnibus j à la place <îe , pn^ 

^AP. lit. omnibus > GelaC (ie: Anath. vkiculo ^ 

5- 4- cap. lo. tom. 2. Léon. pag. 170. » Eccc 

s> qui reum abfolvere potueruht , 4[}ur 

»re!/)n) omnibus doceDanturcfFefti. 1^ 

Il faut d'ailleurs mettre deux points ^ 

au lieii de la virgule > après potuerunt^ 

6^. Profumrosj au lieu de, prêfuttt' 
vos , tom. I. Léon. pag. é^\<^. Epift. ad 
Anaft. cap. 4. » Quamvis eïiim oâones 
3>antiftites probatos & Deo placicos 
»deceat confecrari, hos tamen prap- 
» cellere vcdumus , qnos prdfumros hi5> 
39 qui ad fe pertinent ,. facerdotibus , 
3c noverimus. » 

. 7^ ProvidetCi au Keti âc > praYidcrei 
Appcndf tom; 5. Aug. pag. 46.- E* 
a» Haec ergo • . . vehit mùnda animalia 
» fpiritaliter ruminantes , utilem & ne- 
. » ceffarium cibum veftris s^nhnts /?ne- . 
», vide te, » 

8®. Pervidet , au lieu de , provider f 

Append, tom. 3- Aug. p^. 75. D. 
p Cordis ènimihfpeiftor providet po6 
9» tulantis nlentem an mereatur acci^ 
s» père. » 

9°. Pne cerî?nj , au lieu de , pro ccte^ 
ris , Appcnd.tom. 2. Ambr. p. 203. C 
» Majoreenmx âiiddiâ labor^sat (Pau* 
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*>ïtis ) âpud JudflEos pro cctcris apof- s 



«^tolis, quia,'&c. » ' p^^^^^p 

IG^ Préqfonebantj au licii de, /^rty^* chap. lU 
nebanti ibid. p. 199, C. j> Inflati erant, t' ♦ 
«» eo qu6d (ùmtus ab eis acxipcre noii* 
^ luit 1 & prôpter hoc alios ei prcf^ 

«> nebanL s» 

1 1 * Perfiquendo y au EcU de , pfo/e* 
quendo , ibid. pag- 17 J. A. » Ut caî- 
«»catâ fuperbia trophaeam habeac fi> 
^ des , dum ex perndis fîunt âdeics , 
a> & malcvoli non proiidufit mprofé^ 
t^ quendo credentes. ^ 

^11^. Proftcutione, pot^^ perficutione^ 
au commencement du quatrième Con- 
cile de Tolède , dans la fomme de Cai>* 
ranzay pag. 360. «rDeidde religiofir 
» perfecutione lynt^dum exhortatus eft^ 
» ut , &c. a» Rien de plus commun 
que les exprclîions , profequi^ profecu^ 
tioj pour marquer la teneur èc la fuite 
des dire 9 & des allégations de quel- 
qu'un* 

1 3M-a même faute fe trouve , îbid* 
pag. 389. initio. wHic Paulus haereti- 
» eus (uggelîît Imperatoti ut deduce- 
» retur Martinus Conftantinopolîm oc- 
n cidendus , mH ceiTaret à fua perfecur 
i^tione* » 

I4^ Proturhafiis^ au lieu , àt^pcr^ 

T4 



^ turbajiïfs Aug. Êpift. J î. nom. 3. tOfÀi 

i -• 2. pag. 1 17- E. » De bafilicis quas tô- 

chaV/ li. » nchant ( Mascîmianiftac ) in quibus 

f . 4- »• cos invenk ipfa confciffia, & contro^ 

» verfiarum ftrepitu & juflionum po- 

» tentatu & auxiliorum impctu pertur^ 

» baftîs. » 

15°. Préfeciaj au lieu de , perfecia^ 
Can. 46. Concilii fcxci geneçalis , dan« 
Carranza , pag, 4^5 . » Qwè i» mpnaC- 
^ teriis fiim conAitutae , ne omnino 
«> progrcdiantur. Si '^qua autem inexo- 
» rabilis neceflîtas ad hoc trahit , cuna 
» benedidione ejus qu« praeeft , hoc 
» agant. Tuncque non £o\x pçr le , fed 
» c'um aliquibus veiulis , & quae in ma* 
5» nafterio priniae fuat , cuoi mandato 
» ejus quar pcrfecia cft. » 

On voit par ces difFérens exemples, 
que fi les niots ^ perfecius , ptàfeàusj 
frofcBus. forment de l'embarras dans 
quelque endroit , on peut fans diffi- 
culté fubftituer celui de ces mots que 
le fens exige ;.& l'on peut endire au- 
tant de tous ceux où entre quelqu'une 
des trois prépofitions , per^ prA^ pro ; 
dès qu'on n'y fera d^autrc chiige* 
ment , que dans la prépofition. 
IL On rencontre differens autres mots, 
qu'une abréviation^ oufèmblable^ou 
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Ipprochante , faifoit confondre , & 
mettre Tun pour l'autre. «/I* 

o T^ * o /• j Partie. 

1 . Prdter , & , proptery lont de ce chap. à.. 
nombre y & le P. Qucineî , dans Ter- ^- ^• 
rata de (on prëiAier corne de S. Léon, 
prciènte l'abréviation « qui a occallon* 
né la leçon y propter^ dans un endroit , . 
où le fens paroît exiger , prêter. La 
même chofe eft , ce iemble , arrivée , 
toiii. i« Âug. pag. 12. C. Retraâ:. lib« 
I. cap. 9- num. 2. *>De gratia ver6 
'90 Dei . . . nihil in his Bbris diiputatum 
3» eft , propter hoc propofitâ quaeftior 
» ne. » Prêter i à la place de , propter 3 
donne le fens de cet endroit. ( La ques- 
tion ayant un autre objet y & étant étranh ' 
gère à cela. ) Je crois voir auffi propter^ * 
mis au lieu de ^ prêter , dans la lettre 
du Pape Gelafe , âà Anaft. Ifïip. cap- 
4. tom. 2. Léon. pag. 177. »Talem 
» (pacem ) nos velle ooceamus > qualis 
s> fbla pax eife , ic propter quam nulU 
»pax efle monftretur. » 

Cette abréviation qui faifoit confon- 
dre, propter y & , prêter ^ pou voit très 
difément être rendue ^^s^per y comme 
on peut s'en convaincre ,, en l'exami* 
nant dans l'endroit indiqué ci-defTus ; 
& l'on en trouve , ce me iémUe , uo 
exemple, t. 4. Aug. p. 756. D. in VùL 
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72. nam. 4. » Deficicntibus xécsQi ttfM* 
Partie * por^l>us , /?^r qnas foicbât à carnali 
chap/ il « populo laudari DcuS* »Il faut vraî- 
f 4* fembhblcment/^ro/ftfr ^<ij. On trouvé 
de même , fcr I)cum^ au lieu de , prop^ 
ter Daim , torti. J» HScron* pag. 103 1« 
înitio. « Oftendit intcgrîtatem fuam i 
» qui p^r D^iww omnia fccerit : cùm 
» nec araritiam , ncc sdam, nec glo- 
» riam âb eis âliquando qu«erct. » 

2**. Enim , erf^m , fe marquoîent de 
me par une abréviation, qui les faifbit 
mettre Fun pour Tautre , comme le 
remarque le même P. Qncfhel , tom- 
2. Léon. pag. 61 1. Kn. ï J. Cette abré* 
^ vîation, formée de la manière fiiivante, 
tm , a, pour le dire en pafl&nt, fait mer* 

tre , cogitationes immortalium , pour^ 
eogitationes enim mortaVmm y dilS te 
livre, de fingularitate Cleticorum^ Ap- ] 

pend. Cypr. de Tédition d'Oxford , ^ 

pag, 145, lin. 39 ; & fclon toute appa* 

rence, emmentiùs , pour, enim ameu" 
iiàsj tom. 10. Aug. 1297. D. »Qua 
» opinione haud facile quidquam vel 
»eminentiusy vel impudentius ofiendf 
» poteft. » 

Cette abréviation qui faifbit con- 
fondre, enimj &, etiam, mc femblc 
avpir fait mettre , emm , au lieu de ^ 
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éûdm , Append. tom. 2. Ambr* pag. fl 
87. B. »Nec enim Judaeos commen- , ï^- 

1 » -rx Partie* 

» darc potent pran-ogativa Patrum, auc chap. iju 
» «i/«. legiflatio , qui merkum &" pro- >' 4r 
•> miflîonem Patrum non receperant. » 

Je peofe que par la même raifbn ^ 
il faut lire ^ eria/7z , au lieu de , enim 
tom. 5« Aug. pag. 948. C »Hxc de 
» Jefu Chimo fatis dii^a fint. Credi- 
9» mus enim in fpiritum fànâum, &g » 

3°. La conjonâion , ve/, s'écrivoit 
par une abréviation y qui ne fe diflin- 
gue. aucunement dumonofyllabe» ut^ 
comme on peut s'en convaincre, en 
Confulcant la fin de réchantillon d'un 
manuicrit donné par le dernier Edi- 
teur de Laâance, à la tête du livre j 
de mortibus perfecutorum y p. I79. t.lm 
Le trait qui indique rabréviatioo 5 
coupe la finale /, & la feroit prendre 
pour un r ; de forte qu'on liroit , ut , 
au lieu de, ve/, fi le idis ne s'y oppo* 
foit. 

, Mais il pouvoit arriver des cas ^ dans 
iefquels une locution , ou inconnue ^ « 
o\l peu ufitée , empêchât de faifîr le 
&ns ; & sdors rien n'étoit plus aifë que 
d'écrire , ut pour ve/, ou vtl pour ut. 

En voici un exem{rfe , qui eft inté-. 
reûant^ fcÂt par lui-même > ibk par U 
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piccc dans laquelle il fc trouVe. C'cif 

Partie ^^"^ ^^ procuration donnée par leSf 

Chak li. Evêques Catholiques , à ceux ac leurs? 

5- 4. collègues , qui dévoient être les tenant 

de l'BgUfe, dans k célèbre Conférence 

- de' Cairthage. On ^ lit', Append, tom. 

9. Aug. p. 56. B. » Tifnc utique ad cau- 

» fam Ecclefî» pertincMt , aliam for-» 

s> tafle fufcipêre atque dSfcutere quaG- 

«tionemj utfùm Csecili^us ejufque 

,,»collega^ vd taies fuerint quales ab 

»iftis niifle dicdntQf, fie iiinotefcercr 

»potuerint Chriftiâina^ qux jam tune 

9> erat unitati ufqûequaque difiùfe ^ ut 

a>eam ufque ad ultimas terras ipiius' 

9>notionis contagione macularent fie 

ao perdcrent. » 

Le fcul changement de ^ vd , cn^, 
érr, rétablit cet endroit , ^di doit d'ail- 
kurs être pondue de la manière fui- 
vante \ » Tune utique ad cauGun Ec- 
» clefias pertinebit , aliam fortaflè fufV 
»cipere arque diicutere quarftionem i 
tx> utrùm Carcilianus ejtï(que coUegs ^ 
» ut taies fuerint quales > &c. ^ 

Ut taies fuerint y ûgniût y euffent-ils 
/r/ teh : en les fuppofant tels i quand 
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Iç tn^mc fcns en différens endroits , 5 



dont il ne fera pas inutile de rapporter '}i\^ 
ICI (quelques-uns, pour rendre Ja cor- chap. lu 
rcAion que je propofj , rcmt-à-fait in- s- 4. 
dubicable. 

Xom. I. pag. 708, E, »Quîs cnîm 
9>non videac ^s...ut illud non fine 
9> quod homines fufpicantur ^ certè ta? 
9 moi noo e0e çhriftianos ? » 

Tom. 4* pagi 523^ B^ i> Ut multum 
^ âeviat , acçuiaturus eft , faUà crimina 
f» di Adrus eft. » 

:. Tom. 5* pag. 1423, B. » Nam & 
9> lucerna ipfa , etiathiî fubinde fempef 
fp^mitt^s oleum , non valçt fempcr ar* 
«>defe s qiiial zir /z/i/V c^fibus non ex» 
to tinguatur , ipfa flpppa.defîcit, & quar» 
9> dam qui^fi len^âiite ^conTu^itor. # 

Toni^ 8. pag. 37- D. » Poftremè f 
ao z^/ 72/^/7 Horum laudandorum habeani 
P illae anima? > quse illorum rationibus 
7 habere cpgtintur , quarrerem utrùm 
•» aliquas an nuUas ^ni^na^ pevis i^xor 
fï.iîet* 9* 

. Tom 9. pag. 143, F. ^Sed, utctt^ 
(um tiond^m lit , faltem adhuc e00^ 
f> 4u.biuai , qjiilquis ea quac diâa futii: 
?>fetiainrieiHten$ cogita vent; confises 
aiitur.», 
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pag. 24. lin. 9. de l'édkîon de Lcycicî 

Partis obfervc quc le iTiôt , «rto», s'écrivôît^ 

chap. Û. r»^ 5 par abréviation. 
► ^ La même abréviation fervcât fifts 
doute auflî pour le mot rcum\ & elle 
â été iTial rendue par rtmm , tom. 5. 
Hieron. pag* 1040. v^s la fin. 10 Ec 
«^.JacotMis Apoftolos 9 uaius mandati 
«Btranfgrel&rem, omiuum retum e£fe 
1» demonftravit. » 

• f ^. Dom Couftan , dans fim Titien 
de S. Hilaire , pag. 1 10. note A , dfl 
qàele m^fcUim^ s*éarivok de 0)ênie 

- Cdl apparemment T^bamis que 
caufbît aux Cepîftes l-abréviation de 
ee mot , qui Ta fait fiipprim^ dans la 
lettre 40. de S» Patdîn ^ nuiQ. 7. où 
deux manuicrirs Tont confervc d ws » 

ipfifàiket diabolo , au lieu de , ipfi dia^ 

Me^ qu'on amisdânslcdteiite. Voyez 
ks variantes ^<:ette leoire ^ à k fia 
dtt f omi' pag. 1 5^. 

Le même embarras paroît avoir fait 
fMttW 3 iket'i au hm-àt, fiiËçet^ dans 
& Ambr* in Pfal. 6i. tom. i.\pâ^ 
9>5^» D. 9>£t; quia ppo I3dtîus> tamm 
iM;iboleiido^Fréf« fuéc^D^ Domirf 
» corporis paffio foret >, hujus Ihekéb» 
9 &àÊait^f^%i^^ c^gxt. 
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» mendatioFem erudicionem plebis ex- 
9 preffit. » . ^ ^• 

T • 1 A r 1 Partie, 

' Je crois trouver U même faute dans chap. ii, 
le Mémoire envoyé au Pape Zozime $•♦• 
par le Diacre Paulin , A ppend. tom. i o. 
Aug. pag. 103, F. » Und^ oro beatun» 
9» Apoftolatum tuum , ut hune meum 
nlibellum fiiTcipi jubeas...quem id« 
«» circo direxi , quia aie licèt fermonç 
s> Bafilifcus fubdiaconus . • .Carth^ine 
v> convenit ... ut ddeflèm ad Apouolî;- 
» cam (edem » & tuas judicio fanâita.* 
9»tis.3> 

6^ Cafaubon obfervc que les Sea^^ 
bes abrégeoient, ncceffe effets par^ neû . 
effet. Annot. v^riorum in Oprati libros^ 
p^. i66. D. de la dernière éditioa 
de S. Optât. Cette obfèrvation peut 
être d'ui^e y pour rétablir certjiins 
(endroits ; & je me rappelle d'en avoir 
marqué ^ où » necfsjfet ne fauroit coa<^ 
venir ; mais je ne les ai pas aâudlç^ 
Oient fous la main. 

y""^ Les difierens^du pronom rc« 
latif , quij quéfij quoj^'écnyoktit par 
leur feule lettre initiale , q ; conune 
Tûbrerve M* le Préûdent Çouhier dans 
îès Remarques fur Cicéroa , pagf 2 y^ 
C'eft fans doute ce qui a oçcauoaaé 
Ijfit 4e fautes 40 fiii^ ^K^rpfl<W V' 
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2 parceque les Côpiftes n'étoîciit côm- 



. ^ '• munément point en état de Hippléer 

Partie, v • f ^ ^ • ^. » 

Chap. II. à. propos les lettres qui manquoicnt. Je 
S- f • vais en citer quelques exemples, 

Qz^ij a été mis au lieu de , quA^ dans 
La(^ai)cç , Epitom. çap. 52, tom, 2. 
pag. 39. vers la fin : » Nec uUus poft 
» arma depofîta cruciàtus ( in hoftes ), 
*> guamvis omnia pati meruerint , qui 
0facere voluerunt. « Le Copifte ne 
vit pas que le relatif fe rapportoit à ^ 

pmnia. 

Qiiàm^ au lieu de , quo^ » dans Ter- 
tufiietf} de Monogamia, num. 5. à la 

•fin, pag, 528.^. »Scd donato infir- 
4) mitati tuac camis fuse exemplo , per- 
0» feâior Adam» id eft Chnlhis , ep 
9> quoque nomine perfeftior quàm m- 
^ tegrior ^ volenti quidqn tibi ^^do 
» occurit in csLvnc^ » 

Quem^ au lieu de, quxj toni. 5 . A ug. 
pjg. 484. F. ©Primo qûid arbor pec- 
WjDaverat^ quoiiiamiruâusnonhiabc- 
» bat, quém fi ùm tempore , faoc eft, 
» illorum pomorun> , frudus non ha- 
» béret, nuQa eflet utique ligni culpa. » 
Il faudçoit d'ailleurs ponAuer : Prf- 
mb ^ quid ^rbor peccaverat ^ qiàniam 

fiuSus non kabcbat ? quAji. • . 

^ Çmj au £ca de^ yias^ tom. 9. Aug, 

pag. 
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f^âg. l\6. D.i>SaItem ad fuo$ litteras 
» mîttant , que tamcn noWs occukari pj^^',,^ 
a& non jubeant. » Chap. iL 

Qz^ài , au lieu de, qui^ t. lo. Aug p. t- ♦• 
883- F. » Oftcndo ( Apoftolum ) nihil 
» taie fenfîflc 5 quale tu perfuadere co« 
9> naris > ^2/0^ repugnantibus modis & 
9> illum catholicum conficeris , & dîéta 
9» ejus Manichxo âeftimas fuffragari. » 

Confer pag, 902. £• » Dicis trahi 
o> hanira? conditione peccatum, qui vid 
«» hoc malum à volontate primi homi* 
9> nis accidifle. » 

Q2/o^, au lieu de> quo^ tons. 3. 1. p. 

Aug. pag. III. B. »Nam pecuniam 

wdimittere illo potiùs jubcmUr prar- 

» ceçto , quoi fuperiùs dîéhim eft , fi 

V quis tibi tunicam toUcre yolucrit » . . 

Les favans Editeurs de S. Aug. remar* 

quent tom. i • pag. 63 3 • not. C que 

les Copiftes écrivent très - (buvcnt , 

quod pour quo ; & en voici un autre 

exemple , tom. 8. pag. 986. T. •» Di- 

9>cuntur quidem etiam In (cripturis 

9» fanais cogitationes Dei , fed eo la* 

socutionis modo , qùod ibi 8c oblivio 

9> Dei dicitur , quae utique ad proprie- 

s> tatem in Deo nuUa eft. » 

Quo , pour y quod y Caffiod. in P(âL 

107. t* o, tom. 2. pag. 371- » Salvum 

V 
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» le fieri Jeprecatur ^ ut credentkifli 
» turba libcretur. Quo tcmpore Rcfur- 
chapV n. » reâionis eYenÛTe non dubium eft 9 
^•^ a^qoando»... 

La même faute fe trouve , Appen- 
dice , toni* 2. AmtM*o(îi j pag. 1 14, 
D. ti Quibus teftimontum dat , qu» 
s>in minifterium ûuidis fe conftitue* 
iprant. »Il faut écrire ^ quod^ (coi> 
i(MKStioii.) 

Item > Paulini Epift. 49. num. i U 
pag. 289. ultime eaitionis. » Sed noa 
9» minus ex hoc poflumus in divînis 
»operibus navigio glori^ i . . . (cui ) in 
» unico nauta ipfe Apoftoli Deus ad* 
«> fuit gubernator , & ^^ pro unius 
0» tnnocentis falute meruit liberari. t^ 
Quod (pronom relatif) mis à la pladf 
de, quo f rétaUit vifîblement cet cn^ 
droite dans lequel la correâion, à quO" 
du P. Sachin ne fercût qu'augmenter 
la plaie. 

Quos j m lieu dé, quhd ^ tom* I^ 
Léon, pagp 544. Eptft. 52. nufn« 2^ 
m Quàm primiim ad nos Conftanttno^ 
i» pc^itani £pi(copi..icnpta perveniant^ 
9 apertè fcilicet atque lucide proteftan- 
» ria, quos fi quis de Incamatione Verbi 
i»DeiaUud ^iquid cred«t autaflerat, 
I» quàm Catholicorafii onuiiom &tneft 
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1» pro^ifîo proteftatur, hune à fiia tom* 1 1- 
»inunione lecernat. » c„af. u« 

On rencontre la même faute dani si* 
Caifiodore de Inftit. Div. Litt.cap. 5. 
tom. 2. pag. $42. 9 In Cantiçd Canti* 
•» corum duabns homiliis expafîtionem 
9 Origems idem fanâus Hieronimus. .• 
«>(uâ nobis....tranflatione profpexk» 
» Quos item Rufinus . . • tribus libris 
9>latiù$ explanavtt. -x^ Le relatif, nuos 
n'a aucun antécédent^ auquel onpuifife 
le rapporter ; au lieu que r V^od (c rap* 
porte ài Camico. 

Abrésnations ariltrAÎres. 



Outre les abréviations dont ôtl 
vient de parler , & qui s'employoicnt 
par une elpece de convention générale 
par tous les Copiftes , pour écrire cer- 
tains mots p^uticuliers. Il en eft âu'on 
peut appdlcr Arbitraires^ & dont l'em- 
ploi dépendoit urtiquemait du caprict 
de quelgues Scribes , qui cherchoknt 
principalement à avancer leur befo» 
jne. Ces fortes d'abréviations ont eu 
lieu fur-tout dans les derniers fiècles; 
jfiit voilà pourqot» on rencontre tant 

N z 
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d'endroits défigurés dans Içs Monti^ 
^ ^'- raens Eccléfîamqucs du bas âee. J'ai 

Partie. , , y. , , ^^ . j ^ / "^ 

chap* II Ju une edïtKHi ac Gratien, donnée en 
Jf; s* l'année 1 5 1 1 , donc prefquc toutes les 
pages font pleines de cette efpece d'à- 
i>réviations, & où je me fuis trouvé ar- 
rêté très-tréquemment , par la difficul- 
té d'en entendre un affez bon nombre. 
Je vais préfenter ici un certain non> 
bce de testes ^ où il parok que ce fdnc 
de ces abréviations arbitraires, qui ea 
ont caufé- Taltératioiv. 

I ^. Deus Adam j au liea de ^ diiM 
Adam y tom, 5. Hieron. pag. lolo.dc 
la dernière édition «> Notandum qu6d 
9»cùm Deus Adam dicit , ejuidemi 
9» natur^E utrofque demonftrac. » 
.•7 2°. Quid, au lieu de , quod^ ibid. 
V^; 768. in Job. cap. 38. » Ubi crgo 
»dîi£tum«ft, oilia tenebrola vidiftt^ 
' s» qmd nos jan> expofuimus \ alii inter* 
» prêtes Ipcunvipium manifeftiù^ trani^ 
P culçrunt i ira dicentes y &c. yy 

- 3*'. Dûminus ^ poui: y domus , Ap- 

^endr tom. 2. Hieron. pag. ziy^ à la 
fin. a»^ Adh;2rere faciam linguam tuam 
» palato tuo^ quia DQminus exaiperans 
»eft*» 

. La même faute (e trouve , tom* 3; 
pag. 27CX a» Dominus eoina , id cH , 
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i»templam meum dimiffiim eft. » 

^. Sicuty au lieu de , fciunty Libr. i . ^l^:^^^^ 
Paich. Thcophili, toin.4. 2. p. Hicron. chak ir. 
pag. 691. àlafin* » Ckmiunc: nonha* ^ i* 
«> bemus hîc manentem civitacem ^ fc4 
aofuturam inquirimus. «S/a^enimom«> 
f» nium laborum ruorum • • • banc efle J 

9» ropofîtam fpem > & haec in futuro i 

9# prœmia conftituta ^ pro quibus nuila 
9> pericula formidantes» quocidie vit^ 
ip lus curiiim dirignni:. » 

s"** Une abréviation oà l'on âvoïC ^ 

employé des caraAeres numériques\'**^'^T?'i:i 
jour expnmer le mot, quarts ^ a but ,-75- / ^ »^ 
ubftituer à ce mot, celui de, inita ^^''^^^'^^^ 
tom. 5, Hier. pag. 860. medio: »The- 'im l^^s^^vit 
9 trarcha (ou plutôt» Tetrartbia^ idéft> 
» inita pars regni. « 

L'abréviation, formée de cette forte» 
iiiitay{ nous mettrions aujourd'hui 

i». ) fut rendue par , inka ; parcequû % 
livant ce qui a été dit (ur la lettre , i> 
elle contenoit en effet tous les carac* 
teres qui pou voient compolèF 9 initam 

6*. Peccatores^ au lieu de > Prédica* 
tores y tom. 4. 2. p. Hieron. pag.r 694, 
9 Sed nec illud quod e jufdem hsrefeos 
é>peccatores cavill^mtur & g^riunt.» 
9 Ecclcfia fu^cepit » ut » « ^. 
-f. Eisj pour 9 ejusj ibid. pag. 702^ 
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! à la fin ! »Nivea membra faplenc?^ 
Partie * P^^^ figcntcs ofctilis ^ m cis ha(re« 
cha?. û. ^ mus amplexibus. a 

*• J* 8''« SpirituS'SanSuSj potir^ SpirhuS'* 

Sanàij tom. 4. T. p* Hicron. pag- 511. 
lin. ultimâ » Ilkias quoque • . . Spiritus* 
ifiSanSus împcrio prophetafle pcrhî- 
j* bctur. » Le mot SanSi j écrit par 
abréviation, avec la feule lettre initiée, 
fut rendu par, Sanchis. 

. 9"*. Differtj au lieu de, defert^ dan» 

le difcours de S. Viélrice , publié par 

. . M. le Beuf , num. 4. y> Bona confcietv* 

, . , « tia Sanftis libenter obfèquitur. Nihif 

3» enim differt qubd aut rumor laceret > 

» atit tacitacQgitâtronis vcxet injuria. » ' 

• ■^' t * 10''. Perverfores , au lieu de , /?f rvû* 

forts j dans le premier Concile de Pa* 

fts, catt. 2. pag. 323^ de la fommc de 

Cafranza* » Et quia Epifcopofum rei 

• propria? Ècclcfiarum res elfe ttofcnn-r 

• tfir . . . perverfores rcrum memorata* 
»ram Canonum diftn<^ione fcrian-'. 
» tur. » Voyez plus bas, pervadere. ( Lc 
nême que, invactère.-) 

11^ Pertinetj au lieu is y pertenterj 
éms le nettvieme Concile de Tokde , 
can, 9. pag. 397. du même Carranza i 
» Communi dccreto làncimus, ut cùmi 
p J^oatifioem moft GOAtigcnt , EpiTco* 
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# j^s qui âd hcunandum corpds adve^ 
9inerit....non amplius quàm libram ,^li' 
» auri cum gratta otterendum auftrrc cuap. lu 
» pertinet. » Oft trcmvc en difier ens en- i* >• 
droits de Gratien , le verbe « perun^ 
mrcj employé de la même forte. 

12^. AptiiiSy pour, aperriàsj tom. !• 
Léon. pâ^. 673. Epift. 120. «Mù'or 
9» fané c^umniantium vanit^i aÙquidi 
3> adhuc in epiftola mea, que nniverfo 
s» mundo placuit , obicurum videri , ut 
9» de ea putent apûùs exponendum. àÊ 
Voyez tom, 7. Aug. p^. 471. E, te 
mot , apûjjïmaj comondu avec , éiper^ 
tUJima ; en conféquence . (ans doute 
aune abréviation femblabk. 
,13^ Modi^ au lieu de^ munéi. L^a- 
brèviadon a occafionné àcs variantes 
par rappcHt à ces mots ^ dans S. Aug« 
in Pfal. 43. num, 16. tom. 4. p. 376. 

Mujufmôdi^ &^ htqus mundL De même, 
|:om^7- P*S^:^7* G. Mundum, cft aulfi 
cp^ondu ;k\tc,modumy Append* tonw 
^. Ambr, pag. 73. E. 
. C'ef): qm a fait mettre, liujufmodi^ 
^ embrouSler en&ice par les Copi£r 
lies 3 un texte é^ S. Ambroiiè, que la 
fubflitution de y lu^usmundi rend à foa 
ilitégnté primitive , fans faire aucun 
fmt cbaûgetaeat d^m la ieçoâ àà 
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manufcrits. C*cfl: dans le tom. 1. pâgi 

Chap. iÏ. » praefèntittm pœnitentiâ excluditur, 8e 

^ î* 3>tfttnquatn cxtiritur affeftas cjus, fe 

» Att/ttir /Tioi/i aboktur in vitîis. » Rient 

de plus clair que > aboie tur in viciis hujus 

mund'u 

t^i Suay pour, fanay Append. tom# 
2, Ambr. pag. 311. D/» Veritas illîs 
• afpera videbitur, uc xtX\&,^Juâ Aoc^ 
» trinâ, fabulis vacent. » L'abréviation 
de , fana , étoît apparemment , fna^ & 
Ton fait que Vn, te confondoit aveCf 
« ; ce qui préfentoit , fua , aux yeux 
du Copiftc, 

15^ FiribuSi aulîcudc, verbisy îbid. 
pag. 305. C. »Quîs cnim laudem fllo- 
ai rum audiens , quorum in eo ipfo par- 
«> ticeps eft , non creicat , addens ani« 
» mum hu juGnodi viribus ? » 

%G*. Potcntiara, pour, potiora^ Caf* 
fiod. Variarum 9 libr. 11. num. iz. 
» Juftè potcntiora confe^uitur , qui de 
9CommifIa iibi negôtii perfeâionc 
a»' laudatur. » Les mots , potîor. Se po^ 
tentior^ & trouvent par la même xât« 
ion y confondus Tun avec l'autre^ tom» 
4. Ai]g. pag. 202. D. 

17. Quamvis ^ pour^ quivis y dans 
MUrûis Mepcj^âr ^ pag« 285. ultime 



de Critiqué. '14 f 

Cdk. à la fin : 3» Aiiimad verte ^^/m/^ 
» fkpiens , primùm quidem quid obf- p^'^Jr^g, 
3» cura dii^a noftra elle mentiatur ; & cha\? il 
9> cùm ipfe caliginofàm > ^ • . . habeat i* u 
«> mentem, Qbfcurum tSk ait tam pla- 
V nun> fàpiendbus evidentiflimumque 
» fërmonem. » L'abréviation , qvis , 
fut priiè pour j quamvis^ au lieu de j 

i8**. Pojfetj au lieu de, poffidet^ 
xxxn. i» z. p. Aug. pag- 325. F. » Plus 
9>ad iUum pertinet qu5d Chriftianus 
»(di)y quàm qu5d homo. Nam qu6d 
•> Chriftianus» renovatur ad imaginem 
3> Dei • • • qubd autem homo, pojfie 8c 
«> malus , poffet & jpaganus , pojfet 8c 
s> idolob^a. »La même abréviation fiic 
répétée 3 & toujours mal rendue , trois 
fois de fuice. 

19**. Difcat^ pour, dcfccniaty tom. 
J. Aug. pag. 405. F. » Et hîc nihil eft, 
[uod uc quifijue GOgirare debeat, nî« 
ut in femetipfiim oculos convertat » 
» in fe difcat^ fe difcutiat, fe in^iciat. » 
JDefcendere in fe^ eft une locution pro- 
yert>iale 9 expliquée par Erafme , ChiL 
I. Centur. o. Prov. 86. & employée 
par S. Aug. lui-même, pag. 1343. A, 
du même tome. Chacun connoît les 

4eux vers de Perfc ^ Ut ncmo in fefc 
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A i'^. rentat defcendtTe nemo : ftd prâcedcnti 
1 '■ Jpe£latur mantica tergo. 

ciiAP^.' "• ^'^°' Options, pour, obtentione^ tom. 
>■ i. 2. Anibr. pag. 705. D. » Sub option* 
«nominis Cfiriftiaai & quadatn nun- 
» cupativa fideî germanitate pamcida- 
M Itbus gladiis nos cupiunt TtuneraTe- » 
Voyez Tupra pag. 452. C. Ckriftian^ 
fccif, nomen obtenait ; Sc infra pag.71 J. 
D. Nic4ni ComU'à nomen obtenditur î 

itetn toro. I. pag. i jo j. E^ Si qaisfalfi} 
Chrifii nomen ohtentfat. 
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Troifieme fource d* Altératiotu 

^ u 

Ignorance des Copijics^ 

C/ N ne pouvoir gueres s'attendre à 
trouver beaucoup d'exaâitudç dans n* 
iécs copies écrites, ou par des Rdigîcu- CHAp/ni. 
fès, ou même par des filles efclaves. Car s- «. 
on fait que le^travail de copier, entroit ^' 
4ans les occupations des premières , 
comme il paraît par Tavis que leur 
donne^ TAuteur du livre intitulé, il^- n». u 
gula Monacharurrij cap* 13* Sacricodi-- *»»»», f, 
CCS vellcgcndoj vcl fcribcado gcnua pre^ ^' 

mant ; & on le voit encore plus clai- 
rement par les cayers écrits de leur 
main, qui fè confèrvent dans la Biblio« 
theque du Roi. Et pour ce qui con- 
cerne à cet ég;ard lés filles efclaves , il 
y en avoit anciennement qui joignoient 
même Vm. d'éprire en notes , à cdui 
de récriture ordinaire : Ancilla afc'ua, 
katarum perka^ dit quelquepart Am- 
inien Marcellin. 
Les hommes^ttx-'mêmes, qufoiienilr 

Hz 
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ployoît plus communément au tràvaO 
M- de tranfcrire , n*avoient gueres plus de 
cha" ni. capacité que les filles ; ôç Ton voit 
^- «• dans Caflïodore, qu'il y en avoit , ( & 
c'éfitiit cofnmunément le plus ^^d 
. nombre ) qui ne connoiiToient pas 
même les règles de la Grammaire. Que 
pouvoit-on attendre de pareils Copif- 
tes ? Et qu'attendre même de ceux (|ui 
revoyoicnt leur travail > d^ns un tefn$ 
où Ton ne connoiiToit plus ni 1^ pu- 
reté & la beauté du langage ancien 3 
ni encorç moins les idiomes de la laa« 
gue : ce q^i a ep lieu pendant un afTez; 
grand nombrç de uecles ? Il auroic 
i^lu y popr rendre les copie$ exaâes 9 
qp*elles çuiTent étjé retouchées par iinç 
'v^^s^im^^m^àn habile & intelligente' Mais cç 

fecours mai^quoit le pju3 fouvcnt ; ÔC 
les fautes fe multiplioient quelquefois 
i6\x% U.main mêmç des Revifeurs^ 
1 1. Aucun Auteur y dit S, Auguftin y n'4 
eu le talent de s'exprimer d^ manière 
ît fe faire comprendre en tout par tou9 

les Leâeurs : Nultus hominum ita locit» 
tus cjt^ ut ab omnibus in omnibus intel^ 

Ugeretur^ de Trinit. îib* I. num. 5. Mais 
indépendamment de cela , bipn de$ 
endroits étoîcnt iniritelligibles aux Co- 
^ii|es^ par le peu de çoxxnoiiTance (^i^'il$ 
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afVoîerit & de la langue en elle-même, 
& de fes locutions particulières. Ils fe p^^JVp 
tf ouvoierit arrêtés prefqùe à chaque chap^. Ixia 
pas par ces deux chauffes t Aut ignoturû *• ** 

yerbumfaciihàrcré IcHorem^ aut ignotd 

locutio 3 dit lé mênie S. Do<9Eeur , de 
DoAr. Chrift. lib- 2. cap. 1 4. La beauté 
même du langage des anciens Doc* 
teurs de TEdife , yenoit enéoré aug- 
nïenter rembarras, non-fèiilement des 
Copiftes, ittais des Ecrivains mêmes du 
bas âge ; & Tun d'eux , qiîi paroît [être 
^u neuvième fîede, dit vers le com-^ 
ftiencement de TAppendice du fîxîeme 
tome de S< Auguftin, ces paroles à-peu-» 
près : Propter eloquii venujlatem non 
facile intéUiguntuf à nobis SanSi Patres 4 

Dans ces occafîons , les Copiftes 
fubftituoient au terme ou à Ticliome 
qui leur paroiflbit. irrégulier, des ex- 
prefGons à leur portée i qui y euflènt 
quelque rapport, mdis fans avoir égard 
bien fbuvent au fèns , ni quelquefois 
aux règles de la fyntaxe. On peut voir 
à cette occafîon, les variantes qu'a faiç 
naître le mot, reliquiarlum , non com- 
pris par le grand nombre des Copiftes i 
dans les Confeflîond de S. Auguftin $ 
lib* 5. cap. 8- 

Il arriVoit quelquefois aux Scribes^ m, 

X3 
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ou à ceux qui revoyoicnt leurs copies j 
ïAaTXB ^^ vouloir corriger les leçons vicieu- 
cmap. iil fcs ; mais leurs tentatives n'ont fou- 
J' »? vent abouti qu*à augmenter le mal. 
Ils n'avoient pas affez de critique pour 
en découvrir la fburcc ; & peu îàtif- 
fâits eux-mêmes de leur travail , ils 
avertiflent quelquefois de s'en tenir à 
leur leçon , lufqu'à ce qu'on en trouve 
une meilleure : Sic Ugc donec melinj 
inveniasj dit i*un d'eux dans l'Appen- 
dice du tom. 5: de S. Auguftin , pag. 
442. C. Malheureufement ils mettent 
allez fouvent dans TimpoUibilité d'y 
parvenir ; parceque leurs corrections 
téméraires ayant tait difparoître la pre^ 
iniere faute j, il ne refte plus aucune 
trace qui puifle conduire à la leçon 
originale : ae ibrte qu'en ces occafîotis 
on n'a d'autre reflource , que la dé- 
couverte affez rare aujourd'hui , de 
quelque manufcrit plus ancien, dans 
kquel fe foit confervée Taiicienne fau* 
te ^ qui a occafîcmné les dii vantes. 

Voici un exemple du procédé des 
'Cé|ifljes en pareille occafion. On lit 
dad^ 5. Ambroiie, de Abraham , lib. 2. 
cap. 4. tom. I. de la dernière édition, 
P^g- 319» B. » Exoritur enim f«va 
9 menus famés , quando appetentia 
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'^êàmis hujus exundiat ^ & expeàau 
in aquéfabàti adverfdfunt » Perfonne ne ^^^^^ ^ 
douterai je penfe^ qu'il ne faille lire> chap. nu 

€xfpeclat ta qudfaluti adverfa funu Les "^^ *• 
trois mots > exjpcclat ea qud j étoicnt 
. écrits fans aucune diftinâion fuivant 
l'ancien ufàge , & avec un € fîtîiple à 
la fin, au lieu de la diphtongue : ex fi 
j)€ciateaqUe. Vtï premier Copifte ayant 
. rendu cela par^ ex/peâdta dqua^ comme 
tn effet on pouvojt le rendre » fia vattt 
ce qui â été ci-deflus , en parlant dô 
la voyelle, e, les Copiftes fiiivâns n'hé- 
fiterent point à fiiimicuer , advtrfa ^ àf 
advcrfa^ pour faire accorder Tadjeftif 
avec le fiibftamif. Et ce dernier mot), 
qui dépofoit contre l'altération des 
jM-écédens , fe trouraqt lui - même al- 
téré > on a lu cet endroit dans la fiiite» 
& jufqu'à cette heure ^ fans foupçon- 
ner même <ju*il fût corrompu, quoi- 
que sûrement on n*y comprît rien. 

Ce n'étoit pas feulement dans des ^^« 
endroits réellement fsiutifis , que les 
Copiftes eiKreprenoient de £dre des 
çhangemens : leur ignorance leur faî* 
foit iouvent fuppofer des fautes , dan$ 
des textes parfaitement fains. Alors ils 
iè donnoient la liberté de les changer^ 
& d'y fubftituer quelque chofe qu'ils 

X4 
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cntendîffciit ; & S* Jérôme leur en fkfe 

Partie. ^^ rcprochc, Epift. 52. aliàs 28. Scri- 

Chap.iii. bunt lihrarii non quod invcniunt , /kd 

' 5«- quod intelUgunt } & dum alienos erre- 

i. ^ITm. ^^ emendare nituneur, ojlenduntfuos. 

S7^* Le (àint Etoftcor en donne nn exeni- 

ple^ tom. 3. pag« 401. en averciflant 
^ue des Scribe ignorans avoient fubP- 
titué dans qiKlques exemplaires, emiee, 
& bibitCy à 9 emite & comeditej lùtu cap. 
j^.putantesj dit^il^ ejfe çonfcqucntius^ 
fi biberentur potiàsf aqud quant comede^'^ 

rentur. Us avoient aufli ^ comme on 
voit , ibid. pag. 1241. mis y Juda^ à k 
place de Jehuy parceque ne connoif- 
lànt pas ce dernier mot, qui ne fe ren- 
. contre pas fou vent , ils lui lubftitucrent 
celui de, Juda^ qui leur étoit familier. 

f 2. 

Exemples de fautes occafionnées par 
Vignorance des Copifies. 

On pourrok en citer un très-grand 
|. %• nombre \ mais je me bornerai a une 
certaine quantité , aflez grande cepen*- 
dant , pour faire connoitre la marche 
& le procédé des Copiftes , dans les 
endroits qu'ils ne comprenoient pas. 
I^ C'eft l'impéritic d'un Copîftc, . 



de Critique. ±4$ 

qui lui i feit mettre , cujus fanitas in 
€<zlis ejly &a lietl de, cujus fanitas in p^JJ;^^ 
pennis ejt j Appcnd. tom. 2. Hieron.CHAP.f1I4 

J)ag. 288, in Pialm. 67. » Si non nobîs *• *• 
» occidât fol iniqoîtatis ^ non poteft 
90 nobis oriri fol jùftitia; ^ cujus Kuiitas 
^ in c(s/ij ^. 3> Le Scribe liibic fatis 
doute dans le cayer qu*il copioit, pœnis^ 
au lieu de , pennis j & crut remplacer 
habilement ce mot^ par celui de , cctlisi 
fans faire attention y ou plutôt , fans 
favoif , que cîelâ étoit pris du Prophète 
Malach. 4. 2. 

2°. C'eft cette impéritîe , jointe à fa 
témérité de changer ce qu'on ne com- 
prenoit pas , qui a rendu méconnoiifâ- 
fable en tfn endroit , Téléganccf de Se- 
vere-Sulpice, C'eft Vers le commence- 
ment du premier Dialogue^ pag. 199» 
d'une édition de Tan 1693. » Fuiffc 

9^autem illic pluviam^ y eft-il dît, ne 
9» quando quidemauditum ejl. a Ces der- 
niers mots ont vifîblement pris la place 
de, nefandxs quidem auditunt efl% mais 
cela étoit trop au*deflas de la fphère 
des Copiftes, pour qu'il demeurât hofs 
d'atteinte à leurs mains groflkres ; fie 
je ne fais fï aujourd'hui même k coN 
reékion que je propofe, aura l'apprch 
-bation de certains Littérateurs^ otf> 



5 comme les appelle S. Auguftm , lAitt^ 



TxKTiE ^^^^^^* ^^ i ^^ ^^ ^^^> 4^^ quelque» 
chap ni. maîtres d'un Collège trouvoient à re- 

*• *• dire au premier Vers de THymne de M- 
Coffid : Pàhdo quis aùdîvit: C*cft pour 
cette raifon que je crois devoir ici ap- 
puyer cette expreflîon , de rautoricé 
de deux ics plus élégans Écrivains , 
Cicéron , & Apulée. Le premier em* 
ploie lib. v« de Natura Deon câp. 2^« 
toutes les expreflions , que notre S^ 
Hiftorien aveit vifiblement empruntées 

de lui , nefando quidcm auditum tfi. 

Le fécond cUt dans ion Apologie , pagi^ 
5 30.de la dernière édition : Multafan^ 
do j Maxiimé j àiidiJlL 

3^. C'eft fans doute la même caufe^ 
c'eft-i-<iire, Tigncxance^ qui dam b 
page fuivante du même Hiftorien , a 
introduit , malitiâ à la place de , tnc^ 
laciâ ; comme on va le voir par le texte : 
» Ejeâos nos in illud littus exponimus^ 
9» & ne ftatim repetere curfum pofli« 
8» mus , maris malitiâ adtineri » 

4^ On lit par la même raifon ^ Scotî^ 
pione j au lieu de , Scipione , Hieroq. 
Apologiâ, tom. 4* ^. part. pag. 369. 
9» Quotidie in plateis fiâus hariolus 
9» ftultorum narcs verberat^ & obtorti^ 
»Jcorpzonc dences mordentium qu^^ 
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s» tît* » Le Copifté ne vit dans ce mot , 
que le nom propre de Scipion , fins p^";^ 
que I*idée de bâton ( exprimée ^ pâg* chap. iii. 
227. dans la même penfée , par k mot $• *• 
fujie ) , lui vînt en aucune lofte. 

5^< Ne nutum quidemj àu lieu de ^ 
ne mu quidem^ tom. 3* Hieron. pag. 40. 
in Ifii. cap< 3 . » Sed & ad noftros prin- 
» cipcs referri poteft , fi atterant fub* 
t^jedam fibi plebem y & pauperes 
s> delinquentes publiée arguant arque 
a» confondant 5 divitibus autem pejora 
» pcccantibus ne nutum quidem facerc 
» audeant. » Le Copifte ne connoiflbit 
pas Tadage , (employé en difFérens en* 
droits par S. Jérôme ,) ne mu quidem 
facere audet. Voyez Ërafin. Chil. U 

Cent, 8. Proverb. 2. 

6**. Vdificantj au lieu dé ^ veltficanty 
ibid. 0.393. in Ifai» cap. 54. » Hîc amici 
9 Judasorum vilifîcant mulierem dere* 
9 liâam .«• quam ad punâum & ad mo- 
f> dicum dereliquit Dominusyjemfilem 
» effe dicentes. » LesCopiftes ne virent 
pas qu'il falloit faire une pauie après « 
velificanty ( qui doit être fiiivi d'une vir* 
gule) ; & regardèrent ce mot comme 
un verbe aâiF, tandis qu'il eft neutre^ 

7**. Finculoj pour , vicu/oj Hieron. 
in Jerem. cap. i. tom. 3. p. szS, » jpuic 
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» autem ( Jeremias ) de gencrc 

paItib. ^ dotum , & vinculo Anathot. » 

Chap. m. La même fautef fc trouve , TertuL 

^* *' adversùs Marcionera , Kb. 4. mim. -29. 

pag. 446. » Oifcipulos, lieignempoA 

» tulatrent inhumamffimo vinculo y coc r- 

wcuit.» 

8°. Qai« j pour , ^tfe/72 ^ Hieron. îri 
Màlach. cap. i. tom. 3. pag. 1808^- 
*' Seriti^ per tormenta , quA fïon fca* 
3» fît per betiéficîa. *' 

<)^. //2 yiij humefiSj ail ïieu de, i/i 
Juorum humerisj idem in Zach. cap. 1 1. 
tom. 3. p. 1779. «Ezechiel perfodiÉ 
si^parietera, & m fuis humeris excipi-» 
«> tur. » Le Copifte voulut là , comme 
on voit, faire accorder le pronom poP 
ftffif avec humeris. 

. la**. Oculosf au lieu de , oculis^ & , 

fancios quôfquc , àu lieu de , fanclui 
quifqiit^ ibid. pag. 1 809. » Et poftquant 
a» nierint hoftilium tdrminonim cunfta 
a> fiibvcrla , tunc oculos poflumtis vî- 
» dere Ifratêlis y & fancios quofqué dî- 
» cere : Magnificetur Dominus in ter- 
» rtîinis eorum qui mente confpiciuntf 
» Deuiïi. » ( On ùûX. que les Anciens 
cxpliquoient communément le mot, 
JjrAély par , vidbns Deufn. ) 

On de fâuroic rien enteacke à cer 
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^Ctidroic , à iQoins qu'on n*y life : Tune 
cculi^ jpofum^s viderç Ifraël,isj &fanç' p^J^J.;^, 
ms quifque diccrc , & Ton comprend chap. iift 
par tout ce qu'on vient de voir ci-deC- *• ** 
fus , que ]^ trois lettrçç que j'ai chanii- 
gées, pour rét^iblir le texje , y avo^enp 
étéîfiitroduitesparrignoranççde^ Cot 
pifle^ y qui y comice dit S. Jérôme , 
changeoient ce qu'ils ne çopip^renoienç 
pas. Pour ce qui regarde la tocutioQ » 
ocuUs videre IfracUs , on peut voir cç 
que dit S. Paulin , pag. 248. num. 8. 
de la dernière édition : NiSicord oculis 
cemerc inter f^culi obfcura. 
. 11%, Çhnfio pfTQ y obis injîrmânfihus , 
au Ueu 4^ y Chrijli pro yobis infirmita-^ 

tibus y Serm. 145. Aug. pm. $. pag. 
70p. E. » JÊrgo gr^tias agite Çhriflo prp 
«» vobis infirmahtibus y 8c fauçes ùxi^ 
ao das parate Çhrifti di vinitati. » 

La correâion que je prppojfe, gra-»' 
ûas agite Chrijli pro yobi^s injîrmitati" 

buLSy $ft ifondée, foit fiir le rapport des 
mots , fbit fur la connoifTance des pro* 
cédés ordinaires aux Copiftes dans les 
endroits qu'ils n'entendoient jpas. Mai$ 
fi cette reftitution du textç poi^voj); 

Saroitre douteufè , il me femble qu'ellç 
ev^endra indubitable, en rapprochant 

4p ççt endroif , çç ^ue dif ailleurs 1$ 
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même faint Doéteur , tom. 3. z, paît. 
^'' P^g* 555- B' 3>Agamus itaque gracias 
c^IIaÎi^ » & poteftati divinitatis^ & miferatiooi 
$• 2. 31» innrmitatis ejus. » 

Gratias agite Ckrijiij choqua d'abord 
un Copifte ignorant ^ qui ne prenoit 
pas garde à la fuite, & qui ne poud- 
rant plus laiilèr , infirmitatibus^ après 
avoir mis , Chrlfto^ ne trouva rien de 
plus approchant ^ que le mot » infir^ 
mantihusy qui du moins COQ venoit à» 

vobis. 

12^' Catkolicé^y au lieu de Catholzd^ 
tom. 9. Aug. paç, 558, G. »lUi (Do- 
it natiftac ) intentionem in aliud detor<- 
f» ferunt , redeuntes ad Csciliani per- 
9» fbn^m i quam dicebant CatkoUc^ £c« 
s» clefîa^ non obefle^ 9 

Une faute toute fëmblable & trouves 
pag. 371. num. 332. de la dernière édi« 
tîpn de $. Optât : » Ubi Donatift^ reG- 
a» pondent, recitationem de Caeciliano 
# CathoUco non potuiilè çompetere. » 
H faut lire , CathoUcls. 

13®. Invidam mentem^ au lieu de, 
învidum dgntcmj Append. tom. 5. Aug» 
pag. 1 33* A. » Erig^mus in cœlo men^ 
9 tem , & non curemus invidam men^ 
» tem. » L'Auteur étoit trop habile pour 

P^er de la fortf 1 ^ il (onoojffoir 
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rexprcffion d'Horace : Et jam dtntc 
minks mordeor invido ; maïs fbn Co- ^ ^' .. 

iriftç n'en favoit pas tant, & préttndit çhIv%^ 
c corriger. • fe »• 

14^ Ipfa cognitîo i>^i^ «u Ueu dfi , 
îpja cognitionem Dei , daiîS un Sct* 

mon de S. Céfaire , Append.^ tom. $. 
Aug. pag. 507, F, » Sapicntiam divi*. 
» nam difccre diligatis , & intelligcre 
«o^appçtatis , qui» îpû cognhio Dei fade»- 
»liter fe qu»rentibus & inftancer me- 
»dkantibus tribuit. » Ipja eft relatif 

à', fapitntiami Sc^ C0gr^itionem çft ré- 
gime dç, tribuk. 

15^ //2 malas caufas y au Ucu dCf 
i/f /Tï^z/o caufasj Append^ tom. $• Aug^ 
pâg. 267. E^ » Taceat lingua in bono 
90 negotio ^ qua^ in fnalas cauiàs obti« 
«rnere çonijievit «► 

l6^ Humarukj pour, humanoy Ambr^ 
de OfÉciis > lib. i . cap* i6. tom. i. pâg^ 
17. C. » Non dixtt : Bçati divites, fè4 
9» pauperes. Inde incipi^ beatitudo ju« 
3>dicio divino^ ubi asrumna sftimatur 

9> humana. p 

ly'^.Suiy povjjhillij tom, u Ambr. 
pûg- 93©i« A. a^Magno impetu fe prat* 
»cipitavit in mare ( Legto da^moniof^ 
T^rum ) ; & aqus iUx gregis y«i pr^^ 

ff cipit»tjiQae valmf Sm^ ^: 
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1 8. OSavOj pour , oSav4j ou , o^- 

1 1- vi y tom^ 3. Hicron. pag. 446. medio. 

toATin. » Rurfîimque oclayo ^ddito facamen^ 
S*. 9> to , tricelimum fextum praknutn çfr 
:» ficit Utteratum. *> Le Gopîfte oc çon- 
noiflbit pas Ijcxpreflîon îî .comoiuii^ 
dans les Ecrivains EçcléfiîdftiOTes , Oc^ 
tavi Sacramentum. ( )Le myftere rça^- 
fermé dans le nombre huit, ) Voye» 
en particulier, tom^ 2. Aug^ 136. G* 

19. Bon^ paeis , tout , iono paçis, 
t&a^ 2. Léon* pag. 830. coL 2. lin,. 12, 
9> Ut Diâinius ioM pacis locam tene- 
» ret praBsbyteriî , non ^ciperet hcrno* 
a> ris augmenti^m, 9 

20°. Fidcm , au lieu àtjjlde, danJ 
& Paulin, Epift. ;ii. ad$eyenini, num. 
4« pag. 248. lin. 2» ult* editionis. » Eic 
»quo manifcftumeftj (q Jud^je) no* 
nhis âcqmûtSLm fiUm 9 tibi perfidiâ 
» perijQfe naturam. » 

21°. Scquuta funt 9 pour , fequutâ 

finty Hieron. Epift* ad Demotriadem , 
tom. 4. 2- p. p^. 787. » Atque utinam 
s> rarum eflèt exemplum , quod (}uantp 
«crcbrius eft , tafttb jftjB feliciores, 
a».âuxne{rfuricEianimquidçm çjcepsplji 

v^jiquuta funt. » 

;2^. Utilitasy pour, utilitatif^ tom^ 

l|. Hiçron. p4g, ^85, » TuflC ^guidçgi. 

^ooa 
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^non prodcft ciraimcifio, quùm ali- 

* quid pcr femetipfam putatur uûlitas ^ ^-^^ 

2^^. In illas feminas 9 pour 3 în illa S* *• 

fiminâs, Tertul. de velandis virgînibus, 
pag.76. A. editionis ann. 1675.» Ut 
^ non utique de ipfa Eva dixerit , (ed in 
9» illas feminas futuras ^ quas ( il faut^ 
90 quaji ) in matrice generis humani 
» nominarit. » 

24^ Patrum y pour , pâtum , Gen^ 
tiad. Catalog. num. i6. tom 5. Hieron. 
pag. 31.» Scripfît ( Commodianus ) 
s> adversùm paganos ; & qtiiâ patmm 
^noftrorum atrigerat litteras^ m^gis 

* îllorum dogmata ddhliere potmt , 
99 quàm* noftra fiftrtare. » 

On trouve au coiitraire^ mais éga- 
lement par un dFet de l'ignorance desi 
Copiftés j parum , du lieu àt^ patrum ^ 
Ambn de Officiis 9 lib. i.cap. 50.tom4 
z. pag. 6f. C «Nam cùîh dividere- 
9» tur à Mbyfe pofleffio terrena populo 
mpdrum 9 excepit Levitas Domtnus à 
m terrenx poiftlEonis confbrtb. 3» 

S. Ambroife emploie aflêz ibuvenc 
les mots y populus patrum y pour défi-» 
^er la nation Juive ^ dont les Chré« 
tiens fcMît regardés comme les fuccet ' 
fçurs de les ddcendaoS) fuivant Vcs« 

Y 
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preflÎQti de Laâance , Divin. ïtiftimc 

^ ^ • ub. 5 • cap. 23.» Nam càm poffet populo 

chap. ni. »yio <& opes& régna largirijjicut dede- 

i*\ 9> rat antè Jud^is , quorumnos iiiccef- 

9> fores ac pofteri fiimas^ &Cr a» tom. i • 

pag. 425. ultinue edic. 

25^. CunBas » pour , ci/nSii» , dans 
Jornandès 3 cap. i. tom. i. Cafliod* 
P^g* 397- ^ Kabet in parte occidua 
s> idem Oceanus aliquantas infidas » âc 
9>penè cunSas ob fréquentîam eun« 
» tium & redeontium notas. y> 

26^. Malignorum fpirîtuuni^ P^^^ > 
malignes fpiritus^ tom. z. Caffiod. pag» 
525. col. i.«>UnuiquiiqueordoËcde« 
ft &x velut in acie contra h<^es ma-* 

» lignorum fpîrituum confiftit a\ 

27^. Arcandque natufSy pour^ arca* 
noque naturel » Ambr» de Incarnatione , 
cap. 3, tom» 2.p, 706. A. » Caveamus 
9> ne à finu Patris, & quodam utero 
a> paterne 3 anana^e naturas fubfian* 
9» tiam unifficnid Bin fèparemus. »> Rien 
de plus ordinaire à S. Ambroifè^ que 
d'employer ainfi des adj«âils neutres, 
comme ^ paradifi atema , arborum oc- 
€ulta ^ &c* 

28**. Intcllîgihilcm^ pour, inttlli^i^ 

Ih, Ambr. dcS^Spiritu lib. i.a^. lu^ 
tom. 2. pag. 6ii, A» »î^itw veritaK* 
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il ds • • • Omûem intcUimbiUm fiibftantix 

«> creâturam inenarrabili divinitatis pic- p^";,^, 

» nitudine fupereminet. s> cha?. nV. 

29^. Quodfaâum tfi^ poar, quodfac^ ^ *• 
ius cft ^ Append. tom* 3. Âug. pag« 
85. R soHominein falsâ fpe dejeck^ 
» ne in hoc maneret quoi faSum efi 
9» per Chiiftom Dominum. » Quodfac* 
tus efi^ panit un fblécifine an Copifte^ 
qui ne vit pas te rapport de^ fa^us^ 

avec> hormnem, 

30*. Vîrgints di&as^ poar, vifgincM 
àiBos 5 Ap0end«<tom* 2« Ambr. p. loS. 
B. 9> Nam n molieres intelli^, ut iac6 
s> putC9 Vfcgines :i££(â^ , quia corpom 
«fiia incontatmfiata {érTarerunt , €x« 
f> dudis ab hac ^^am J&nâros ; quia 
• omnes Apoftolt , excepds Joanne 8c 
n Paub uxores habaenm^ 41 Si Ton ne 
met 9 vifgaus diSos^ il oi^y A là aucua 
(èns jufte. Voyez ce qui précède* 

< 3 1^ Protoplafia ^ au lieu de , profû^ 
flafiiy Append. tam. la Aug. p. 125, 
B. » Ut nec homines Deo proKimi %» 
» leaht oftëndere • ; .quales à Deo pro* 
9 toplajh ùkâà ùxvsi^ ^ Il fabt éindem^ 
ment> protoplaJHi dénomination d'A^ 
dam & Eve > itrèar-conHnune chez les 
Anciens ; mais ic ^Çofâftô ne compr^ 
%m pas ce terme > & il crat!, ch mée^ 
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xaLntj'protoplaflo^ faire . accorder Fàd* 

paitie. jc^if avec le fubftantif, 

Chap.uu 3^^. Menum meam^ four 9 mthtent 
^ *? mèjuam^ , dans la vie <k Si Honorât , 
cap. 5. num. 24. pag. 764. tom. i. 
Leoh. nQuoties mentem mcarrij quoties 
9 animum y quoties linguaianomina-f 
» bat ! » C'eft une expreflion de ten^ 

(drefTe, employée par S* Paulin 5 Poem. 
Zi.i^. 3 84. Mens mecL ( Theridius. ) 

33^. Connexisy pour^ eonnexiy Epifb, 
Gelaf. ad Orient, cap. 9. tom. 2. Léon. 
P^g> ^9$'^ Cum illis non eftis paffione 
» con)unâi y (ta podiis porfecutortbus 
m eorum focietate eouncxis. «> 
• 34^. Autore gran^jp^am^ autorcgra* 
tiâ y de Yoaau Xknt. lib. z. cap* 2> 
tom.* 1. Leoh. pag. .63. 9 In cujus utH 
a» que dëvotione devota eft & volnn- 
» tas, qua^ autore gratU eôdem profidt 
tp timoré 9 quo ccepit. » Confer Epift* 
40. cap. 2. paç.:^JO. » Cùm ipfa ( Tri- 
m nitas ) y^cr fit cuftos & autor in^ 
operiirar ' v • 

3 j*". Jpptpetra y au Hea de , />yî^ pt^ 
traj Léon. Serm. 4. cap. 4. tom. i . pag. 
112. a»Soliditas enim itta , quam de 
» petra: Chrifta ctiam ipfa pctra faôus 
m accepit , in fito^ qno^iie fc trandudit 
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36**. Fore^ pour , forem , dans Lac* 



II. 



tance ^ Divin. Inftit. lib, 3cXap. 6. pag. p^^^iB. 
içQ, noT« cdit. » Itaque neque hi da- CHâP. n'r. 
s> ra^ neque illi obicura viderunc^ fêd ^' ^ 
9» utrique» dum (blatn fcîentiam con- 
«> fertis manibus vel rerinent , vcl cri- 
s> piunt9 non videnint in medio conP* 
90 titucamy^r^ , qux illos ad làpientiam 
9> tf antmitteret. » 

Il efl: vifîbie qu'il faut lire : Non vi- 
Jurant in medio conjtitutam forem ; mais 
le Copifte ne fa voit pas qu'on difbit y 
fores ^ au fîngulier } & il défigura le 
texte j en fubftituant à Taventure le 
verbe , fore. On peut confiilter fur le 
taoty forés ^ employé au fîngulier pour, 
porta y rindex de Texcdlente édition 
de S. Paulin > donnée par M. le Brun 
des Marettes» Acolyte de Rouen, Se 
voir en particulier Epift, 28. aliàs 9. 
oum» 5« ad Sevtrum* 
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c^^?v. CHAPITRE IV, 

^- Ouatrieme fource d* Altération: 
m^éprifcs ordinaires aux Copijics^ 
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Ltttri InltUlt ou Tincde fupprintée i 
• iorfque le mot précédent finijfok y ou 

quelefuivantçommen^oitparlamêmc 

lettre. 

Les Copiftes fiçprîmoîent iouveaç 
une lettre , fbît ai cotmnencemeat ^ 
foie à la fin d'un mot j lorfaùe dei» 
mots écrits de fuite avoient m mêtnê 
lettre , le^enHer pour finale y âc k 
fiiivant pour imtiale^ Voyez k Diplo- 
matique , pag. fjéV* BonofUm eorum^ 
pourj bonorum meprum ihé^edita$e/uas^ 
pour » hareditates fuas^ 

On obferve dans le 7 rome de S. 
Auguftin^ pag. 12,%. qote c^ que riea 
n'étdt plus ordinaire, aux Copifte&j 
qu'une pareille faute ; p^ceque d^ms 
ce cas y celui qui diâoit ne Êiifbit en- 
tendre bien clairAnent ^ ^ue le fon 
de la lettre qm commencent le fécond 
mot f & que le Scribe en cooféquence 
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inettoit pdT exemple , labe fuperabantj 
pour , labes fupcrabànu Cette railbn p^"*,g. 
peut avoir lieu en bien des occafions; qhI^^û^ 
& elle feroit rentrer ce qui eft dit ici, $• *• 
dans Tartide oui regarde l'identité > ou 
la proximité au (on* Mais on pourroic 
en trouver une plus générale » & qui 
renfermeroit tous les cas , dans Tufage 
d'employer les caraéteres majulcdes^ 
pour marquer qu'une lettre devoit èxxt 
répétée. Car il eft aifé de voir que les 
Copiftes poftérieurs n'entendant rien 
à cette manière d'employer les majuP- 
cules 9 ne s'avifoient pas de les répéter, 
à moins qu'ils n'y niffent contraints 
d'ailleurs par quelque défaut trop gro£- 
fier contre le fèns ^ ou contre la fyn«. 
taxe^ 

Quoiqu'il en (bit ^ il eft indubitable , 
queior(que la fiippreilion , ou l'addi- 
Qon d'une lettre n'opérmt aucune dif- 
férence dans le foti de deux mots pro- 
noncés de fuite ^ fouvent les Copiftes 
fupprimoient ou ajoutoient cette let- 
tre , foit à la fin du premier. mot, foie 
au commencement de celui qui fui-, 
voit. C'eft une chofe qui arrive encore 
tous les jours, lorfque quelqu'un écrit 
fous la diâée d'un autre. . . ^ 

De là , les Yariaôtcs > paJhrisfemn-^7 
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tur , pdjlorîs erucntur , tom. 5* -^^è* 

1 1- 265. Ci Mediocrem memm\ mediocrem 

CHA^.%étJium , tom. I. Ambr. pâg. 145. B. (Un 
S. î. Copifte âvoit écrit, mediàcrem mifium ; 
& ce dernier mot fût cnfuite changé 
en , mttum , parceqtfil fadioit là un 
{ubftantif , & qu'on ne faifoit pas at- 
tention , que pour Vavoîr , il n'étoîr 
queftion que de fupprimer la: lettre , 
in)\ Ex eadem mormus parente j ex^ 
tadem ortus parente ^ tom. i. Ambr* 
56t. C : Servilis faltem ( ou faltim } , 
fervilis Altini , tom. 2. Ambr. 767, C : 
Dignis ddibusy dignîs fedibus y tom.2« 

Ambr. 878. A. 
II. De là font venues auffî les fautes 

fuivantes: 

i^ Major aiuu/is, au lieu dç, ma^ 
jifra ahuterîs , Comment, in Epift. ad 
Rom. cap. 2. tom. 5. Hieron. pag. 93 1. 
medio: »Tu atitem impruderis «gêr, 
» ad vulnera major ahuterîs ipfo reme^ 
9» dio. 9» 

2^ Quâ fhundum y ad lieu de , quant 
mundiim y tom. 2«. 2. p. Hieron. pag. 
242. in Fûlm. 45. » Infoeftioiic lanfta 
lé quâ mundum promerebitur cot. Beati 
f»emm mândd corde» ... 

5**. Si circumcidijfety poiîr,y?c circum* 

^idîjffiy Appep4 ccttit. 3v Aag. p. 155* 

B. 



dt antique. %ê^ 

'^* s» lâeo fîmulationem liatic vocat 
» Apoftolus Paulus , qucm conftat fi ^^* 
^ <ircumcidiffee Timotfaeam , ut non ch a "tv* 

* aoxaceret rem fe fuperiluam proptcr 3- s* (% 
«>'JlQrum fcandalum £ac^e. » 

On a vu -dms ce qui a été dit iiir j 
€•, otieti qu'on récrivoit ibuvent par 

* un , < , feul. Le Copifte ne pouvoir 
•^ooc manquer de rendre par, er , la 

finale de , circumcidiffe , après avoir 

décrit, fi, au lieu de ,^, avant ce mot; 

4°. On trouve de^même, ficrcdîtis^ 

pour, 7& cTcditîs^ tom. lo. Aug. p^« 

* J 1 36. ;B. » Quibus duobns fi creditis\ 
^9à totum traducis dogma conteritur. «i 
£n li(ànt fi^crtdim\ il fiaudroit , ^«4 
</i/o , au lieu de , quibus duobus^ 

5% Phzlofophis^ fid^ au lieu de, phi* 
JofopMs et 9 iWml. ad versus Mafcio- 
inem , lib. x. num. 16* pa^. 389, Di» 
9> Deum nos à Prophetis & a Chriilo; 
^ non à philafopbU , j^if .ab Epicuro 
i»emdinmF.» 

6^. La même faute fè tarouve par la 
même raifon, tonu lo. Aug. pag. 3 34* 
A* »Ita ut ipfîs quoque pudicis noa 
s»obtemperet conjugatis , fed & quai»» 
» do non .eft neceflaria meveatur ^ fis 
9 quando neceflaria efl , aliquando cif» 
sâùs,^iquaàdo tardî&s^ pon eorani 
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» icquatur nutus , [ci (ùos exferat iîjd* 

chjb». 17. Nums , yJif , a été écrit pour , nutzis^ 

i*u 6» ; après quoi la conjoiiOTon , yS^, a 

fait ajouter , nouy contre la foi de pre£^ 

^e tous les manufcrits. Rien de plus 

clair que cet endroit » en li(ant & ponc« 

.tuant • • . , Aliquando cidks ^ aliquando 
zardihs. corum fequatur nutus ^ & fuos 
j^xferat motus, 

. -f. Le texte fuivant de S. Ambroifc , 
. in Pialm. ii8« num^ J9« tom. i^ pag. 
•I 227. C. fournit un autre exemple de. 
Jid , mis pour , et y dans un cas fera- 
Uable : » Gratias tibi a^mus^ Domine . 
^Jcfu, quod creafti nos yjèdatàxos 
9> ferisj beftiis, mutis animantibus prs?^ 
-«feciilî. » Onvoît qu'il faut lire., nos^ 
^. D'ailleurs on lait que Iç dy^ & le r, 
fc mettoient fréquemment Tun pouj 
r^ucre* 

i 8**. Honorantji fufçepit y pour, honon 
randis fufcepit , Ttvtul de. Pudicitia» 
tiuni, r6, p^. 568, in fine : » Inccfto- 
^ rum plane fideliffimus advocatus , 
te quibus honoréuidi fufcepit hanc cau« 
•i^ ura adversùs Spiritum ûmétum, » 
^ 9**, Certa cogitationc feckri ^ pour^ 
xertas cogitationes ftSarij dans jîbrius 

dfercator; pag;4b8tcdit.:fiâluzian4i; 
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ifcOportct îgitur ad ratîonem pietatis 
3»t>mnia rcrcrentcs , ctna cogitatione ^^^^\^^ 
>» fêâari. » Le mot , cogitatione j ayant chap. iv^ 
pris la placé de, cogitadoncs j fit met- ^' ^ 
tre enfuite 9 certaj pour ^ certas. 

10^. Mutub/bllicitos j pour j mutuos 
Jcllici1!hj.Amhr. de Exccflu Satyri, lib. 
2. num. 23. tom. i. pag. 11 20. A : ■ 
» Non intento âdfpéAu légère îter, fed 
» îmGib foItUitos éxcipere lèrmones. » 
Je préfère à , experiri , la leçon du 
grand nomibre des manuu^its 5 qui por« 

le, excipere^ 

' 1 1 ^ Alter amorey pour 5 tf /f enz amo* 
yr, Ambr. de Officiis, lib. i. cap. 24. 
tom. 2. pag. 3Q. I>-» ( Jacob) acceptus 
js dorhî çareritibus , ut alter maruritaté 
vprovocatus obfèquii benedidionem 
» daret, alter amore propaideret.^ fl 
<& queftion dans le fécond membre j 
dé Rcbecca fi mère. 
^ 12. Toraj amfez tempore^ pour, romi 
fornni temporey Ambr. de exceflu Sa- 
tyri , nùm. 73. tom. 2. pag. 1 133. C. 
^ Mihi conquercnti, qu6d non revife- 
» res quieifcentem , totus omni iempore 
» îndividuus cornes adfoifti -, îta ut îUo 
» perfufu^^fopore jnembrorùm , &c. rf 
• 1 j"*. I^wj in tctrafim , pour, Aip» 
/ij in urras Jim | tonit ï. Ambr. pagi 



V^8 Elément 

! 169. E. 3>Hoc cft ergo quod mviAoi 

nVt'xE. ^ diabolus ) diççns . • . Iftc 4e terris mi- 

cukv, IV. » grabit ad cçelum , çùm ego de cœlo 

i' »• » Upfus in terra Jim, » Là même faute 

fe trouve, p. 63 5, B. Non folùm vcnî- 

ret in ttrra , fcd etiam ; & on Ta corrî* 

gee dans Terrata » çn mettant , t/frras^ 

lettre ajoutée à la fin ^un motm 

S»* La fupprcffion d'une lettre finale 
dans le cas gu'on vient de voir , cft 
aflcz ordinaire : maïs on lencontrc 
prçfquç apfli fréquemment des exem* 
plçs de lettres afoutées à la fin d'uQ 
mot , lorfquc Tînitjale du mot qyi fui- 
voit , pouvoiç fçrvîr dç finale a« pr4^ 
jcé^t, 

^ ^ 1"*. Ainfî , la çonjon^on , quoque^ 
s*écrivant anciennement , coce j le ^ 
pou voit fe jojndrç au mot pr^édent, 
£ç Éîire mejtrc, par exemple, A^cj^ap 

^Ut^ y au liçu dç ^ hA qifoque, C'cfl cç 

quj çft arrivé d^ns Marins Mercator , 
jiltim- pditionîs, pag. 3i6,in fine, oui 
le texfç porte ; at> Npnnç fuprà memor 
V ratis héiç ^quocue fiint germant fcnr 

^tentiar, eamdcm bkfphcaiiidm pafw 
jrtHncnt«,^ji * 
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i*. ÉJffet traditio ^ a été lïlîs par la 
ttlênie méprife, au lieu de, ejje tradi- ^kiai^ 
*fo, tom. 3. Aug. de Gçnefî ad litte- crap ijiK 
ïam , lib. lô. càp. i j. pâg. r^i. C ^•*- 
* Confuetudo tamen màtris £(!ctefiâe 
^ in baptizandis parvulis necjuaquam 
a> ïbemenda eft . * . nec omnmo erc* 
» denda nifî apoftolica tjftt traditiox » 
3^* Fincfn tiionftràfrtm^ aulieu de, 
Jinc mônfiratem , tottî. lo. Aug. pag. 
1232. 3. 9>Quafii ego proptcr aliud^ 
ts tcftimoniî rccordatus èm , quàm ut 
» ejus fiièm monflrarcm formacoreiM 
aà feminum omnium Deum Credi opor* 
» tcre. i> Julien qui parle en cet endroit, 
dit qu'il n a cite le pailâge de S. Paul^ 
que pour montrer par la fin du pafTage 

3u'ii rapporte , que , &c. Cela eft évî- 
ent, (bit par le contexte entier, foit par 
le livre 2» de Nuptiis & Concup. cap/ 

14- 

4*. Superjlitionisfuê^ pOUt^fupcr/li^ 

Éonifuéy Append. tom. 2. Amon pag. 
1 16. C. HE» Ipn etiam nobiles, per quoâ 
^fuperjlitionis fuA originem antiquita^ 
9» tis adfignant. ^i 

5*. Pnfitffis Jâtdné , au lieu de , 
fTAftiffifatané^ ibid. p* 268. F. » Coitl- 
«» monet ut perfeverent in abrenuntia* 
m tione pomp» & préftigiis fatanà. »r 

Z3 
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^ __ Le mot, yrâjligiuniy ij cft employé pâf 

Partie ^^ HlêrtlÇ AutCUT, Appcnd. tOID. 3 . Aug*. 

chap. iy. pag. 5 1 . B. 

5* *• 6**. Quid divindj au lîcu de, qui di^ 

vinaj Epift. Pelagii ad Deraetriadem , 
Append, tom. 2. Auguft. pag. 6. D* 
» Vide quid chriftiani facere poiïunt^ 
» quorum in melîus per Chriitum na- 
9> cura &c vita inftruâ:a efl: , & quid 
9>divinét quoque gratias juvantur au«- 
9^xilio.s> . . 

7*^. AÏUgatos forte ^ au lieu de , alli- 
gatofortcy tom. 3. Hieron, pag. 133 1.. 
» Sanftos intellîgimus , quos aïiigatos. ( 
9> forte Dominus eripuit ... de inferis. » | 
L'initiale de, forte, fe confondant avec^ 
j, le Copifte joignit cette lettre à , àlli^, 
g^to. 

8**. Servos /uosj au lieu de , fervos, 
vosj tom. 5, Hieron. pag. j.5 . lin. prima 
» Ità & ifti fervos fuos fîbi fimilés fa- 
» cere tiituntur. »^ . 

9?. Dans TadmiraUe éloge que fait 
çn deux mots Cafîîodore dw.gr^nd 
Pape ûint Léon , il parpît que la let-. 
tre , j , a été par la même raijK>n ajputéç. 
ipal-à-propos dans, le mot , fcdis ? & 
qu'il faut lire: » Papa Ixofidifua com^ 
9 par y » au lieu de, fedisfuA. Caffipd. in. 
Eulm. 54. in fiiie. j(,r^î»ie si^mo;.- 



âc Critiquée xyt^ 

^Tôlt dé pair avec la fublîmicé de fon ., ■; 

*iv,gv / ^ T ^ . Partie. 

* lo**. Dans 1 explicatioii du Cantiqtie çhap. ly^ 
des CaAtiques> mife parmi les œuvres 5. A 
de Caffiodorc , ( & que je crois être 
du célèbre Chanoine d'Auxerre , Gilr 
bert rUniverfel , mort Evêque de Lon- 
dres, ) on Ut, pag, 529. tom. 2. coL 2. 
lin. pentdc. 3» Secandàm meum fêïifum ^ 

9>quo per paknam crux intell^itur v 
^ ècc. » & il eft viiîble que la finale 
ait ficunSini j à ikit jnettre, mcum^ TXk 
Kcu de, cunii^ qu'il feut rétablir. ... 

1 1 °. Ipfis Jpecialuer , au lieu de , ipfi 
Jpéciatiter, dans la vie de S. Honorât j; 
cap. 6. num. 27. tom. i. Léon, pag^ 
765. » In nullo yicae ordine non ita 

» viguit, ut ipjis fpecialîter aptus vide* 
a&retur. » (Il fc conduifit dans tous 
ks emplois qu*on*lui confia , Comme 
fi cfiacun en particulier eût été cehii 
qui convenoit à fes talens. ) 

1 2®. Qualibct tali commotione^ poUf > 

Îualibet aliâ commotioney dans Ic Canott " - 
;. du Cohcile de Nicéc , tom. 2. Léon, 
p. 23. 30 Requiratur fané, ne qui forte 
9» pro aliqua indignatione animi , aut 
«>contentionc, aut qualibct tali com-* 
»> motione flomachantis Epi&opi ab-e 
9»jeâi fint. 9> Il eit vifible que cette 

24 






Î7*_ Élimtns 
Jeçon éft cdie qui approche le {Aos' êAi 

^ «A^T iv. leccre ^ i^ qui a ùdt défigurer ccCaacui. 

^.y y 5i>»r. jUitresj ou Syllabes de plus où de moins 

qu*il nenfalloit dans un mot. 

C'est une faute où font fbiiTent 
tombés les Copiftes , ( & oit quîccHi- 
que écrite tombe encore tous les jours*) 
S. Ambroiië en fait la remarque > in 
Piàlm- II 8, Serm. 17. num. 35, tom- 
I. pag. 1 194. Pottftjîen , dit- il, ut in 
utrandibet partent duarum adjeSioneaut 
diminutione litteramm fcrlptor crfaverit. 



Exemples (Tune lettre ajoutée dans un 
mot ^ & quelquefois Jupprimée. ^ 

h i^T^/ig?ore, aétémîsàlaplacede, 

'c^wHCf^ h^r^a-^^pore j dans le texte fuîvant de Cat 

^;.^f;^^.3/%.fîodore inPIalm. 118. f. iiy.toSem- 

Vf -^-^ » per rogandus eft , ( Dominu3 ) ut 

i„?^*iSiAi.jfc/ îii*yji jugiter donet , ne collata bendScia 

!^**-^^-^^^*^poffint à nobis fidei tempore difcc- 

\ ^ » dere. » Le fefts & l*expreflk>n , fidei 

calor^ fi commune chez les Anciens , 
démontrent que la lettre , /» , a été 
ajoutée par le Copifte. 
: 2% FaSus^ au lieu àn^^fams^ dao^ 
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le Commentaire furies Ewttcs de S. ^^ 
Paul, Append. tom. 2. Amor. pag. 286. paitie. 
C. Epift. 2. ad Theflal. cap. 2. Hr. 6. chap. 1V4 
où Ton lit : » Quod fupra (Juafî fub ^' ^* 
9> velatnin^ A^^ 6&> diaens : niii v&- 
^nerit difcefïïo primùm.av 

3^ Ambigit^ pour , atigit^ tOîfi. 3* 

£(iefôt^. pag. i62i^inllabactic 3. ^aùn* 
9fy de & in Cantico canticorum , Aqui<- 
sp'lonem fponius ambigu , Se Auftrum 
» vocat, » 

. 4°. Crajfa , au lieu de , cajfa , tom^ 
i« Hieron.j). 1448. » Ùt omnes illiuf^ 
csyrepromiâîones quas iàt^ ProphetaB 
» ore fuo cecinerunt^ non inanenfi (ok 
«»numhabeant, Sccnz^foliustropo^ 
» logias nomina. » 

5°^ Serras y saïUcudc^/ârûf, Epift:* 
âd Pammach. tom« 4. 2« p. Hier, pag^ 
J82. »Itat & ego /ervus confolatof jj 
9 qui importune per biennium tacui. a 

6®. Turbarumy pour, tubaruniy ibîdf. 
{»^. 589. Ëpifté ad Abigaiim. 3> Ût Je?* 
w ncho cotruat > fàcerdotalium r^rZa* 
g» barum iubyeria dangoribus. » 

7*, Surdum^ pow^^dumy Epift. ad 

amicum segrotuni> tcrm. 5. Hieron. pa^ 
46. » Per nas vias illi précipites gra« 
» diuntur . • . quos ÙXiit/urdum tempiw 
jip & deçipit • 




Ifi .^ ÊlemettS ^ 
II ^^* Conflimlmuss au lieu dé, éôn/R-t 

Tartiè. ^^'««Jj dins l'Apologétique de TertuI-' 
CHAP.iv.Kcn, nura.46-p. 35.B-edit.an- 1675. 
'• ^' y^ConJHtuimus y Ut opinor , âdversùs' 
îiïomnitim criminutn înientationem , 
» quas Chriftianorum fànguinem flagi^ 
a> tat 3> TertuUicn emploie aflez fou* . 
ventlevètbe, co/j^^re , dans la figni-' 
fication de , défendre une caufe contre 

^elquun. Voyez les pages, 5. B. 56, 
B. 6i.lin. ult. 93. A. 

Q^ Serviebantj^pom^fdvtebànt^ Gc- 

lâi: àd Orient, cap. 9. tom. 2. Leoru 
P^g- 195- ^Aut Catholici enim erant, 
»aut h^retici , de quibus illaiudibria 
» paflîm gerebantur & latrocinia decçC- 
» tad^^ firyiehant. *> 

i6^ Trépida^ pour, /<?p/(izj Léon. 
Serm. jz. cm. 2. tom. i. pag. 312; 
* Flammam fidei illuminatâ corda con-i 
» cipïunt } & quar erant trépida ^ refè^ 
» rante fcripturas Domino , eflSciuntur 
» ardenria.^ » L'ântithefe exige , tepidd. ' 
On peut d'ailleurs comparer avec ceci, 
Serm. 73. cap. 5: » In templo fuo , ncc 
» tenebrofum aliquid vult cffe , nec 

9tepidum.7i 

11^ Adultenum^ pour, adulterum^ 
Aug. de utilitate jejunii , cap. 7. tom. 6. 
p^. 619, C » Vulçanus Se Mars ini-' 
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mtnlci fîint, & juftÂtn càufàm habeçs 
«• Vulcanus- Odit cnim mifer uxoris „ ^i- 

Partie 

9> aduluriunié TU chap. iv* 

12°. Germinaverint j pour^ gemina^ %'%• , 
verzntj Concil. Eliberit. can. 2* p. 80, 
de la Tomme de Carranza. » £0 qubd 
9 gcrfjïinaverint Çcdcrsi accedente ho- 
s> micidio , vel triplicarent cohérente 
^ mœchiâ j &c* » Il faut d'ailleurs , m- 
jpluarint^ a la place de, trîpUcarent. 
I3°# Impedimury pour, impendimuf, 

îertuï. Apolog. num.44. pag. 34. C* 
9> Atenimillud detrimentumreipublicas 
» tam grande quàm vcram netno ckr- 
»>cumlpicit : illam injuriam civitaris 
9> nulhis expendit > cùm tôt jufti im^ 
iopedimur^ cùm tôt innocentes eroga* ^ 
»mur. » Confer de fpeéfcacuUs, pag. *'V ^J^*^ 
81. B. »CtBn magis competat . înno* **^~ "^^ 
« centi dokre , quôd homo par ejus ** ' •î^ 
9 tam nocens faâus eft j, ut tam cru* 
9> déliter impcndatur. 3» 

. Ce dernîérr exemple regarde la fup- 
preflîoh d'une lettre dans un mot> âc 
je vais y en joindre trois autres. 

14**.. Vokns , ^our , volvens ,^arîî 
Merc* pag. 151. ultimac editionis. »£a- 
» dem &Ç. per eadem volcns 9 in eodem 
» luco verluram fblvit. » . ' 

ylf.Jumm^ ^ur y intérim^ dans le 
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«fymboïe de Rafiii, tom. ^ MftfrDfli' 

pATtÈ. P^* ^43* vfei'sùs finetn. » Ad quqs pri-» 

Chap. it; » raam itcncm refponfîotiem fermont* 

4i« 3- 9i bus Paidi fedâmus , dicemi» ds : ki- 

16**. ConfixifiUy au UéU de, Ccrnfift^ 

xiftisy tant. 3 . Hicron. p. 940* * Dcîndtf 
ii> oculos veftros Icvarisi ad abominatio* 
vnt$ Veftras» quas de vcftro stnimtp 
it^tonfixifih. 3» La même faute cft réoé* 
téc, pâg. 1028. confixerantj au lieu ac^ 

Confinxetdnt. 

Exemples £une J^llaht ajoHtét, <m 

fupprimée* 

1% i*, Opacîtatisj pour, opacatîsj Comf 

wViiiffment.in Job> cap. 28. tom. 5. Hieroa. 

//.JTpag- 731. * Hi ergo Chrxftuftï legfe 

4ft». « . * Irtterâ obccâium . . . opacitatis figni-^ 

s^ficationilm umbraculis non potue^ 

«^runt omtimo perlpicefc. « 

2®. Manifejliffimè y pouT^ manlfejll 

rke, tom. i Hicron. 2. p. lîb. 3. ad- 
versus Ruttntim , pag. 457. » Si à me ' 
9> fiétam epiftolam finpicarisi , cur eani 
X 3à in Itomanae Ecclefiae Chartario non 
» recjuiris , ut cùm deprehcnderis ab' 
ai Epifeopo non datam j manifefiijjllmi 
m criminis reum tefiédS ? » 

' i'^^ Salidasdincmj j^nr fJolkuJinem^ 
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^i^rtnl. de Mottogamia 9 num. i6.pag. 
535' A^ » Qlid fi foUcitudin^m domus ' i^ 
?» obtendat fqjmfî uoa millier frcqucn- CHA*p"iy 
» tiam pr^et nomini 4d fugam pro* J- ?/ 
» ximo, » Le mot , frcquermamy cxige^ 

J^olitudincm. 
. 4^ Derclinquit^ pour, dtlinquîtj 

Hîçrcm. advcrsùs Heivîd. tom. 4. 2. p^ 
P^g- 143. »Unde fie virgo majoris cft 
a» mf rcedis , dum ïà comemnit , quo4 

b fi fcccrit, lion dereUnquU. ». 

5"^ Mifirabiks^ pour , mirablle^^ dc 

yo<»t;.omn.gcitt,lij).2.çîp, iï.tom.1^ 
Leonu pag. 47. s» Excrjt quidcm fre- 
» quenter pocens & miicricors Deu$ 
» mifcrahiks iftos fiia: operationîs çfr 

6^ Le0mor^ pour /ir^i/ ifirAzror^ 
Marii Mercat. pag, 242. uldm» cdir, 
» Ait enim He^f sbjis ex Hebr«is , legiji 
^lator vcrè 5 9c ex tribu Benjamin. » 
Conl^ P^ilipp. 3. 5. & 6, item. Aâ^ 
^Zi 3. émulator IcgU.. 

f. Quasfides^ pour, qnasfidcUs'i 
l-eop..çpift. 56. cap. z, foçi. i^ p. J49j^ 
pSi quap funt moriae de his qua? pouis 
p pus ordBnandis, pèr opçafipnes, f tttff 
9>^$ gratia diyiqa proviidprit, litteri^ 
inos veftrsc dileftionis înftruîtc. i| 





178 '^ Èlémcns 

8*". SolîUy ^onv.folicîtAy Leoft. Serîte 

Parti ^T* ^^P* 4* ^^"^* '' P^^' ^'^^.'' ^ ^^ "^ 

cha*p"i V. » in multis laboret yS/ir^ difcrerionis 
fc:r^ » înfpcftîo , ipfam matrcm virtutum 
i»oniniutn charitatem in fecretis ft» 
» mentis inquirat. » 
• 9**. Libtrtnte^ pour, lîèeraUtatej Ter- 
tul; advcrsùs Marcioncm , iib. 4. num. 
39. pag- 457. A. »Par erit în Ubenatc 
» optimo Dcd; »tc feus décide , pour ^ 
Uberalitate. 

id^. Myjteru^ pour, miniJteriiytonL 
5. Hieron.pag. 706. initîo , Comm. in 
Job, cap. 38. *» Te forfîtan difponentc 
iD TTtyJiârii foi pergunt curfum ( dcrocn* 
»taaftroram»)t» 

il®. Prddicaverimusj au Keu àtypràà 
fudicaverhmiSj TcrtuL de Cidtu Fonin* 
lib; i.nunu 2# in fîne« «Nifi crgo hic 
3> jam prddicaverimusj res eonim ( das- 
»monum) prxdamnando, quas in illis 
i»tunc damnaturi fumus , illi podùs 
»nos judicabunt atque damnabuQt. 1» 
- ' 12®. Sequatuf^ arf lîeu <le , fe quc^ 
futur y tom. 5.Hieron. Ccniini. in i.ad 
Corinth. cap. T2.pag. rooi- »Utpro 
Âûivicem foUidd fimus^ dum akero- 
à> tro indigemus , ne ^ui$ fequaturfc 
aigratiâ & lionote privattini.i- :" ' 



i 



âc. Critïquef pf§r 

tuntuTj à la place de , Jcquunmr^ Ambn s 




. i8. tium. II. tom. 2. pag. 835," iï' 

V^** TN j • o- * iL*?» Partie. 

E. » Dudum cœpimus, & jSimjeauun^ chap. iv^ 
9itur exclufos. » Il eft à-propos de re- l* 1?' 
marquer fur cet endroit , que > dudurr^ 
y fîgnifie, depuis peu, & que c'eft com- 
me li nous dirons en François : Nous ne 
Jommes venus que d!hïer : nousçommen* 
fons feulement à paroîtrel Cette figni*- 

|ication de > dudum ^ fe rencontre eti 
différens endroits ; & Ton pourroit 
len citer plufieurs exemples ', qui font 
yoir que cet adverbe s'employoit de. la 
même manière que , oUm , pour fîgni- 
fier , il y a peu de temps , aufli-bicil 
QUÇ, il y a long- temps ^ 

Supprejfion d^une fyllabe^ lorfquUUe Jk 
trouyoit écrite de^x fois de fuite. 

. O N a vu çî-dçflus> que lorfqu*unç S 4< 
lettre étoit répétée de fuitç, fou vent le^ 
jÇopiftes ne Técrivoient qu'une feule 
fois. La même chofè arrivoit dans Iç 
même cas ^ par rapport aux i^llabes ; 
iSc en voici quelques exemples. 

I**. Invidiam, fe trouve au Ueu dÇg 
in invidiam^ tom. 9. Augf pag. 561. Q 

• 1^ Qui de Impçrataj^ 1^^. çpng^fl» 



V , » 



i8<^ ÉUmens 

5 nruntur^ învidiam Catholicorum cxsug^ 



jartie ** gérantes , fîvc mortes . . . five omnia 
cmap/iv. 9> quae patiuntur, » U eft viiîble qu^il 
t'f» faut lire 9 i/z Invidiam ( pour rendre 
odiei^x les Catholiques ) y parcçque le 
r^gin^e de ^ txaggcrantes , ne (auroic 
être que, monts & Qmma* Çonfer ibid. 
pag.. 6jT« £• Quod etiam in invidiam 
nofiram fccifft ajfeveramini. 

2^ On hrde même, injuria, m Hep 
de. In injuridy tom. i. Ambn pag. 68y. 
D, V Unus ex fociis (David ) mitïita* 
9> tus eft qubd injuris pretium capot 
3» ejiis ( $emei ) auferret. » 

* 3^. intclligihilemy au lieu de, inintel^ 

Ugibdem^ dans Marins Metcatof^ pag. 
261. de la dernière éditicm : » At nos 
«naturas quidem inconfufas ferva- 
aimus^ ^ lummam diyinamque uni^ 
»tatem te nobis intelUgibiltm con- 
s» fitemur. » Confer pag. 267. Sum* 
^ ' ma quadam & ipjî Joli ffotâ conjunçf 
(ionc^ 

' é^^ Enim mortale , pour , enim im^ 
monalfi ^ dans le livre de Novaden , 
de Trinii;ate , cap. 7, pag. 710. C dp 
rédition de TertuUien. » Quod enim 
Wfnortale efi, qqidqûid eft » mad ipâiin 
i» unufù & finipléx & femper ei|. » Les 

^iciisdcRttàc^lcarcsdCf entm^ûxtat 

fupprimjHf 



I 



1 



c& Critique: , tîf 
l&pprîmèrles deux premières de, im- 

5*. Inèerpretamm , pour > ininterpre^ çhap. iv. 
watum^ tom. 3. Hieron. p^. 1 303. lin. *• ♦• 
4. V Non ignoro , Pammachi , difficile 
» limùm me duodedm Proj^etarum 
» opus cudere y certè imerprctatum Ia« 
• rinis y & qui4 magis temeritatem 
9» noftratri poflit arguere ^ quàm icicn- 
9 tiam prodere. » 

6^ bto fpUndeat , . au Keu de , de 
Deo Jplendeatj Léon. Epift. ad Peme<* 
criadqn , cap. 7. tom. i . pag. 95. «> Di- 
» ghum quippe eft^ ut imago Dei Deo 
fii fpUndeat y & ihde i>ulchra, inde fît 
t» compta. » Le fens exige^ ut imago Dei 
de Deo Jplendeat. 
- 7^ nu yerâj pour, illi libéra y tOm* 

10. Aug. pag. 1 1 59. B. » Non itacjue 
« illi verâ nuditate importuné genita* 
»lium (ècreta Vulgat)ant. 9» 

En & rappellant que les lettres, b^ 
8c, v,fe mettoient 1 une pour Tautr^^ 
6c ensuivant les vues qtû iont une fuite 
de ce qu'on vient de voir iiir la fii]^ 
preffion d'une fyllabe ^ui fe trouvoît 
répétée, il eft ailë de voir , que la leçoii 
pnmidve de ce texte , étoit : » Non , 
• itac^e dli libéra nuditate importuné 
p gcnitaUuin (ècreta vulgabant. a^Coch 



fer Caflîod. deAnima|^ôp»I4.*tolJeii|^ 
^ '• 2. pag. 63 8f. fôi /2z///f^i probatïirlibcram 
chap. IV. cmbcjccrc nuditatem^ Iteni%.Aug« tom* 
S- 4. 5, pag. 773, B. Launti carne .mMBerd 
fronte. 

S°. Habere uptum ^ au liCu ^le,. ha- 
berc reccptunty dans Marius'Mercator^ 
pag. 37* de la dernier^éd^tiôn : » lUud 
nouoque metnineris 119$ ten^> & in 
9> ndem noftram habere ^dpèum-dc dustf 
» bus morribus , &c. » Coi;ifer fupra , 
P^g- 33*^ Qs^ ^ te antea improbaca . « • 
90 nunc .f.zn fidcm tuam rcùpi /inenie* 
^runt.» . . \ 

Ce$ textes de Marhis Mercator me 
fourniffent une occaiîon doQt je crois 
pouvoir profiter ici, pour en éclairdr 
un de S. Augtiftin, de Ciyitate Dei, 
lib. 10. cap. 11. Onylit^tom. 7.p^ 
268. B* Dicit Porphyriùs»^, ^^^nonduai 
receptam unam quamdamfecl^ y^u4 
univerfaletn contineat viam anignétlibe'' 

ranid. Les ma^ufcrits. poitept pour^ 
plupart : » Nondum recepmm in unao)' 
»quanidam ièâamj ç2/oi/ imi VfeiûleiH 
» contineat viam, &c ; » & cette leç(M 
paroît claire & indubitable, en Ja rap- 
prochant des expreflîons de Marius 
JMercator. ^ \ 

. 9^ On lit dans Ladance , Divh' 



de Critiquai igj 

1^ îhftît. Hb. I • cap. iz. tom» i. pâg. 103 • î 



de la nouvelle édition : » Potuerunt ^^^' ^ 
1» enim & libri aboleri , & res tamen oTaV m 
» In memoriam non exire. »Je fuis pref^ 5? m 
que perfuadé ^u*il y avoit dans Tori^ 
gine ^ in immemoriam ; & que ce der^ 
nier mot a perdu d'autant plus aîfe* 
ment fa première fyilabc > qu'outre - 

atfil fc trouvoit précédé dV/i, il étoit • * 
'ailleurs peu ufîté; Le lens exige au « 

rcftc cette correélion ; à moins qbc 
quelqu'un ne voulût lire, tamen me^* . .,, , .,,, 
moriâ non exircj de qui demanderoic ♦ « • * .^, 
un changement trop confidérablev& 
beu fohoe lur ks cabiès ordinaires des 
tautes de Çopi(les« i 
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Suppreffîon de mots entiers. 

' NON>>(eulefnent les Gopîftes fupprt« $.{ 
moient une fyUabe, dans les cas qu'cm 
vient de voir s mais il leur anivoit auffi 
de faire la même chofe par rapporta *' ' « 
des motsentiers dans la même occaiîoi^ ' 
t'eft-à-dire , lorsque les mêmes.mc%sfe 
trou voient écrits deux fois de fuite. :: 
Ceci peut fe rapporter en pirde , à 
ce qui a été dit dans le chapitre des 
abréviations > §. 2. num. m. Mais û 



184 Eiémins^ 

y a des cas, où ce ne peut être I*cm* 

'!'• ploi des lettres majufcutes, qui ait occa-* 
ch^^!?v. fionné la fiippreffion de certains mots j 
h s- & dans lefquels cette fuppreflio& ne 
peut être attribuée j c^u'à des mépriiès 
de Copiftes. En voîa quelques cscat- 
pies. 
t^Ut^%'^ i^ Le vMtypares^ a été rupprimé 
à^Kt^A*.»» par cette raifbn dans k texte iuivaoc 
Tk^'i^i^vt^'é^ S. Auguilift» tora. 5. pa§.. 846» C, 
21. »PraBcipe hu)us mundi divitibus oofi 

tUl»^^ ^^4» fuperbè iàpere. Agnofcant pauperes 
t:i^.^.»f^ 4im.9>Juos : pauperes honunes » fiint & ho- 
jf. a» mines ; aiffin^ilis yeftis, fed iîmilîs 

^ ;êm ni€'^ "fT^'tf^ cuti&^ a» Il fwt , paupcrcs parcs fuas i 
7K#-y.)»/afi^«i mais, pares y fut iupprimé, p^uxxmi'â 
^ ie confondoit aux yeux du Copiite , 

avec les deux dermcres fyllabes de , 

Vh •mi^^ ^ywm, - pauptrCSé, 

T^km.fil-^T'tt:^ 2*^. Les deux mots, ex partis^ man* 
4im.)^. .: > qncnt par Teffet d'une femblaHe mé- 

prilè y ibid. pag. I048. 9>Imin6 quî^ 

f»dat fruâxim> ex^ parte noiif dat fnic« 

4/ ' - - - --- 



irtt^ mmitm, 4?Mm. jp m^jj ^ veoiet Dominus ejus , & divi* 
^rim^^^r^^^dct eum. »On voit qu'il hat Kre : 
^ ao Irnmb quia dat fruâum ex parte j e^ 

9iparte non dat fruâum* » 
3^ La même caufe a fait difparoître 

le mot, tacensj dans S. Ambr« in Pùktk 

ï 18. Serm. 2q. num. 35» tom^ j.p;^, 






ieCndqiiei %%^ 

Denique oui Su&Qfiam ab- 



» (olvic tacentcm , fc x>btulit mord, m ,^|[ J^ 
Toot femble annoncer ^ que S. Am* o^h^lvrt 
broîie avoit écrit : » Denique qui Su« S^^- 
i^Iànnam abJIblvit tacentcm^ tauns iè 
w obculit mord. » 

On pourrait autoriier cette corr ccf«. 
don , par une femblabte tournure d'eic* 
preffion s employée par le faÛK Doc- 
teur^ tom. I. p.474« C. Nec te ^ £lea« 
zare j prxtérmittam j ut foth/hcerdo* 
tcmfaccrdos. 

4''. Il me paf oît évident , que le mot^ 
rfifugiants ne fe trouve plus par la më* 
me raiTon » dans Caffiodore in Pfalmii^ 
76, if.ii. où Ton lit : » Ergo hic vef- 
»fus contra iUos iûcrepandos dici- 
» tur y qui adhuc fuperftitionum errore 
1» cœcabaatur ; ut mfèlices agnoiZanc 
9>quem réfugiant ^ quos fequuntur. » 
Çjn'qn life : ^^^oicant quem refu* 
91 ^unt, réfugiant quos fequuntur ; 6e 
Von a indubitablement , ce me ièmUe % 
dans (on intégrité primitive ^ le texte 
de Cai&odore. 

5^. Te ae doute point non plus , que 
dans le Sermon 133. de Saint Pierre 
Chryfblogue > il fie faille répéter lc( ' 
mot j iigno dans la phrafe fuivante » 
•tt il eft queftk)n du martyre de Saia^ 



xfë' Élemèm ' 

'pierre , & dé S. André , toKs deux cou* 

paItie sonnés par le fupi^Iice de la crdîx ; » IJtr 

Chap.xv. »qai Chriftb cpmpatî gefticbànt, in 

*•• !• » fcmetipfîs figuram , formamque ^cx-^ 

^2 »y^"^ • 3> primèrent paflîonis , & redcmpti" U-' 

' ^ Vf>^-r f»— ** 8^^ confumrajrentur ad palmam. » 
gc^.y6/^.tfM. (Ut redcmpti Itgtio, ligno conliitn* 

«•.;*. inarentur.) 

' On voit pat CCS exemples, que c'é- 
toit la conrufion eaufëe dans Fefprir 
des Copiftcs , foit par le même mot 
répété, (bit par la fuite immédiate d'tiir 




des deux. 

> > • ^; 6w 

Ttnnfpcfition de lettres^ de JyllaheSj^ 

& de mots^ 

$.i. [On* rencontre de tems en tcmrf 
I- dans les ouvrages des anciens Ecri-^ 
t^ins , des lettres , des fyllabcs , & 
même des mots entiers , qui ne font 
point dans kur place naturelle. Maitf 
fC^eft (ur-tout par rapport à la tranfoo- 
fition des lettres, oue cette mépriic t 
eu lieu ; & Rigautt s'en plaint dan^ 
une note iiir Tcrtuttien , pag. 164. dé 
la dernière édition. Lb Cdpiftes écrf^ 



deCntiqucl %t^ 

Voient quelquefois, par exemple, cal-t 



ligosj^VLVy gallicos : Locuntur^ pour, ^^• 
^oluiitury : Calonka , pour , iaconica ; cnlfUrn 

& Dôm Mabillon fait la même rcmar- ' ^^ «• ^ 
cjuc , Dîplpm. pag. 57. D. en citant '^•^'*^^''"*'^*^ 
l'exemple à^yfpalUntium^ mis au lieu ^^^^-^^V-^"^ 
^C 3 pJalUntuim. , fi*-»^- 

. p'eft fans doute ce qui a occafllnné v^'^ if»m.'J^.fi^ 
les variantes iLaicos^aliquQS (ou plu;;j ^fissf^^^/v^ 
tôt, commçîonéçri voit alors, fl/fVo/} 
tome 6. Aug. pag. 474. note b : Da^ 
^d^ tom, 5. pag. 43. E ; Sopîfum^po^. 
^tuni:, Append. tom- a, Ambr.^p. 7y.E# 

. Cette elpoce de fautes pourroit peut*» 

€tre çn certaines oçcafîonSf ayWr eu £i 

fourçe dans les GaTaà:erc3 Jîrpnicns 4 

qui pouvoiènt fe reflembler béaucoupi 

&. peutr:être mêmçr ^voir la même for- 
me, pour Texpreflion de mpts ^ dan^ 

l^-coflipoiitïon, dpfgHçk eif t»jçi;it; le$ 

U^êmc^ lettre^;, gu^iquejitsuçu^ili^ 

diflféçent.. }/i^\^ \\ ..paroît; ^ufi^qommu- 

{l^ent-, ç:éxm\ 4ç W parç^d^^ Copif^ 

tés,, l?effeï4'^igé^ 

Jçmblable^a.çellç qui fqjo>t^.^ve dapç 

une converfàtion x\çs Çonjcrvcs d'uji 

Çouvenr, au^ Heu de , Converfcs. . 
Quoiqtf iJ çui ioit j^-oîk trpiMre diïE^ç 

f cps exenigtes 4^. KJrjjilles. p'anfpqfi. 



iî9 ÊtenUttS 

très ) ; & j*ai citerai quelques-tiiB i 

jMit gui pourront mettre, pour aiixfi cErc^ 

chap. m iuf les Yoies , & faire parvenir pcot^ 

>••* être en quelques occauons, au réta- 

bliiTement de leçons primitives. 
i}i On peut » en faiiànt ufage de la caàr 

noifl^ce des mépriiies ou tomboienr 

les ^piftes à cet égards £t conrain- 

cre qu ils ont écrit : 

* i^* Prohadsj au lieu de, ]^rohaJHy j 
Salp. Severi Dial. i. circa' midum : 

• Enim ver6, inqiiam, ùàsprobaàs^ 
I» quantum plus amor poffît, qui noiP 
9> tri cauQ tôt maria tahtùmque terra- 
9 rum emenfiis •... venifti » Ilniut d'ail^ 
leurs lire , plus , au lieu de, plus* Voy. 
les lettrés, iyL 

z^. Panent y au lieu, de ^ patremi 
dans les Aâes de la Conférence de 
Cârthase, iit^.222. p. 368. de la der^ 
nieré émtîondè S. Optât. » Ne ChriP 
tPtianusT^/ifVi^/i^filH dicat in terra.» ' 

i^.'jNCriforih'y pour, notiora j S\ùçi 
Severi IM« in Eliitum Frophetarai 
WC^ ofnhiâ nàtoria fiitat, quàm ut 
•noftro fiylo egeant. » 

4^ Ponhy au lieu de ^ pofiîtj tom» 
4. Aug. ^ag. 427* A. » Ec Inec reoedca 
^potiàs. » On peutconfiiher rendroîr f 
fMr fecoQvainope^ quo^ potés n'y 

ÇOAYiCOC 




II. 



Içôttvîcnit en aucune forte. Pofultj con- 
tient toutes ks latres qui compofent, ^^^^^^ 
j?o£iàs^ & rétablit vifîblement k texte, chap. iv 

5*. Revtlandum aulleu de, relevant S« ^* 
idurrij, Sulp. Sev. Dial. 3. pag.^44.edi- 
tionis ann. j 693.. » Cxterùm & fi dia- 
» logi (peciem ^ ^o ad rcvelandum 
oïiaftidium leftio variaretur aflumpfî- 
» mus , nos piè pra^ftare profkemur 
«> biftoriae veritatem. » 

6\ Undei qui^ pour^ uudique^tom. 

7. Aug. pag, 128. A. » Undc qui taies 
aoîjam morum labes foperabant atcjuc 
9> abundabant , quando icribebat ifta 
9>,Salluftius, canebatque Virgilius.» 
. 7^ P.ofito^ au lieu de, fopito^ CaC- 
jQod. de Anima , cap. 5^ tom. z. pag* 
612. » Si Divinitas perfciftas & ratio- 
» nabiks animas créât , eur aut pcjlto 
W'fenfii viwnt infantes , aut juveries 
» invenîuntur excordes ?» 
' 8**. Vtniam , pour , vineam j CaC- 

fiod. in Pialm* 79. in fine : »Qui ve- 
» i!2^;?z Chrifti (Hlatatatmtoto orbccont 
«jpexit. V 

.9''. Carere^ pour, tfrr^r^, Caflîod. in 
Pfalm. 49. ]{^. 22. » Amentia eft certè 
9 iUura memoriâ carere^ quem praçfen- 
pptem femper confiât exiftçre.» 

jq''. Çmdeliwemj pour , crcdullca^' 



^ tem^ ( te m&ne que , fidem. ) HieroUS 



^ f-^ in Mdtth, cap. 9. tom. 4. p. 32. lin. r, 

>• «• » crudèlhàtcm quâtn nufic Btabere vi- 
9> detur > amitrat. » 

n*; Crrdulitaee^ po&Cy cr^litate ^' 

Append. mm. 2; Ambr. pag- 266* B. 
» ut & periîcios gravet impiçtatis fiiar 
yfctedulltati, & fidcfilxïS Iw prôdicct 

» vçrirateixi. » Le même Auteur , dit 

impietafis fm cradelkatem ^ Appefid* 

tom, j# Aug. pag. 1+7^ D* 

12 • La mime faute fè troume , %nà» 
pâg. i79. B; Çrcdulimte j au lîctï <îc , 
cmdtlitate^ » De impictatè âtque crrt&^" 
» litàtè qaeritsr jud^arum, » Confer 
A'ppend. tom. 3> Aug. pag. 69. E /m* 

pietatis & crudtUtacis, 

13% Dixcrhrrksj pcfiit^ direximus ^■ 

jftppetidi tom* 10. Atig. pag. 92. C# 
»H«c ad fanétitat^mmamae Concî* 

» liô Ntamidiae feripta; (kptprimus. i> 
' r4^ hà^ pour, ^ir, Ambr, in Lpç/ 
câp. îo, tôm. I . pag, 142^1 . B. * ]Wîtten$ 

f>nôavescodîl^«rfàferhtn:. ^ _^ 
f> lia : eece egô nlîtto ror, ficut àgûos 
tinter Ippos. » 



de Critique: If ^ t 

Ami»-, de Offidis , lib. x. Js^f. 36. tom. 
'2»jp^.48.E.»Quidquidâcddcritquo ^l^^^^ 
9>^n'angi aninû folent >cdiK paçrimomicHA^^iv^ 
» âmfffîo) authonoris'j/izmitfzirio^&c. » S* 4* 

16°. McfvtreMy au liôu de, vomerr/zr, 
..âam le di&cmrs de S. Vté^e , publié 
j^ar M. k Beif yBum. 13. »Prorini3$ 
» &itîs ipada omnia redimita rideixat^ 
«» matrejs teâa comfdefent^ ^rt« uo^ 
j» dam populi moverent. » 

17^ Pornç^ aa lieu à^parte^ ^Leoil« 
6erfn. 3a. cap« 2. tom. x.p. £85. »De 
9 cpibtts ( gemibus) qucmdam beadf* 
;9»«umo P^trmchs Abral^e irmumera- 
i9»^biib fiaeràt promifTa ^rceffîo, nos 
Mrcamîs&mme» (ûd fidelfcpcunditace 
40 geoeranda : & idod fteli^iim muiô* 
93 taâim\<:ompaj:ata) 4it ab omni gefrp 
9» thim/'^zrr^ , non tencna , fed cœleftiç 
» progcniês ^erarettsc* 9> * 

. t%^. Partc^ au lieu de , patx^,^ Ap- 

pend. tQitî- j. Aug. pag^ 6. *. »^j2e* 
» dfflt) iEK|uk , ât oe cognatioûetoi^ 
^Cognatîaiâà^ vmmtâlk^tur^^^ 
»auc pecGâ^a , <]iig( fidbîl^m quo* 
V dam modo ex pane na&tsacur ., fis 
I» ab infamâa malis aâibus addiuitur as 
«> nutrimatuc* 1» 

19^ Patribusj pour, parûbusj msi^ 
^. pâg« ^2* fi« ^Jnp^iiu^ tuis AOK 



t^î ^ ÈUmens ^ . . ^ 

^ habès lâ^âeiti angdareiti 5 qucm tè^ 

< ' , » cahdùm divbitatem patri q^ualetn 

^JHAr.îv. «>non créais»»^ - 

^•<- 20*. Judleoresj pour , adjutorcs ^ 
Câffiod. Varîarum lib, ii. Epift 7. 
tom, i. pag* 177- in fine. » Habcbunt 
?» nos bcnè agentcs , în quo poflumus, 
m auditorés. Rcmuncratorem enîm illi 
» effe promitto , qvierii fe alîquâ honeJ& 
»tatc traâtàfle cognovero. » 
• On voit dans le même Auteur, tom, 
' *?. pag, 639, une variante, qui porte , 
adjutoresj à la plaee de, auditorés; & 
Von trouve dans l* Append. de S, Cy- 
prien, pag. 174. de l'édition d'Ox- 
ford ^ col. l.yctsUGniprudentemad" 
jutoremy au lieu àe , prudentem audito* 
rèmj que plufieurs Anciens lifoîcnt. 
Haï. cap. i.f. 3 /: où notre Vulgate 

"ÇOÏtt y prudentem eloquii myjiici. 

': ai**- Admttendo^ pour, adimendo ^ 

tom. 5. Hîeron. pag. 1017. Comihenij 
m 2. ad Cor. cap. 3. » ( Mîniftcrium 
^ juftitise) quod miniftrat juftiti^m ad* 
» nûttendo pcccata. » ( On ne trouve 
pas toutes les mêmes lettres dans cet 
exemple ; mais il eft vifible , que la 
iaute a été oçcafîonnée par une p-anG 
çofîtion. ) 
' .^22^ Ççriaiitusj pour> conatlbus'^ 



î 

de Critique. ^9J 

Rieron* în Zach, Cap. 8- tom. 3. pag, ■ ■■ 1 
I748. » Tam homines ^uàm jumenta p^y;,^. J 
^ in ajg;ricukcira» ia mercononiis, o{)eri« chaV. i v# 
n> bitlque diverâs 9 caflls conabitus ixvSr. ^ ^4 m 
9» trabantur. 3» 

Cet exemple de trani^ofition ref^ 
femble à celui de j gtufcj pour, figete^ 
dans Vincent de Lerins , Bibliot. P P« 
cdit. ann* 1576. totn. 5« pag. 82. B. 

23**. Pugttàtùribas y iris ^ au. lieu (le> 
pagnatorisviribus^ tom. .3. HicroD. pag« 
lipi. in Abdias cap. 1. » CXii antè "^ 

» lumen fibî fcientiar prortiittebant * . . 
9» dmebunt & formidabunt , Eccleûaf- 
9»tico viro obdnente (bphiiCnata eo* 
» nim. : in tantum ut nullus refîdeat . 
9> qui poffit 5 vel régis coniîlio ^ vel 
^ pùgnatoribus virisj pro hacreticôrum . 
nfupa^biaSSfaUbdogmatedimicare^»^ ^ 
" 2A^ Repente de cœioj pour 9 dere-' <^^^fx^f^- 
pente cœlo^ tom. 5. Hieron. pag. 76. /^-«>»-^**«»^'«. 
versus finejn , de Jcientia divins legîs j. i^'i^n± (à^-H . 

poft médium : 3> Ecce fi umbrato re^ji in^^mm- h^ 
9pentè de cœlo 9 folis daritas noftrfs. ynm^fA^^^^Hm 
fo aTpeâdbus denegetur • . • . pavemus x »- 
»contremifcimus, &c.» 

25®. Quodpropter , au lieu de , prop* 
terqubdj Marii Merc. pag. 372. lin. i- 
ultim. edit. »Dicitur ergo Chriftus Dei 
» Vcrbum 9 qubd propter noftrî fimilis 

Bb3 



1^4 EUmenS 

«homo cft , & faftum cft îa fcrvî 

«map! IV. ié"*- Jfefoje ut ad fi s airBcir cfc j i»a^ 
i^ «• utfc ad y CaifiocL Varianmlitu ix. 
Epift- 40* tom. r . pag. iÂ7- » Scanw 
»cfcâpdl€aus,€ùn^jt3iiccira c»cc- 
»rcm cœpcrit introirc, «axr «^ ad fir 
»exitiutn fomur inritattinï foiflfe co* 
» gnovcriï: , in <»34iattnJabîtur, paida?^ 

27"^. Evad€rc pamiffet y «r tendit , 
pour, «^ evaderc potuiffety èfieudît ^ 
Caffiod. in Pfalm. 129^ J^- «.tom. 2^ 
p;^. 448- » Sed cùtn <&ittir , ipfe rcdi- 
»met^ niUlam poffibilitatcmin homi-' 
aine, evaden potuiffsiyM ojkndit^s^ 
- On voit par les cRfFçrcans cxcm* 
pies , xjuî vieiKîçat tfétrc rapportés t 
4;u'on retiGOfKre beaucoup p&s fré« 
quanmcnt , des tranfpofinoœ de fet- 
très , cpi'on n*cn rencoratre de iiwts ; 
& Ton fcflt afiêz , que les prcmîciw 
font c^eéki vcmeôt bcancocip plus fed- 
les , & dévoient par ccmio^nc «tre 
plus comsnune» 4^e le$ auËPes^^ 



de CiitiqtteSi 1^5 



PARTIE. 



Xîfiejk .fUciifHcs mùts in féOtiadûir j.CHhr^- ly* 



^i. ♦•. 



^riéjqu^ il itttivfnt fhs 

en ^çrivMt Pua ^ au Jicu Je txiutreé 

Il eft un ccttaiû nombre cLe janots^ * ' • ' 
for- totic Mnni les monofirllabes , à Vè- 
gard idefquds les incpfiles de? CcçiT-* 
tes ont été afTez firéquentes» & ijù'Ks 
écrivoieot communément Xmxï ^ur 
l'autre. Comme ces mots revienaeni 
jfouvent dans les Auteurs » du moin^ 
pour la plupart , parcequ'ils font d'nû 
ti(àge fort commun y S ne fera pas inu^ 
FQe d'en préienter ici un petit catalo-* 

Sue i mais fans entrer dans Tes^meKi 
es cauibs dîfTérejQtes, qui ont pu lej( 
faire confondre > te mettre j^cipro- 
quement l'un pour Tautre. Ces cauiè^;^ 
par rapport à quelques-uns 9 (broient 
dii&cifes à être affignees bien précifé^ 
ment 9 & par rappon à d'autres y oa 
les trouve dans ce qui a écé dit cjif 
deflusj en parlant de k reiTemiblance^ 
que certaines lettres avoient avec d'aïf* 
très. Je me contenterai d'expo&r ici le 
faiti tel qu'il eft » en l'accompagnant, 
lok d*autonccs^ foit principalement 



a^ï EUmens 

d'exemples , qui le rendront 



I ^- table. 

CMAP.iv. Les Copiftes mettoienc allez; Çom^ 

S'V vent les mots , non^ & , nos y Tun. pour 

«ttt, «ti. l'autre; & en voici difFérens exemples : 

ni, W3b«ir/i*^- 1^ Qi/tf/? nos fimusjQM Ueu de y 

^Mn4»'f^A^^fi confinais j Comm. in i. ad Cor* 

^/^•^T*' • »tortè nos folos credimus immorra- 

9» les 3 qaafi nôsjimus ex hominibus 
• gcnerati?» • 

2^. Quantum non facimus ^ pour , 
quantum nos facimus j ibîd, in^ cap. 
6. ad Galacas , pag. 1047. » Inanis 

I » aliter ^loria eft ^ u ex his quse non 

» prxcipmntur in lege , omnes coga- 
9» mus facere^ quantum non facimus : 
9> & cùm ipfî non poterimus^ hatc fii^ 

j 9 perflua dicamus. » 

3^. Nonfimîkm^ pour, nosJimiUm^ 
Append. tom. 5. Aug. pag. 3 12. F. » Si 
» hune mundum relmquimus, nonfi^ 
ihmilem Paracktum , iicut ApoftoK, 
» id cft , Spiritum veritaris quem mit- 
»tet nobis Pater, acdpîcmus : quo- 
«>niam non cft perfbnarum acceptb 
» apud Dcum. » 

4*^. Non haberej au Keu de , nés ha- 
hère y Concil. Aurelîan. 3. Can. 24» 
pag. 307. ^dc la ibmmc de Carranzai 



dt Critiqua %9y 

^i> Judex dvitatîs vd loci , fi hacreti- 
«•xum...quâmcumque perfonam de Ca- p/^^;,^, 
:» tholicis rcbaptiz^fc cognovcrit) quia chap. in 
^ reges non conftat haberc GathoHcos, ^- ^• 
9> non ftatim rebaptizantes adftrinxe* 
» rit, & ad rcgis fidem proptcrea diP- 

»tringendos adduxerit , annu^ ex* 

» communicationi fiibdatur. » 

5®. Quos norzj pour, quos nosj Cat 

fiod.. de Ortogr. tom, 2. pag. 606. 

» Ut latiùs difta probare poîietis in 

» auftoribus (uis , quos non propter faf- 

* tidium veftrum defloraados cffe pu- 

••tâvtmus.» 

6^. Et non credimusj pour , & nos crcr 
dimusy Tertul. àdvcrsùs Praxeam, n. 2 r . 
in fine : » Qu6 difcedimus? verba vit« 
i» hàbes , & non credimus qu6d tu fis 
« Chriftus. » 

On lit dans S. Aug. tom. 4. P. 892. 
E. » Noluifti videre peccata noftra : & 
» idco non vidijli y quia ipfa videre no^- 
DJ luifti* »Les meilleurs manufçrits por- 
tent, nos vidijiij qui paroît être la vé- 
ritable leçon , comme on pourroît le 
faire voir par d'autres endroits ; m^s 
ces variantes montrent que , nos j fc 
confondoit avec , non g & cela nous 
fujfïîtici. ... 

7*". Non ejfc vipcraSj au Iko <ie j 



Aûg. 



tl^Tvt ^' ^ J'*"^ ^^àss^ otrùm vos poâîtîs oîP 
chapVIv. » tienftei^C nonujji vipcras^ 13^ oftets- 

ulUgenusj Àpixaid. tom, 2r Hieron^ 
pag. ^30* kl PÇdisi. 40. »Iq die jtidi- 

» damnabit clariftus* » 

4^5 HicFoa Ëpift. 47^ ad F^riaai, ce 

' tirginitate fervanda ^ tom« 4^^ z* parr< 

pag. $57. 9><]^iafidQciieri^ ad cœ^ 

i<f* A4noi (aies, {^por^ ^nmtaks^ 
tom. 2. Leon« pag. 167^ ëj). 34< d$^ 
;matl>enîatts vincok) 5 cap* 7» » Pçrie- 
^ mm itaqiic duplià mcxb ^ ^t per«* 
»m90^ikt£s in wquQ taîlem fentenr* 
m tiai» fuicçîpaâint^ «ut dcfiicieates ab 
^ ea q4:io taibs iuerant^ & incbiente» 
«» efie ^uo nont t^s fcîeratsty ^uiDias eft 
^ iUa pf jpfixa ièntciiida; ujc^oo&qi^en- 
• tçr ^nçs taies noopemoeret itia feo* 
^ t^itiar^uc no» talihus pra^bu non 
^ifiierat.» 

ir. pop» Coufiaa £ut o&Içrnr dans 

99^ m - 



dt^ Critiquée %^^ 

fem é^itiod de S. Hflairc y pag. 40' noc; 
g. & p^ ï3 j. ôot. <î, que rie» n*«ft i ^-^^ 
plus frëqaenc dans les foanùferats que çmITX^* 
le chat^emejit réciproque des mofio- %- /• 
iyllabes , ^r^ «at. Ceft ce qot a £m 
mettre : 

' i°- /w 4^r^rj an tiœ ^e, Xf^ i&/^j 
tom. 10, Aug, pag. 170. F* -^ Quia ver à 
9> pecx:imt iiK>lttfiitas > iècota efi peccan-^ 
« tem peccatum hali^eiaidi ^rx^eceffî' 
9> tas 9 doticc tota ianetur Hifirmitas, &l 
9> accipiator tanu liberta^ , m qua ficuc 
1» ntcdre cft pcrmaneac beatè yivtndi 
#> volimtas, ka utfitvmn bcnè vivcn* 
» di 8c nuiDq^am peccandi voltMitariaf 
» felîxque neceffîtag. » 

(f Spritn$^anâu^,y tom. 3r i»p,Augr 
pag. 443. €. » A feitivitate agm im-* 
^ macuiad Chr ifti ^u q^inquaginta 
wdics notneramur , ut Spirirus-Sanc^ 
9> tus de ^tiffiitûs datas eft . » Confer 
toiUr j. pag« 47. A. » Ab itta refqrrec- 
f> done . . . ^ Qumerœtor qoinquagintff 
9> die^ £* v^n/V Spirku^SanSus. ^ Itefi» 
ibidr pâ^. 48. G^ 

3^ Etpojl^ afti Ben 4e» utpofi^ Ca& 
fioîdr de Inftic. Div. Litt. cap. lAt^ ini- 
(io : «Dcrnua itaque qperam> é'/o/? ii^ 



5^0 ÈUtncfiS 

5 ^ troduâiarios librosauéloritat^iti ctm 
PARnfc. * çxpofîtoribus fuis fcdulâ intentione 
Chap. iv^ » cutTâmus. » 
^* ?• 4**. Ut ut y pour , utet^ dâtîs le dîf- 
tours de S^ Viékrice, publié par M. le 
Bcuf , nùm. .14. »Supereft, Amantffi 
' s> fîmi , ut ut peccâtoruin nofirorùm 
«> confcflîo fiibfequatur. » 
tir, Dom Couftan fait par rapport aux 
^ * "• monofylkbes , eft , et y la même remar- 
que , qu'il a feite fur , «r , utj ibid. . 
note 3 e. On lit à caufe de crela : 

l?é Trihulaûo et y au lieu de, tribu* 
latio €jiy Hier, in Zach. cap. 8. toni, 3. 
pag. 1748. » Et funt in nobis bella at- 
» que difcordise y & ubique tributatio 
» G» fine pàce Chrifli , quam ad Patrem 
» vadens , Apoftolis dereliquit. » 

2**. Et idy pour , ejl idy tonj. 8. Aug. 
pas. 5-23- A. 5!>Nîfi taliter & de illo 
m (entias fasculo, & td quod dicicur ftul* 
» tum fatis & ineptum. » 

3**. Etilla^ pour, ^y? i//<z, ibid. pag, 
538, A. » Qilid enim , fi tali jam dilec-^ 
«> tione peccatrix anima atque vitiofà 
» idem peccatum alteri perfuadeat , 
» nonne <& illa o^x perfuadenti .con- 
» fentit, tali vitio depravata, quali vitio 
a^depravaca iUa qqam fequitur ^ » . i 



F" 



de CntiqUel 'j^î 

Rceti de plus ordinaire, que de rea- 



ly. 



contrer un de ces mots pour l'autre j «^î^J'^g 
$c en vôîd difFércns exemples i chIvUv, 

i*^. Qtti placera , pour 9 cuiplacere ^ ^* 7- 
âans Touvrage intitulé ^ Firgînitatis 
JLaus^ tom, 5 . Hieron. pag. 112. initio. 
«> Dicat ergo mtfai qua^ yirum non ha* 
s» bet , & taiiien qu» mundi funt cogi- 
af> tat , qui placere defiderat ? » 

2**, Jli^uij pour , alifuij ibid. pag; 
93 3 . poft mitium : » Non eft una mœ- 
»-chia'. Nâm omnç quod Deo débet 
9> anima , fi aliqui prasterquàm Deo 
» reddidcrit , mœchatur. » 

3°. Qui eam, pour , cui eam^ Tertulp 
, cle Relurr, Garnis , num. 46. pag. 353^ 
A. » Caeterùm flruftr^ oppoluit vitari^ 
-» morti , fi non eft iUic ubi eft & ipû , 
9 qui eam oppoli^t, exdudçnd^ uriquç 
»> de corporç. » 

, 4% Qui dfirey pour, çuî dau^ ibid* 
pag. 3 58* 3* 9) Ergo âlvuim eft 9 ^a/ 
qp darc habet Deus corpus. Quomodo 
» autem falvura eft , fi nufauam eft ? 
»Si non reiiirgit ? $i noQ idipftim re« 
»fiirgit?a> 

5^. Cui cum y au Heu de ^^^f c3/m ^ 

Tertul de Pudicitia, in fine, pag. 575 ^ 

. iC»?^Quisniagisn€gavit, quiChriftuni 

fl» Yaatus a 9n qui deleâa(u$ amific l 



•ov .£ Urne fis 

„ qiû cùm amkteret , dotait j «rt a 

II- «càflïamittecctbifît?» 

J- 7. * Ambf . Ep^- 19* n^™- *?^ ^^®' ^' P^ 
848. D» • A VOTifr enra m moarc ftm»^ 
« fid yolmtt, q«cm ipfi oldonedigBnOT 
» de Hs q«t ycraat, judicawruot, 8e 
» tfaf vi«<fôïi« praAwcK: fflmiftcriunfc. - 
(Eum ...cuti cela ^ k- veogeaace do- 
quef ife onjE cux-môme« fem d^ an- 

piftres.) . » T 

7". C«i «rû/»» poar, ^citm-y Z.eoA. 

Scrm, 52- cap. j. tom. 1. pag. -249^ 
m Quantwtn aotet» anivafis fideabn» 
irhac huimlttâte <:ollatiK!> fit , friraus 
« beariiSmas Apoftofcs (Hsçenus cft 9 
» Cflz c/i/« Hlam iftftàntisfîevkias vchC'*. 
» mentJor proceJIa turbaflèt , *d ue-» 
•> pararibnem ▼igor» ceteij iwitations 
wconverfîjs cft.» 

ar«\ Cai no/m , pot* ♦ ^ «o/»w. 

fîier. Epft. 49. »à P*nlkwm , t<Jin. 4, 

4. p. pag. J63. kl fiae ; »•&* prétexta 

» clcçmofynr , priftirys opibiw ineu- 

9> hautes , qùomodo poffoa»» aheo» 

. »fidditerdiftribueEe, c|<i w/r* tijswe 

SB refertamus ? » .- « ^ . , 

ir. 1°, Tom. 1, Atig.pag. 671. B.<Jaôd 

■4?** <«• jHitem i/?fl, ao lieu 4e, ^dùaem tcax 



Jz Cntïcpiei ""jof 

iK» me £ti paradiib^ ut operaretur & cuf- 
?» todieet : ope»H:iô ilb lwidrf)iUQi: , la- ^^^ J^^ 
«» b(^oâ fioti ef ac» a» chap. vià 

2**. iiw intérim ^ pour, f/Rr intérim^ fc-7>» 
3ulp* Sereri Diaiog. 3^ ante fin^m, {k^ 
254. ed^ aina- £693» » DeMartmo 
«i^autem e^aara âôa je^es^^ ut tdla 
« fît meta re&ti^dlé Lâdù^ilbe dtfFuii« 
^dioir , ^aàift ut ûlb valeat ftrmoiie 
9» €onchiâi. ihi inwim dp îJId viro poi> 
m taKs OrkntS. » * 

3"*- IJia effij pow s hkt efft, Appeild^ 

•A^dâiiiçfcamââ ^a ejijat aflerâ:. «1 
Ccmfoi? Appené^ tôia. 6, p^. 2^16, F^ 

^i ^em^n ka tft ut dfferum,. 

I^ Si Jnbtetfagerim. fOnas y epùfuh^ ft ^ 

iterfugefint ^ 4^0$ l^onvrage métxÀéj^'^^*^ 

f^irginkatls lau^j toffu J. HieroD* pag. 

112. imitio.. 33 Stultui^ eft $mci(> iditmif': 
«»fe quod tmm ^^9 & non tîmere 
9> quqKi maju$ ^ft ; aut 9b his Qon v^* 
9> tari quac prokij^ctttur , Jî\fiil>terfug€^' 

2®. 3?r carnaûdj pour^ ^ c^rncbi^ 
lla^ tom. 3- Ailg. i. p. pÉg. 656. B. v 
9»Z>é tonjitm eviUfM meatn^ cale/àSi 
^/imt: qu5d à frigofe ^i cernmae il* 
«tlomo) viadic^id!itcoii£d^^ 



^ 04 Flemehs ' . 

. ^. . » rnnt , exemplo gregis detonfantm. • 

ïi- 3°. Perituri quij au lieu de, perztuh 

cuapHv J^y tom. 10. Aug. pag. 1103. E. »In 
$'7* aotquantxltn autem cum peccato naA 
y> cuntuv ^ perituri qui non renafçun- 
9> tvu' 9 ad femen perrinet m^^lediânum 
» ab inido , iilius antique inobedxends 
» vitio. » Confer pag, 318. A. 
VII. Je trouve dans S. Auguftin deux 
^*f^ ' endroits , où les mots , qua/î^ & , quia , 
^*'** ont «été confondus, i**. Tom. 5- 334* 
K où un féul manufçrif porte j quafi; 
tandis que tous les imprimés (.copiés 
fans doute d'après d'autres manuicrirs) 
portent , quia. 2°. Tom. 6. pag. 481, 
F. où le texte de S. Paul , 2. ThefT. 3, 

JVi:>;2 quqfi non habuerimus potejiatcm y 
cft changé en , non quiuj quoique Sf 
Anguftin dans foQ Spéculum^ liiè com^ 
me la Vulgate > /20/z ^z^^. 

Cette rem^quc fur la çonfufk>o des 
deux mots, ?«^> ? ^i^» ^ au rétablif* 
iement d'un bçl endroit de S. Auguf- 
tin y tôm. 6. pag. 4^26. £. de^Mend^io , 
• cap. 7; » Pudiciti» y ( comme poitctit 
»tous Içs manuicriçs) quippç corpo* 
9» ris y quia multùm honoraDiliç perfo» 
» na« videtur occurrere, & p» iç ûaff^ 
à» tar<e mendadum. 1» Qu'on lifè , f i/a/fj 

li^ lieu de, j^/a ; & Ton «j ^vfp le 

tcxt< 



Jt Critique. ^05 

Vèxte primitif de S. Auguftin> une pen- 
fée tout-à-faît digne de lui* ^ ^ ^ '• . 

^ Ces deux motlfortnent des varian- c^^^\V. 
tes , tom. 8, At^. pag. 341. G ; & les * > 
Copiftes ont mis , femel^ au lieu de , simui, 
Jimul qu'il faut rétaolir , Hîeron. Lihro /'««^ 
Quacft. Hebraicatum in Genefim, tom. 
2. pag. 520 : » Qnia femel. Opulculum . 
#>no$ruih5 vel Quaeftibnum Hebrai- 
» carum , vel Traditionum congrega^: 
» tio eft, proptèrea quid Hebraei dé 
«> hoc fentiant , inferamùs^ » 

M.lePréfîdentBouhicr.obfervedan^ \T. 
fès Remarques fur Ciccron , pp. 1 3 1 &: '^*'' ^* 
419. que les Copiftes écrivoient Tune 
de ces particule^ pour: Tautre ; & Xon 
en voit un exemple, Paulin. Poêm. lOi ' 
V. 326.011 lé tpanufcrit du Roi, cité 
daas les variantes à la fin du tome j 
porte 5 curarumquç^ au Keu de , c^nz- 
rumve. C'eft (ans doute par cette rai- 
fon, qu'on lit, manuqucy pour, manu» 
ve , Laftantii Epitom» cap. 7 1 . tom. 2^4 
pag. 65. de la »ouvelle édition : » Vis • 
9» &: audacia pranr alebk i nemo qmd- 
s>quam habebit , safî malè partum^ 
9> manuquc defenfum. » Confer tom. r • 
^. ,5 59. in fine ,. Divin. Inftit. lib. 7, 
'ip. 15* »NihiI quif^uam tune Kabe* 

Ce 



► * • 



cap. 



foé , Êlémeni 

«bit > txtfi âut malèqu^j^miHj auc dé^ 

gha"Îv. C'eft eneoœ «ne iiemarqivs <& lilL 

$• 7* le Fïéâd£û£ Boriaîert pag. i^^ que 

f«^ ^, ks Copiftes OMiÊcmdbiaEie , tnim^ &, 

nmm* gatum ;;& fan voit en dfet > we ce 

iferaier nK)t & tn»Fr6 au lieu? d 1^^ 

dans l'Ëpiçome de Laâance , chi^ùcre 

90<rlin^i 8. <fe iadernieit éditâon» tûsr» 

Je fuis trèsr-pcMTté à otïif^ r q»c k 
même famé & rencontre » Si^c Se^ 
TeriDial. I. versus iniànm^ pag» 1 99- 
in fine» etfit^ann. r693c»^ s»îfoci^^ 
»ibi vis ûnbnuiir nlla tiaiesatur ; bsSt 
ikautcm iUic {Auviam» vt:.fsaio ( ao: 
»4iea de^ qwaxido ) qnîde» audâunv 
• eft. 3> A me iesx^le K^mium^ a été 
confond» & avec , * £7zm » fie: en o^ 
pris k pkce far lui^ laépniede Cch 
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CHAPITRE V- 



(Tinquc^me jfmrùs dt altération* lientUi 
eu proximité du fon de deux iRoif 
diffcr€fU0 

ConuM les Çm1kfs$ 



W't 



«fifâfremeift iô^ ist diâée de mû- ^}^: 
qu uti 9 il œ fO0v<nt gpeffsi^ fgire Cii4f^ JU 

é: a'éaivMotic Tho |>Qiir l'autre 9 de» 
mot» <^iâËraic0t tilt ibs, tmSmltA^ 
l^e, fiât ipitfCK^nt t Mdt^ ^mrempnek 
tenunty multa quibafiam alieer fonant^ 
4it & Am^oiiiT' Il ppim»c coéme «rri^ 
▼er, ( & fexpérience ï'g^^nà toof 
les fofira ) m'xm Qo^i&t , iàns qo'o» 
lui diâiât, écrive tvir tnor à^twtàc 
t^hn qvtû yçook die Ëre^ ioifqae 1^ 
1^ en éioit od i0tit'à*&ii:> qb a^pcuv 
|rè$ ie même. 

' VoiddifFérem exemptes 3 iÇYiii&i^QM: 
jpger de.Geqin«pi»'<^v«r àcfit é^ 

j\ C'cft poior cette mifoiir, ^ae àsasn» 
ht lettre 9 .di vïrginem m .cxifium mïp^ 
fam^ fiom* 5rHieron.|Nig« 42. versuiP 
finem» on fit, effe inopiam y au Ucirdfe^ 
4^C4 înopjtam : » Ipfe Tcrb Ifaac quibui?^:^* ^•ni^itjm 
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tentationurh generibus quatîtur, SvtBi 
pa*tib * ^^ inopiam patîtur, dum peregrina^ 
CttAjp. V. » cionîs experitur dblores ? » - 

, 2°. Par la même raifba, on.Bt^jT 
ÇK/Vy? ^ > au lieu (te, jf ^ttij ^itz , Ambn 
de Nbë & arca ,cap. 13- num. 45» 
1. 1 . p. 24 5 . A* » O codeftitim pulchri- 
» tudo verborum, fi quisfi à decoro ior 
»telteé^ m» mentis examrhet ? »- 
. . 3?; Pojfltj au Keu de, /?£>/cif , Hicn 
kl Ecde- tomi 2. p. 719. » Nec fcrnio 
»* valet explieafe eaufis naturafque re- 
» rum ; nec o€iilus^ ut «i pojjit digm- 
» tas^ intueri. » Il faut c^âHlleurs ponc- 
tuer rnee Qculusy ut rei pofdùdignkus^ 
intueru 

4*^. SeJè^ndSus , pour , eedentiBur^ 
tom. 3. Hieron. pag. 128* »Aliis y^- 
3> dtntibm , & alîis pcpugnantîbus. » 

5'^». Ore , pour* , aun , TcrtuL de 
CcMTona^, p.. 103. D. edit. 1675; »^Tâm 
90 comra^ natur^ân eft florem capite 
9» ièétari j quàm cibum. (^/-^ , <pàm ib«- j 
i^Miusn fiare, ». 

6^ Mtrentemy au Keu dc » m<zren^ 
temy TertuL de Carae Chrifti, num^. 
9.. p^.. 3 16, lin. ult^ » Aiï aufus ejQTct - 
waliquis ungue fummo- perftringerc 
» coipus novum ? Sputaminibus eon^ 
• ^tamiqarc faciem; ^^ niû m$r€nwn 1 9 
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^^fcettc expreffion , qui caufe avec rai- 

^!sisx tant d'horreur au favant Rigault , ^}^:^ 

& dont 1 odieux ne peut en aucune chap: r; 

Ibrte tomber fur Tertullien , \a pour 

caufe unique , Kdentité du fon des 

deux mots, mfzrcntemy &, rrigrentemz 

( dont le premier , oppofé à , cœlejiis 

claritatisy qui précède, lignifie, abattu j, 

7®. Per omnes horas 9 au lieu de 9 
ver omnes auras ^ à la fin du quatrième 
livre contre Fauftc , tom. 8. Aug. pag. 
193- » Divinamque naturam . . .. pef 
'» omnes terras , & per omnes aquas i 
» & per oixmes horas:. . coinquinari. » 
Conter pag. 208. G. in terra , in aqua^ 
in acre. 

8**. LaceJJit y pour, tajfejcity Léon. 
Serm. 2. cap. 2. editionis QucfiieHîanafi 
tom. I. pag. 104* » Firmitas fonda* 
» menti , cui totius Ecclefia? fiiperftruî- 
«> tur altitndo , nullâ incumbentis fibi 
» rempli mole /<2^<?^r. » 

9°. Confequentiâ , à Tablatif , au Iiet| 
de, confequentiâ^ acçufatif plurier neu- 
tre, Laâant. Divin. Inftit. lib. 2. cap, 
6. pag. 135. novae edit. » Argumento-* 
• nimfuorum confequentiâ non vide- 
«>nint. »Confer tom, 2. de ira Dei^ 
jtap» 4. pag, 133^» Qw«d çwm ilK ?€> ^ 
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lautc 4ân^ le même jeteur , tosn. z^ 
fssg^:}'9^ EpfDôsns. caj>^. p. où Torr lit: 

^ Ioau4icâ^ eft cstidâitas- cum Umocen* 

m tîâ^ me inépïwa boftrau a>Gu£ttc>' 
d^ncm mêfctur* â^Op^£^làœxe pré- 
pofition; , <k 1^ coDÏonfkioti oum ; & 
m MaaMp d'an ttooiîoatif t & toa 
fie ikiroît rim icmcndre à cet endroit , 
à mcHO^ qi^oQ ne Técrwe xie H so^ 
-toiereÇtiv^mte, ai c£ungeaot <i'aiUëaK9 
la ponâuadoa i»lmmk» eil cradb- 

^ Utas , iib97 innountia xxec Tiâoniai 

»l3oftmra«>o(iiriaHcro«îeretqi?. *^C 

à/itf cruauté inouie y de rcfnftr à des iu^ 

noc^m { q?xi ne font > m ne ^cd^ 
iaire aïKûb mal à pcrfoime ) ; A ^^ 
icmtnt quon accorde ^ même a du eMc^ 
mis vwims. J'ai féum dans h traàio 
tion^,:b double %mâGat;bQ dit niot, 
ianocens ^ ç^cc^jc le cptuexte cotier 

cxke prmcipalenient celle qfxc i'» miâr 
la domiere. 

âans te^ niême i^ou- ^ tpiQv j. p.266^ 
lit. 3 . cap. 29. Qo^FoftuiKfc ^rgo pcr & 
^ nihil tft V neç fkrbabendmwefl:, t^oo» 
9 ç|a2Hn iit ia ^^i^fiojinju^ nlfiom^ 
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€enfus âoline£btil feiens ^cetenàrokr 
Il s'y , tratt?re une aàhifiba aa déinonnH p^^, 
brement qu^oa £sl0tt des ^titi^ix, écs cua». v^^ 
peribnnes ^ & c^cfl: ccrnime s'il y tvoit : 

gamqaam txlimcaxnia oenfiri qiteat. CotK 

4» accuuce fomuuoa ; xfix ctiamii jSr 

« 1:2*^.. Â)c baèentesj fOUT^ iofc^avco^ 
us j Ârnbr. de Postât^ Bb. 2. cap. ^r 
tonu 2* pag. 424^ C 9rSed ABoftoli 
9» Aoc iaitfues^ ièctitkiùiEi Chrim tn^ 
» gffteritmt pœnkcndam &)aiensot , 
«Ifiopofiderfint veniam* :xy {Cmtmci 
nt iiemadi éapnjmaés hcam héreticis 
tclinqmrent i voyez ce qm précède^ ) 
Le^^) prononcé comme le è 5 âonn» 
k m&ne fon à des leçons toiit-à-£snt 
^éremes ^ & fit écriro Tonc pour 
l-autre. 

i3?, "Suhfianua aliter^ ne ifi (iBitif^» 
goant auconeineflt ^^ fe (bn> da not» 
ùtbjlanàaiker j ce ocrm^ snot a lété 
^cric ao iieu ^s deux amifcs, Append^ 
tgra. ^. A0g. pag. 107. £. » Dei &b& 
9> tantia beata femper eft fecmitate &h 
fli:vincib3is ammicatisiae r faomifiis ai»- 
fttemy^Â/^M'^M/ir^^b^^ fit per kbo» 
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ces . . .fuffocàtis j tom. lO. Augiifixit: 

^^' 970. E.3>Nam ubi mabsconfiiecudi- 

chYp? V- » rtis voce» eflè contcnditiV , dtquc ira 

9ifV0€i^VQ&n dogmatis fufFocatis, die 

t 9>{î âudes, &c. t>l\ ç& yiiîbk que S. 

Auguftîn a yodu mettre là Un jeu de 

fiiotg entre , voces & fauces , que les 

Gafcons prononcent encore de la me* 

me manière ; & d'ailleurs le verbe , 

fùfiocatis^y exige fauces dans le fècpad 

membre. Corfer pag. 102^. F. Cùm 

ftatim tibi hçoScoms fauces premat. 

15^ Dicendiy pour^ difcendij dans 
la lettre de Pelage à la Vierge Démé- 
triade, Append. tom. 2. Aug. pag. 5. 
Ç. 3> Ëft autem difficilHnium cum cjus 
» perfona facere^ in qua cupiditas t^ma 
vdicendi eft > tantufque perfeâionis 
» ardor ; ut ci quamlibet perfeéta^doc- 
» trina par efle vix poflit. » 

• i 6**. hiccnda , pouf , difcenda^ torOm 

10. Aug. p. 97$. F. 3>QiK>modo ergo 
3> te ipn laltem Pel^ani iuteQeAuri 
ai funt , nifi priùs ad fcholas Diîdeâi* ' 
» cofum propter hxc dicenda mictao^ 
» tur ? w 

• l7^^Di/cendfgm,m lieu de, d/cen>^ 

dam, tom. 3 • Hiqroo. pag. 222. » Seoiç 
9>ftTqm diftendum cft non iblùm ia 

»çorpori$| M ctiaih iû attinîw j&jri- 
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fe tate : Benedic anima mea Dominum , 
«> qui fanât omnes languores tuos. » p ' ^' 
1 8**. Qui DeOy pour, qui ideo , dans CHi*pV v. 

le Commentaire Pélagien des Epîtres 
de S. Paul , in Epift. 2. ad Thefl. cap. 
2. 7?^. 15. tom. 5. Hfcron. pag. io84, 
to Contra Arium facit , qui Deo majo- 
.9> rem Patrem putat , quia prior foleat 
8>nominarL » 

» 19*^. Rejifterc qui in , au lieu de, rr- 
Jifierc quinj Ambr. de Abraham lib. !• 
cap. ±. num. 30. tom. !• pag. 294. B. 
ty> Ut ndeles probarentur, quorum mut 
«>titudo innumera cmcem tolleret^ 
9> fiiamque pro Chrifto animam devo- 
» verct ; & încitduli non poffent xtÇSr 
» tere , qui in totius corporis immola- 
» tione quseri falutem putarent » qui 
» exiguum circumcifiDnis fuse fangui* 1 
T» nem falutarem arbitrarentur. » Il 
faut d*ailleurs fupprimer la virgule , 
qui fuit , rcJiJUrc. ( Non pojfent rcjîf* 
ttrc quin putarent : ne puuènt s^empê- 
cher de reconnoître. ) 

20°. ÇonyiciOj au lieu de, conviclio^ 
Ambr. Epifi. 1 1. num* 5. tom. z. pag. 
Si I. D. » Pudet enim dicere , invere- 
» aindum eu: recenfere , quàm turpis 
,0>£ama ejus convicio fauciaverit. » H 
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eft aifé de voir, que d'un aatre côté. 
Parue- ^^ Copiftc cft tombé' paT rapport au 
çii4pl^%. moty/amay dans la faute aUez-ordi- 
. fiaire , de fupprimer l'm finale > Se que 
S. Ambroife avoit écrit : Quâm turpîs 
famam cjus conviSSo fauciavcrit. Voyez 
ce qui a été dit.là-deiFus dans Fartîck 
concernant la httrc^m, num« !• 

21®. Ncfciens , au lieu de , nccfcUns , 
âansles.Conftitutions du Pape Gélafè» 
cap., zz* tom. 2. Léon. pag. Z26. edit, 
Qu€fnelliana5 : » Quo magis excuiatîo 
» nulla fuccurric errancibus : quia nef- 
9> ciens propofuit fenrarc quod norat i 
»nec ignorans curavit noilè auod 
tn gereret. » L'andtheft exige viuble« 

ment 5 necjciens. 

Z2^. Offferrcnt^pouVy auferrem, tom. 
lo, Aug. pag. 360. B. :^Qui ciim fur- 
»i tum de iniordiétis offerrem , atque in 
a>ipfp certamine qocidii&nt > &c. 19 
On lit au contraire^ mais^ oat lamâne 
Faijbn , auferunt , au lieu ae , offirunc^ 
Léon. Serm. 30^ cap. z. tom.. i. pag» 
j 8. » Thus Deo ,. myrrhani homini , 
» aurum aufcmnt régi. r> , 

23°; Sufcipiant y pour, fufpiçiantj 

tom^ 3^ Hicron^ pag. 18 18. i>Ucnofi 
jftcaulas j kà peifon^ çonfidçreot ^ 
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» juftnmquc paupcrcm dcfpîcîcntes , 
^ iniquos dîvites fufcipiant & hono- p^";^, 
» renr. » chap. r. 

• 24®. Sufcipîthamus y fc trouve dc 
même, Y^wXy fufpicichamus ^ tom. 4. 
fèctmd. parte Hieron. pag. 725. » Dc- 
«JeâospfDftratofquecalcantcs, quos 
3> dudum propter divitîas fufcipieba^ 
» /72^/ j. » Ces mots au refte ont été don- 
fondus par les Copiftes en cent en- 

droits : Sufcipere , fujplcere. 

25**. Sufcitans y au lieu de y fcifcî^ 
tans ^ tom. 4* 2. p. Hieron. pag. 9X. 
y if a Malchi monachi ,. initio : » Quâ 
» cupiditate illeAus , adorfiis fîim hor 
^minem, & z\xx\oï\h!^ fufcitans ittxim 
» fidcm y harc ab eo accepi. » 

26**. Imnîutefcentium , pour , //zr//- 
mefccntium y tom. 4. 2. p. Hîeron. pag» 
725. versus finem : » Venientcs ex alto 

45 flûftus , & rabierrf immutejccntium 

à) gurgitum portus veî manufafti , vel 
» naturâ firmiffirti prohibent. » 
' 27**. Idcircoj pour, in circo^ Ap- 
pend. tom. 6. Aug. pag. 207. E. » Quid 
» enim idcirco faciebat ? quid cum fu- 
»perbia diftutabat? quid, &c. » Con- 
fclr Append. tom. 8, pag. ij.E. Qmd 
enim in clrco faciebat ? On Voit , cn 

comparant les deux endroits, que Pau- 
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lin d'Aquilée n'a prefgue fait que 

pier. 

A"". Apta ejij pour , aàa <?/, TertuL 
de Pudicitia, num. 12. pag. 564* A. 
» Compcnûtione res apta eft : lucratî 
» fumus multa, ut aliqua pr«ftemus. » 

nf.bicrinationc^^nXyinquinam-' 
ne , tom. 5. Aug, pag. 14.36. B. » Deus 
» Veritas eft incommutabilis...fine ali- 
a> cujus falfîratis inclinations » Confer 
tom. 7. pag. 262, D. Inquinant falji- 
tate : item tom. 9^ pag. 1 1 5. G. Faifi- 
tatibus inquinata. 

30*^, Fobis fomniarerpinij pour, vo* 
i/V ominaremini j tom.8. Aug. p. 325. 

B. . . :»Ubi quid egeritis ncfcio, nifi ut 
» expreflîùs vobis fomniarcmini (corn- 
» me portent quelques manufcrits ) in- 
tt> foniam. » On a mhyfomniaretis^ dans 
le texte j mais il paroît clair , vu le fens , 
& la proximité des fons , que le mot , 
ominareminiy formoît laleçon primitive, 
31**. Admiratione j pour , admigra-^ 
tiQuc y tom. 10. Aug. pag. 1356. A, 
i ( Annues profedb ipinas & fudores.., 
» ad noftram actatem ) fine peccati il- 

gi> lius admiratione venifle. » 

3^ Fulgore fuîferit i pour yfulgor ie^ 
fiilferitj tom. I. Ambr. 319- F* ^Sed 
9çhm omois nebula tranûerit 9 & f»* 
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» pîentîae fulgore fuïjcrit j, grâvîa tor- 
aomenta exercentur ki qaodam malè ^ '^- ' 
« confcn Iccretario.. « chap. vé 

33^. Separarij pour y fuperan, Marii 
Merc. pag. 69. ulrimae edic. » Sed nol^ 
:p tnim fcrmonem veftra audientia viit^ 
9> cit ; Se me vinci confelTus ad taci- 
» tumiratcm confugio, optans fempef 
» hac cupiditatc reftrx audientia? yJ/^- 

» rari. ^ 

34^. Abôleantufj DOUr , ahluantufs 
dans le recueil des Canons de TEglife 
Romaine , tom. 2- Léon. pag. 41 . im^- 
»tio : » Non oportct dubitari qu6d 
3» remoto fcandalo diifeniionis in uni- 
» verfi plebis unitate , pacis compen- 
» iàtione & facrificio caritatis abolean^ 
»tur^ quimajorum (iiorum autorita- 
» tem fequentes , repeticionem baptit 
» mi commifcrint. » 

M 

35**. Excufata j pour , exfecuta j 
Léon. Serm. 52. cap. 6. torp. i. pag* 
2 50. » Poft banc damnationem Chrifti; 
» ^^/a excufata cft Pilati prsefidis igna- 
» via , magis quàm poteftas , &c. t^ Ôrt 
ne peut douter , ce fèmble , qu'il ne 
faille lire , quam exfecuta ejl ;b: ceux 
qui auroient là - deflus quelque diffi- 
culté > n*ont pour h faire drfparoîtrey 
qu'à confulter tm autre Sermon fui: 

D d 3 
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la Padîon y pag. 263 . cap. 2. où Saint 

paUie ^^^^ ^^^ * ^^ employant la même pen- 
Chap. V. fée : Expetierunt executorem magis yi- 
yiri4 , quant tirbitrum caiifd. Le mot , 
excufata^ mis à la place de , cxfeçuta , 
fît enfiiite fubftituer 9^ y à f x^/n ; & 
Ton fait d'ailleurs , que les Copiftes 
retranchoient ou ajoutoient fouveot la 
lettre ^ ;n ^ à la fin des mots. Voyez 
ce qui a été dit là-defTus dansT^ticlo 
concernant cette lettre. 

36**. Dtorum , pour, dit corum^ Lac* 
tant. Epitom. cap. 54. tofn» 2; pag. ^2.. 
9 Hanc adversùs innocentes ou-nifict^ 
.. *> nam exerccntes , pios utique (ë ^ & ..• 
9»religiofos putant (talibus enim fàcris 
^deorum deleâantur), illos verb im- 
»pios & defperatos nimcupant. ^ 

37**. Revelaverinty pour^ revaluerint^ 

Can. 23. Conc. Arelat p^.96. de la 
fomme de Carranza : 3>De his qui apoP 
:» catant ... & poflea infirmitate arreptt 
9> petum communionem. , placuit eis 
» non dandam communionem, nifî re* 
9» velaverint , & egerint dignos fruéhis 
.3» poenitentix. « On rencontre la même 
. faute, pag. 371 Xan. 52. Conc. Tolcr^ 
quarti. Coirfer Epift. Léon, ad Rufti- 
cum Narbon. Epiicopum : »Qui in 
v apgritudine pœnitepdaai accipiunt ^ 
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» & cùm nvaluerint^ agtrc eâm no- 

38*^* Humilitat€y potir, fubUmkate^ Chap. ¥% 

Léon. Epift. ad Demetriadem , cap. 8* 
tom. I • pâg 87. » Cum iis angelis quos 
» in confenfum impietatis ftiac traxe- 
» rat, à cœlçfti humilkatc déferas eft . » 
Le fon des trois dernières lettres de^ 
ixkfti ^ contribua principaiement à 
faire confondre & changer celui de$ 
trois premières du mot luivant. 

39^- Q^^^ ^^^ pour, quafi in y Ter* 
tiil. de veiandis virginibus, pag. 76. A* 
cdic, ann, 1675. »Ut ^on utique de 
» ipfa Eva dixerit, fed in illas ( il faut 9 
veilla) femifiâs fiiturâs qua^ in matrice 
» gcneris feminini nominarit* « 

40*^. Quajiy pouf, quia fi i Append. 
tom. 1. Ambr. pag. 167. E. * Mors per 
» peccatum auâoritatcm accepit^ quaji 
» peccatum non effet , diabolos obtor* 
•» puiffet , & mors non effet. «> 

41 ^ ///«m, pour j ullum y tom. lo* 
Aug. pag. 1 3 19. D. » Natur* igitur^ • * 
^illum creatorem nifi eum,"qui bona 
» créât , habere non poffunt. » On 
trouve ks variantes^ illa^ ulla, tom* 
7. pag. 422. E. 

42 . Ullius, pour, illiusy Append. 
tom. 2, Aug. pag. 13. £• » Verum ku^ 
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mifem paticntia oftendit în)iirî«. Nufc 
i ^- » lus ergo umquam ia mente tua fît 
€ujk^.\ » tt//ia5 vitii loGus* » Le fens paroît exi- 
ger, illius. 

43®, Felicitatem, ^uv,facilitatemj 
T£rtul. de Prsefcript. nunî. 39* p. 216* 
B. » Et ideo habent vim , & in exco- 
» gitandis inftruendifque erroribus fe- 
s> Ucitatem : non àde6 mirandam , quafi 
9> diffiçilem & mexplicabilem > cùm de 
» faecularibus quoquc fcripturis exem- 
aoplucn prsfto fît. » 

44**. Felicitatis cru , pour , facilUa^ 
tis erity Aug. Epift. 102. tom. 2. pag. 
275. D. »Futur2B refiirreftionis cor- 
»pus, imperfeAac /e/iciwrij mr, fî ci- 
» DOS fum'ere non potuerit : imperfeâ:» 
» felicitatis , fî eibis eguerit- » 

45®. Quay pour, çttzVz, Append. tom. 
Zi Ambr. pag. 355. E. » Mérité quî- 
» dem prophetiâ omni dignus ( Joan- 
» nés ) 3 fed non ufque adeo ut intueri 
9» Deum valeret , qua Komo tâncum-. 
» modo effet. » 

46^. Quia y pour, qua , ibid. p. I^« 
B. » Hœc luxuria eft , ç^ia fèmper ae- 
» leâati , in Dei rébus infidèles mventi 
» funt. » 

47^. iî/Var, pour,^, ut y Caflîod. in 
PlàUiî. 116. f. 2. »Nam Jicux putac 
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«> âcmentiflimus Arianus ^ ( quod dici S 



»nefas cft) crat tcmpus quando non p^Jx,|,. 
9> erat Filius , fuerat utique tempus chap. v. 
» quando effet Pater fine veritate , une 
» via, fine vira. » 

48**. Omnibus j pour , homînibus , 

Conc. Tolet. IV. Can. 12. pag. 363. 
de la ibmme de Carrahza : » Refpuunc « 
» ergo illum hymiium ab omnibus com- 
9 pofitum y quem in fine omnium Pial- 
9>morum dicimus > Gloria & honor 
a» Patri , &c. » 

49. Caufam ^ au Utn^C, pau/am ^ 
Append. tom. 3. Aug. pag, I46, G. 
» Quando à Cyro dimiffi ( Judsei ) re» 
9> verfi funt ad fua , numauam tameni « 
"vicaufam vel requiem haouerunt. » 
Confer pag. 138. F. Paufarc in oth-^ 
Item. Append. tom» a. Ambr. p. 232^ 
A. Pau/am haberetj du même Auteur. 

JO**. FamiliA , au lieu de , famuli 

EUd y Tertul. adversùs Marcionem , 
lib. 4. num. 20. pag. 43 3 . C. »> Lege 
» & lovtcsfamiliét dirimendx , in traa- 
» fitum ejus Jordanis mach«ram fuif- 
«fe, cujus impetum atque decurfiim 
s> plané & Jeius docuerat Prophetis 
«tranfmeantibusftarc- 

Le mot , familiét, ^ ayant été écrit 
^OMX y famuli Ek^^ à caufe de la pro^ 
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ximité du fon , a été la fburce de V^^ 
^ ^ï- tération de cet endroit, qui a donné 

r K R TIF ^ 

CHAPr V. bien de Texercice à Rigault , & qui eft 
en effet très-embarraffant. Ce mot a 
cnfuite fait fiibftituer 9 dirimencU , à , 
dirimendi^ comme on ne pourra , ce 
me femble , en douter , par la correc- 
- tion que je vais propofer. Je lis , & 
ponftue : » Lcge & fortes famuli Eli£j 
» dirimendi in tranfîtum ejus Jordanis 
» machsram fuiflè 1 cujus impetum ^ 

3>&C. « 

Mais comme les explications don- 
nées par Rigault, augmentent encore 
plus Fembarras de ce texte , je crois 
devoir le traduire mot à mot de cette 
forte t Vùytfii dans l* Ecriture j qut le 
manteau tçhu auftrvittur d^ Elle ^^ fut 
€omme une tpet j qui pour lui ouvrir un 
Jfoffage j fépara ks eaux du Jourdain j 
Ujquelles avaient appris auparavant de 
Jojhé àfufpendre leur cours impétueux, 
lorfque des Prophètes (Elie & Eliféc ) 
écuroient à les traverjer. 
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CHAPITRE VI. 

Sixième Jourcc (t Altération. Ufage de 
n'employer aucune forte de Ponâua'^ 
tion, 

J-y E S Larins mirent d^abord un point 
après chaque mot -, & cette pratique , p^^^^;,^ 
Guelque imparfaite qu'elle fût, ne laif* chaI^vu 
(oit pas d'avoir (on utilité, en empê-- ^" 
chant du moins qu'on ne partageât 
un mot en deux ^ ou que de deux on 
n'en fît qu*un ; comme cela cft quel- 
quefois arrivé dans la fuite. Mais cet 
ufage fut enfuice négligé *, & Von ne 
vit plus , jufqu^au Commencement dît 
neuvième £ecle , aucune efpeçe de 
ponâuadon. Alors Alcuin inventa l'art 
de ponâuer j mais Csms employer tou- 
tes les figures dont nous nous {èrvon& 
aujourdTiuî. 

Un point placé vers l'extrémité infé* 
rieure d'un mot, afvoit l'effet de notre 
virgule. Le même point placé vers le 
milieu d'un mot , raifbit comme nos 
deux points -, & il reveiwit à notre 

{)oint fimple , lorfqtfil fe trouvoit vers 
'extrémité fupérieure. Dans ce dernier 
cas j où il étoit queftion dladiquer uq 
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fens finî î on cmployoit auflî qucîqoe- 
^^ '• fois trois points» Voyez là - defibs la 

ca^!s"i. Diplomatique du modefte & illuftre 
favant, Dom Mabilion, pp. 51. F- & 
5Z, A. 
81U Avant llntroduâion de la ponâna- 
tîon , on ne pouvoit manquer d'être 
(buvent arrêté dans la leéture d'un Au- 
teur. Il fè trouvoit même des E vêques , 
qui dans la récitation des prières pu- 
bliques^ défigaroient le fens è^% paro- 
les qu'ils prononçoient. parcequ'ils ne 
failbient pas fcs diftinftrons & les pau^ 
fes y que des cnfans font au jourdTiuf 
fans aucun embarras ^ par le fècour$ 
de la ponâuation. Aug. de Catech. ru- 
dibus^ cap» 9. tom. 6. pag. 272. D. 
Un Lecteur ^ par le ton dont il pro- 
nonçoit , ou par les paufes qu'il faifoit^ 
pouvoit donner à une phralc , un fens 
tout différent de celui qu^elïc avoît» 
Qu*on prononce, dit Saint Auguftin> 
avec un ton confirmatif , ces paroles* 
%9m. t. Deus qui juJUficutj qitf fervent de ré- 

*^* ponfe a llnterrogarion , Quîs accufahit 
adversàs eleSos Dez? quel fens pervers 
n*en réfiiltera-t-il pas ? tom» & pag» 
118. G. 

ch% ^ifb ^^ niême fainr dans un autre endroît, 

3/w^iV4onne un exemple d'une difUnâioa 
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ou pâufe qu'il appeUe hércriquc , & 
qui avoît été inventée par les Photi- y^";^^ 
niens , pour éluder la preuve de la di- chaf. vîu 
yinîté du Verbe , qui fe tire du com- 
mencement de l'Evangile félon Saint 
Jean^ Ces hérétiques 9 après avoir lu 
fcs paroles, Inprincipio crat Vcrhum^ 
& f^erbum erat apud J^cum j & Deus 

€rat^ faifoient une pau(e ; & ils contî- 
nuoient enfuite de lire fans diftinâicH)^ 
T^crhum hoc erat apud Deum. Voyez 
les queftions iur Je nouveau Tefta- 
ment , Append. tom. 3. Aug. pag. 82^ 
G, quasft. 90. 

C *eft pour cela que dans les endroits 
embarraffans , le làint Doôeur veut 
qu'on commence par examiner, fi l'on 
y diit la diflinAion & \a prononciation 
qu'ils exigent : Pnmb videndum ejlj ne 
tnalè dijiinxe/imus aut pronundaveri" 
musj tom 3* I. p. pag. 45. A. 

Le grand nombre des Lefteiirs n*é- 
tant pas en état de faire cette diftinc- 
tîon dans certains endroits , & fur- 
tout dans des périodes de longue ha- 
leine y il arrivoit qujdquefoîs aux Co- 
pilles de faire des cKangemens , p^su: 
lemoyen dcfquels ils s'imaginoient ré- 
ablir des textes qui <etoie.nt parfaite>- 
fnent faitis » & dont tout rembarras 
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venoît de leur peu d'intelligence , fi 

ïaItu ^^ ^^^ irtipéritie* 

ckap/vj. L'heureufe invention d*Alcuin re- 
média à ces inçonvéniens, par rapport 
aux ouvrages , qui ont été compofés 
dans les fîecles uiivans. La ponctua- 
tion préfenta aux Auteurs mii ont écrit 
après Akuin > un moyen mr de fixer 
invariablement le fens qu'ils a voient 
jen vue , en forçant leurs teéteurs de 
faire les paufès, & de prendre le ton, 
qui convenoient à chaque endroit. 
IXI. Mais il faut convenir, que fi cette 
découvertceft en elle-même de la plus 

frande utilité , Tufage qu'en ont fait 
es mains peu habiles 9 a nui bien fou- 
vent aux ouvrais àts Ecrivains anté- 
rieurs. On y ^5rS. ^^^ endroits en-' 
tîerement défigurés pa?J[a ponduation 
viciéufe ^[ui y a été introdtWi^ '» ^ ^'^^' 
très, où àcepremier défaut^Sjp^ ^^^' 
rigeroit aiféojent s'il étoît feul fïf^ ^^' 
piftes au lieu d'aller à la fource d\"^^^» 
ont ajouté celui de faire au texteL?^^ 
changoTiens, a ui mettent prefq^e d^^ 
I irnpoflîbilité de retrouver la leçon pV^ 

>• .^^ voici un exemple remarquable , 

pris du neuvième tome de S. AuguA 
^^ pag. 304. G. Contra lîtteras Petiw 
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liam, Lb. 3. cap. r i. » Nam quoniam 

» divin» fcriptura? teftimonia , cùm pro ^ x. 

» Ecdefîa Catholica tam denfa & tanirl^/vr, 

Clara recitantur , vobis dolentibus rc- 

manet mutus ( Petilianus ) ; donc 

materiam , ubi vobis faventibus fo^ 

9>quatur, & viSus verum Jîmilans fta- 
» tum j talia vel etiamfielcratiora dicàt 
•> m me. Mihifatejlaà rem quam nunc 
» ago , quod qualifcumque in ea fim, 
» tamen Ecdefîa pro qua loquor in, 
» vi<fta cft. » 

Cet endroit il vifîblement corrom- 
pu, recouvreroit, ce femble, fon in- 
tégrité ongmale, fi l'on ponauoit 8c 

liloit . . . loquatur & viSus. Verhmfi mil- 
lies tantum talia vel etiam fceleratiora. 
dicat inme^ mihijht ç/i ad rem quam 
nunc ago j&c. 

II eft évident, foit par le fens , foit 
par le nombre & la ca4ence qqi doit 
le trouver dans le fécond membre de 
la période, qu'U faut un point après, 
nclus. Le ponduateur n'y ayant pas 
même mis une vir^e, & faifànt fjiire 
iHoe paufe, après, loquatur, la fuite ' 
devenoit inintclli^ble ; &" c'eft pour 
y trouver, quelque fens , que les Copit 
tes fwvans çhangçrcnit .fimillies tan- 

«K/n> ^n i.jÉlmilans Jiatum \ aa lieu dq 



3i8 Êlèmens 

'î attacher a Texamcn de la ponftua^ 
J ^- tion , pour voir fi elle étoît régulière. 
CHAp!vi.Mais ils n'en favoîent peut-être pas 
aflcz pour la fulpeéter 5 & ils la rcgar- 
doient apparemment , comme Tou- 
vrage de la main même de S. Auguftin. 
IV. A cet exemple , je vais en joindre 
d'autres , qui feront voir qu'on peut 
rétablir un grand nombre de textes 
anciens , par l'attention feule à ce oui 
concerne la ponftuation. On a en effet 
à cet égard une liberté entière de faire 
des changemens, dans tous les ouvra- 
ges, compofés ayant le neuvième fic- 
elé ; & l'on doit poicr pour principe, 
3u'aucun manu&rit ne doit fervir là- 
eHus de règle. Cçft le feris feul qui 
doit décider ; & Ton cft auflî fonde à 
changer la ponétuation , qu'on Teft à 
former des mots diflFérens de ceux que 
préfentent les manufcrits , lorfqu oa 
n'emploie pour cela , que- les mêmes 
lettres arrangées différemment , &; 
qu'on écrit, par exemple, /hzat/^m uha^ 
pour , fraude multcu Quand , dans ces 
deux cas différ«n§ , tous les manufcrits 
fc réuniroient à préfenter la même^ le- 
çon, ou la même ponctuation, on ne 
doit pas héfiter à en préférer une dif- 
jfà'eftte j fuppofé que cette dernière ait 

pour 
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ffeur elle le fcns , & lat liaifon des pen- 
sées ; car alors on a une certitude en- ^2iai^ 
tierc d'avoir rétabli le texte* cwii?* v% 

Exemples de PonHuations vlcieufes^ 

i^ Aug. Epift. 35. alîàs, 169. num, 
y. » Quid enîm aliud mandavit Procu- 
1» leîanus , fi verè ipfe mandavit : fî 
U chrîftianus es, fèrva hoc judicîo Deî, 
^nlJînosfaciamuSy tu race. » La ponC-» 
ftiiation rend cela inintelligible ; & M* 
Dubois lui-même ne Ta pas en eiFcr 

Sompris , comme on le voit par 6 tra- 
uâion, U falloir pon6kuer , nifi : nos 
facîamus y tu tace. 

On trouve une {êmbîabîe faute , 
tom. 9. pas. 643. F. »Haec dicentes , 
V quid ^ud dicitis> r^i/i nalla hominii 
» poteftas contradicat atque obftrepat 
»noftro libero arbitrio, quando injuv 
» riam fadmus Deo ? » Ponftuez : ràfi^ 
nulla kominis. 

Item tom. la pag. 624. C » C^id 

» eft enim , qu^ autem honeftafunt nop 
91 tra non opas habent x nifi ittst inho-» 
» nefta fîmt , quse opus habent ?» Il 
faut ponAuer , niji : illa mhonejia 
Junt. 

2^ Tom. 10. Aug, pag. 293 .B. Kîr* 
1» de uuptiî^ & Conc* cap. 23. » Se4 
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» quia modo quodam loqueridî pecc^-* 
^ ^ ^- » tum vocatur { concupifcentia ), quod 

PARTIE. ^ ' ^ r CL /L o ^ ^ 

CHAP, Yi. » & pccc^o fa<aa eft, & pcccatum fi 
j^vkcnt facit ; rtatus ejus valet in gene^ 
» rato , &€. f> Un mamifcrit porte , vè^ 
rkm reatus. ; & ce premier mot racco- 
mode tout t ^'^ le prenant , non pour 
une conjonâbn, comme a fait le Co- 
pifte qui l'a confervé, mais pour ua 
nom adjeôif \ Se en ponduant : & ptc^ 
catum , fi viccrit , facit verum ; reatus 
<jus y &c^ 

S'^. Tom. 8. Aug. pag. 543. G. Con- 
tra Secundinum , cap. 23. » Nifî forte 
» non quidem caftè taiigere humanî 
» corporis merabrum , (ed pudet ju- 
» rare per Deum tam turpiter vinAum. 
»Tanta illic deformitate capdvo no- 
p> mine pancarpi , . .* exagitatls arcam 
» Noë , &c. » 

C'eft vifîblement une ponftuatîoa 
fautive , qui a fait fi horriblement dé- 
figurer ce texte -, & Ton ne peut dou- 
ter, ce femble , qu'il ne faille ponduer 

Çc lire : Sed pudet jurare per deum tam ^ 
turpiter vincbimy tanxâ illic deformitate 
mptivum. Nomine pancarpi, &c. 

Cet endroit peut faire juger des 
plates qu'a pu occafionner une mau- 
Yaiiè ponâuation« Les Copiftes qui ibnt 



II. 

Pautie. 
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venus après le neuvième iîecle ^ tems 
où s'introduifît l'ufage de ponôuer, ne 
penièrent aucunement à la nouveauté chat' 'n & 
de cet ufage , & s'en tinrent bonne* 
ment à la pcHiétuation qu'ils trouvoiene 
dans leurs livres, fans que l'idée leur 
vînt d'y rien changer» Mais comme il 
arrivoit quelq^uefois que cette ponc- 
tuation formoit des contre-fcns , ils ne 
trouvoient" d'autre reflburce ^ que de 
faire au texte des changemens, qui ne 
poiTvoient que le défigurer. Captive 9 
par exemple 9 fut mis ici à la place de , 
^aptivum , parceque le Copifte voyott 
on fblécifme dans , capdyum nomine^ 

4«^* tom. 9. Aug. pag. 266. D. Pol^ 
trerao , que -ùfl ratio p^fequendi vos , 
miferij interroge, PonÂuez : quét eji ratio 
perfequendi? F'oSj miferiy interroge. 

5^ Ibid, pag. 315. E-» Videt rara» 
9D eiTe ecclefias , qux non habeant in 
» criminibus deteftos , & à cUricatu de * 
9>jc3os homines, càm laterenty henofque 
y>fe vide ri ye lient cùm mali ejfem , <S^ 
7^ cafiosputari càm tjfent adukeri. Ne/fP* 

vf^pèJtSli erantj &€. » Ce texte, en ap* 
parcnce fi corrompu , n'a befoin que 
<fe la ponâîiation fuivante : & à cleri^ 
catu'dejeSos homines. Càm laterent ^ 
kenefque ft yideri yelhnt càm mali ef- 

Ecz 
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\jfcnty & cafiosputari càm ejfent aduften^ 

iHK?.^YL ^'"- Tom, lo. Aug.^pag. 1240. B, 
9>Utque préfsè interrogemus & brevi-* 
» ter Apoftolum Paulum , cùm natura* 
•» lem ufam feminas nuncupavit > poJ& 
p iibilitatcm rei & honeftatem , an fo« 
» lam poflibilitatcni indicaiTe arbitra^ 

La ponâiiacion doit évidemment 
être chaimce de cette forte : » Ut* 
:*> que prefsè interrogemus & breviter : 
» J^/7o/?ofofli PtfttZK/w . ..indicafle arhî- 
»traris?» 

7®. Ambr. inLucam, lib, 7, num, iB. 
tom. I. pag. 141 5. E. » Sed non capit 
9» humana conditio in hoc corruptibilt 
9» corpore facere tabcrnaculum Dco. 
» Sivc in ânirao, fîve in corpore,. fîvc 
aptalio locofugt qu^rere quoa non licct 
q» Icire. 3* n faut ponftuer • <, * Deo , fîve 
9» in animo » ilve • . • . alio loco. Fuge 
p duaerere. » 

0°. Ambr, de fide rcfurrcftionis, Kh. 
2, num. 97. 3> Diftrinxit fuper filium 
» gladiumpaterna manu, & patrio pcc« 

f!> cuffit affèSUf ne ^xix^vcmâ : trtpi^ 

» davit ne iftus crrarct , aextera defr 
;p ceret. t, 
On rendra cet endroit intelligible» 
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€tl ponâudnt : » Et pàtrio percuflit 
9>affeSu. Ne perîrec pœna trepidavit s p^^^^»^,- 
^ ne iâus ^ &c. » ( Abraham craignit cuap. su 

2ue cette occafîon de fbufFrir ne lui 
:hapât. ) C'eft la ponétuation fau- 
tive , qui a fait accentuer mal-à-pro» 
pos , p(zna. Voyez dans ce même tome> 
çag, i6o« B. Ne percat vobis pœna trc^* 
pidatis. 

9^ Ambr. tom. i. p* 429. C. » Ex- 
9» tentos ûbi fed abfconditos laqueos 
9i quercbatur y ne deprehenfus caderet^ 
» Volebat fugere ficut paflcr : fed , 
» &c. » Ponâuez : querebatur. Ne de- 
prchcnfiis xaderet , yolebat fugere , &c* 
. io°, Ibid. pag. 1012. D.»Obftruit 
9> ergo os ejus ( diaboli ) > qui ipfe de fè 
» fuerit antè confeifus , & prseftruitr 
« veniain confitemis^ Verecundia excur^ 
^fat reum j pudorfuus accufat au3o^ 
» rem^ » 

n 7 a là deux fautes vifîbles de ponc-^ 
tuation ; & il fwt rétablir cet endroit 
de la manière fui vante : » Prxftruit ve- 

'Aiûam confaentis verecundia. l^xcufitt 
» reum pudor fuus , accufat auciorem. » 
Ce dernier root s'entend du démon -^ 
qui eft la fource & Torigine du péché* 
11^ Aug. de moribus Manichseo- 
fum^ £b. 2* cap. 5. tom. 1. pag,. 718» 
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C. » Non enim fubftantia eft ip& 
?iktTre. »niprio. Eaigitar rcs quam cormmplt 
Cmap. YUyicorrupdOj non eft malum , /?(?« ç/?. » 
Ponftucz : Ea igîtur rcs qaàm corrum^ 
pity corruptio non efl^ malum non ejfm 
Le verbe, corrumpïty a pour nomina- 
tif, corruptio, qm le précède de quatre 
mots , & non pas , corruptio , dont il 
eft fuivL 

I2^ Aug. tom. 3. 2. p. pag- 207. A. 
» ( Et gratias ) mifericordiae ipfios , ûuI 
9> hoc ànobis extgit utpater nofter fit z 

» quodtïvHo (umptu, fcd {b!a bona vo- 
» luntâte comparari poteft. » 

Cette ponftuacîon a occafionné quel- 
que chofe de louche dans llndex de 
ce tome , fur le mot , Deus ; & elle 
doit être cbaqgée de la manière fuî- 
vante : qui hoc à nobis exigity ut Pater 
nojlcr fit y quod...Jola bona voluntate 
comparari poteft. { Ut Pater nofter fit, 
Koç à nobis exigit , quod. ) 

i3^. Aug. tom. 5. p. 61 $. D* »Ecçe, 
s> inquam , ailumpfît corpus ; indutus 
» eft carne, proceffit ex utero. Jamnc 

» vides ? Jam , inquam vides camém : 
7> interrogo , fed carnem oftendo. 

Les fàvans Editeurs avcrriflcnt à la 
Jnarge , que cet endroit eft corrompu ; 
& il k paroît en eftet beaucoup ; 8iai$t 
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îl va devenir par£sdten>ent fain par le 
ieul changement de la ponduation , ^^ \^^ 
qu'il faut corriger de cette forte ; Jamnt cwi^VvL 
vides f Jam , înquam vides ? Camem rn^ 
tcrrogOffedcamemoflendo. Confcrîn- 
fra, pag. 918. B. Garni efi manifefiatus 
in camei Item tom. 4. pag. 895.. D. 
Sed caro carnem videbat. 

ij^. Ang. tom- 9. pag- 3 1 8. D. » Sic 
» reipondeat quifbuam hominum , fîç 
»^reipohdeat , nia qui veritati ad ver- 
» fatqf , contra quam non in vcnit qwid 
» refpondeatur ? 

Les Copiftes n'ont nen entendu i 
lia? feçon des manufcrits : Sic refpondeat 
quis qnis nam homïnum fie refpondeat ^^ 

nîfi^ &c. Il failoit la ponâuer , & l'é- 
crire de cette forte ,• Sic refpondeat 
quis ? Quifnam hominum fie refpon^ 
qcat, nifi, &c. Confer tom. 10. pag.. 
690. E. Sic intelligat quis , nifi , &c- 
Ibid. pag. i 1 1 1 . E. Sic fapiant qui , 
nifi hdretici Pelagïani ? 

1 5^ Le texte , que je vais tranfçrire ^ 
prêtera par fon rétabliffement , de la 
lumière à celui qoi précède ; & il tn 
recevra à fon tour. Il fe trouve dansf^ 
le traité 33. num. 8. in Johan. Evang» 
tom. i. 2. p. pag. 533' D. ^Sperand& 
pi deçipàur > qm decipitur y qui didt ^ 
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Bonus cffi Deus, mifericors eft T^cu^i 
taktïs: * f^ciam quod mihi placée > quod libec 
OfAP. vi. »> &c- » 

n falloît ponAucr r Spcrando declpi* 
tuty qui? Decipitury quidicity Bonus ejt. 

ré**. Aug. tom. i6»pag. 83 6. F. 3>Er 
» tamen umim hornm re/zero. Ibi Quo- 
» que à me fans evidenter exprejfum, 
vqubd non fit ifta natura inftituti ho- 
» miras 3 fed pœna damnati » 

Ponftuez r i Et tamen unum honim 
itneo , ibi quoque à me faris evidenter 
» exprejfum : qubd non fît ifta natura. » 

x-f. Aug. tom. 10. pag- }yr5- B. 
» Amor, înqiTÎt , peccatorum diffidcre 
» vos fiiadet àtfumris putamr non efle • 
9» judicium , ut majore peccetur auda-< 
axfîa. » Il faut poacJhier r » Amor , in» 
» quit 9 peccatorum diffidere vos fua* 
, » det àtfumris :pittatuf non efle judi- 
« cium , ut. » 

18*". Aug. tom. la pag. 1026. E* 
» Nihil dicis , & tamen dicis ; & dids, 
9» quoniam reftum non potes invenire 
m quod dicas. » 

Ponéhicz : » Nihîl dids, & tamen 

dicis & dicis / quoniam. ^. 

1 9°. Hîeron. in Matth. cap. i r. tonr. 
4. pag. 42. » Cur divitias rz//wr ut af- 
vikjiuat dapibus ? Locuftis vefcitur & 

»ni€llc 
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» mcllc fîlveftrî. » PonAuez : » Cur 
3i> di vicias cupiat ? Ut affluât tiapibus ? p^^^^'^ 
» Locuftis vefcitur & mcUe filveftri, » chap. yL 

20**. Hîeron. in Ezechielis cap. 23. 
com- 3 . pag. 8 54, «Unde & Jéroboam » 
9» oui fcidit e<z5 (tribus) , ^ ^o/no David 
9^/iûJfe Icgimus. » Cette jponétuation 
forme un comre-fèns : Il faut : » Undc 
a» & Jéroboam , qui fcidit eas à domo 

» David^ fuijje legimus. » 

21**. Hieron. tora. 3 -pag. 18 14. inî- 
tio : » Et quomodo Legi Evangelium , 
9> fie rurfum Evangelio ea quét nonfunt 
znfutura fuccedent. » On voit par la le- 
çon rapportée au bas de la page , que 
les Copiftes ont trouvé ici dé la diffi- 
culté. L*Editeur auroit pu la faire diP^ 
Jwaroître , en ponéhiant : Sic rurfum 
Evangelio ea quA non funt ^ futura fuQ-^ 
cèdent. 

11"". Epîfl. 3 . Pafch. Theophili Ale- 
xandre in fine y tom. 4. 2. p. Hieron. 
paff. 726. lin. ultimâ : » Et hoc noflc 
3> debeds : pro defîinâis Epifcopis in 
3> locis fîngulorum conjlitutis. la urbe 
» Nichium pro Heopemto , Thcodo- 
» fium : in Tcrenuthide. Arfînthîum : 
9» in oppido Géras Peroium : in , &c. » 

Il eft vifiUe que le défaut dians la 
ponâuacion a occafîonné la lecofi| 

Ff 
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3}8 . ^Elérnens 

conJHtutis^ & qu'il fout mettre, conf- 
, V^- titutosj fuivi d'une virgule, ou de deux 
cH4P/yi, pouits. 

23*". Dans la vie de S. Honortr^ €:sip. 
4, num. zi. tom, i. teon. pag. 76-2, 
edit. Queihellians : Et verè quantiim 
pdcs fua fuppeditahat difpenfar^ Jha ^ 
t^ntum m^nu non oççurriu 

, Porétuez : Et verè quantum ^es 
fua fuppeditabat» difpeniare fuâ tantum 

manu non occunit. (Il ne pouvoir fii^ 

fire à diftfibuer par fes propres mains , 
tous les fonds que ià foi lui procu* 
roic ) 

24"*. Aug. in Joban. Evang, Traft* 

38, num. 6. tom- 3* ^* h P4gt 5 57. D. 

, »Tot4 ergo iafelicitas Judaeorum ipfa 

%f.erat , non peccatum n^bçrc , fèd ia 

9).peçcati$ modr ^ U falloit pon^Suer » 
ipfà erat , non , peccatum jiabere. 

C'eft &ns dpute le vice de la ponc- 
tuation, qui a fait |:radui;e d^ns Iç Br<> 
vaire de Pvis , troifteme leçon du Lim* 
ai de Uiècondç femainede Carême t 
Le mçilheux de^ Jnif^ conjifioit , non à 
r^avoir point dç péché y mais à mourir 
dans leurs péchés. Ce n'eft pas un mal- 
heur,, de n'avoir point de péché ^ iS; 
iLfalloit traduire > non ànêtr^^pcLfifrii^ 
p(ch4 ^ mais 
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25*. Aug. in Pfàlm. 62* minu 7. 
tom» 4^ pag, 607- p. »Quando au<M- p^iJ;^^ 
30 mus vôcem ipfîiis , & ex capitc de- chap, vi. 
«> berims audire , &^x ccnpore : tpiiêL 
f» (juidquid pajfus efl m i%> , & nos paifi 
•> fumus : quia & nos quod padmur in 
■» nohïs y & ipiè pacitur. » 
: Pon^uez ^ 3» Quia qiiidquid pafius 
wkcfty'in illo & nos pauî fumus :' quia 
9> & nos quod padmur , in Twbis & ipji 

■ppatitun» 

^6^ ibid. în Pial. 101, ir. 12. pas. 

2 1 24S. B. ^ Non undecumque poffimt U* 
9î militudines duci ^t/ perfeâum , /o/^ 
^funt cellineari ip& rç$ rébus ad quas 
» adhibcmor* «• 

. Ponâuesi : . >^ JVo/k, undecumque pofr 
^ iiint fimiliçudines ^2<a^ adperfcSum 
a» pofficnt coitificari ipfie i;çs f ebus. ^ • •« 
(Les o%jets donc on peut tirer descom* 
paraJibns , ne iauroient convenir dans 
tous leitt'S points , aux choies mêmeç.» 
pour ki^ueUes oa^les £»t ièrvir de 
çopaparaifojru): .. > 

27?. La^icitii. Epitom. cap. 3f . 1 2^ 
p^jg;..25. noi^flB edit. »Qu64 fi & Phy-^ 
9> uca ilipervacua eft , & hase Logica^ 
«in £thica;ver6 ^x fola aeceflana 
^eft , Piiilg%ki err%Ycçuat, qui fun>. 
»Qium bônum nuUd modo myçoi^ 
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v^ poiuerunt. Inanisigkur & înutîlis om-i 
» I. s> nis philoibphia rcperitur, qugc ncc, 

Chap. vit * ^^* ** 

Un peu d'attention fufBt , pour faire 
voir qu*il fallait ponâwer :j>omerunt ; 
Inanis Igitufj &e. 

28*, Append, tom. 2. Ambr. pag. 
66. B. y> Ut ea quse ante-Lcgem malè 

» geftra yi/2f ^ per UUccbram cupidinîs 
» probarentur ejfcpeccata^ data eft Lex, 
&ç, » Pour faire difparoître le fens faux 
que cela préfente, tranfpofez la vir- 
gule de cette fortç : » Ut ea quar antê 
*Legem malè gefta funt per iUecc- 
^ bram cuptdinis , probarentur cffc 
9? pçccata , data eft tex , &c. » 

29% Ibid. pag. 123. E. la pondua- 
tion n'eft pas moins fautive, » Quandô 
dorcnim non yerborum ftrepitu ncquç 
a» humanâ lapientiâ nitebatkr Intellîgi i 
«» debuit façra^içutu^i Chrift} dî^en^ 
«iâre,3» 

• Il faut ponduer : » Quando efiîm 
» non verborum ftrepitu, ncque huma^ 
s> nâ fapiçntî^ nitebatur^ intelkgi debuit^ 
de.» (En voy^int que S, Pàuf né s'ajH 
puyoit ni fiir Vcloquence , ni fur la la-» 
Çeife humaine y on de vpit comprendre 

2u^il étoit lé difeen^eyr du ipyftçrft 
eJ.C} ' ^ ^ - • 
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/ 30^ Aug. in Pfàl 123* ninn. 9. tx)iii. s 
4. pàg- Î40Ô- C « Quod âdquifîfti au- ^^^^^^ 
?> ram vocatur , quod perdidifti fides chap. yu 
«> vocatur : compara fîdem auro : ii 
a» venalis effet in nundinis fides , ha^ 

1^ bcnt pretium. » 

M. Dubois traduit d'une manière 
çonfirmative : Si la foi ctoit une chofe 
que l'on pût vendre au marché ^ comm€ 
les autres chofes ^ on y pourroit mettre. 
le prix. Mais il fuflSt , ce fèmble , d'a- 
yertir, qu'il faudroit un peint d'imcr-? 
rogation après , pretium^ pour en fairç 
fentir la néceffité : (pourroit- on y met^ 
ire un prix /^ ) Et fî l'on avoit là-deflus 
quelque doute , il feroit aifé de le diiV 
fiper.par les textes fîiivans, S. Auguf* 
tin dit dans ce même tome , pag. 223. 
B. Sifidem invenires yenalem^ quantum 
pro illa dares? Et tom. 5.pag. 178. G* 
» Qttomodo laudat etiam avarus domi* 
9 nus iervum fiddem ? Nihil illo dicit 
«> efle pretiofîus : immo eum omnino 

j^pretium non habere tejiatur» 

CafHodore parle, de même » in PiaU 
I35« 3^*-25. » Magno pretio redempti 
9 eiUs. Hoc enim fuit pretium » quo4 
T^pretium non haheret. » 

La même expreflioa fè trouve daa^i 

TAutCUr du traité, Advershs quinqut 
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hdrefes^ 'Appcnd. tom. 8^ Aug; patgé 

Partie. '^* 

«MAP. vi. Au ircfte, en lîfant , kaberetprerlams 
avec le ton confîrmatif , rieti ne ieroît, 
ce fèmWe , pliK froid que cette pca- 
fée , f)our ne pas dire , cjtfclfc man* 
queroit niême de jiïftefle, 

3 r°. Operis itnperf . tlùm. 5.3 * tom^ 
10. Aùgj p. I r6^. J>. i> Nihil erga me 
» pudct in I>9nnno mèo y in quétprop* 
9» terfalutem mtam venir: tenea vtrità^ 
» tem membroriîm , ut excmpli e/us 
» fbliditatem arcemque firfeipiam. » 

On rendra cet endroit , & latin & 
& intelU^iWf, en^pontftuantrwNihil 
» crgo me pudet in I>€>mino meo : ift 
^qudpropterfaluttm mcam vcnitj tenea 
» veritatem mcmlM-orum , &c. » 

( Tenco veritacenx mcmbronim , îrt . 
^uaf. . . venit. )■ ~^ 

• 32^. Aiig. Epîft. 23^.^ aKàs , 17 f^ 
tom. 2. pag. 863. F. >> Ut quiddicc-* 
i> rem , qubd qi^madriiodum velles me 
, »dixifle narrares, & egonon haberem 
^ undç oftenderem qjiiid veL quçmad- 
aj> modum dîxerirh. » / * 

' Un cK>int d'irtterrogatbn âprès^if^e^ 
rirn , JUiffit pQUf féta^blir cet endroit ,• 
en effaçant l*acccrit dû monofyllabe > 
^4^0^^ qui eft là un pronom relatif. M. 
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Dtibôîs ftipprimc j quody trompé , foit ^ ^ 
par V Accent qu'on trouve fur ce mot^ partie. 
£bit par k vice de là ponftuâtion ; & chap. vi. 
il a été fuivi par l'ancien poiTeiTeur de 
mon Exemplaire y qui a fait dirparoi- 
tre ce mot $ par une raturée 

33**. Ambn in Pfal. 1 18* if^. iS. tom* 
1. pag. 1002. C* wQuis poterat intel* 
» ligere , fi non haberet ? Quis offerrij 
to vertigratiàj ariettm^ quîa non iblve- 

» batur ejus peccatum i ^ 

Pour rendre cela intelligible, &avoîf 
la penfée de Saint Ambroiie > il falloÂ 
ponâ:ucr : » Quis poterât intelligere , 
^fi non habeîtï quis offtrre vêtbi gratiâ s 

» arietem , quia non folvebatur ejus 
» peccatum ? * 

( Comment comprendre qu'un hom- 
me qui n'avoit , par exemple , poiiiit 
de bélier à offrir , nbbtenoic pas Â 
caufe de cela, la rémilfion dé foû pé- 
ché?) 

34®. Ambr. in Luc. lib. ro. num. 
38, tom. 1. pag. 1 5 12. A. » Quae opor- 
^ tet fieri i donec Ecclefîa? in omnibus 

9>virtutumj inJinguUs^XtTÙOiào Cumu- 
»Ietur. » 
Bonâuez : » Donec Ecclefîx in om- 

»nièusj virtutum injingulis plenitudo 

3>cumulecur. 9 ' . ' 

Ff4 
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S5 * 35Mb.dcTobia,cap. i2.p.<îo4.fc 
»*lî* . » Echidna ( vipera femina ) tamen fbe- 
cuAP. VI. ^ cunda pœnis vilcera trahens , parta 
9» (uo rumpitnr. £t morte materna do- 
. » cet fobolem non efle dtgùttrefn in 
» matrem. Igitur incipiunt efle ferpcn- 
9> tes y illam morfibus fuis fcindunt. s^ 
U falloit mettre un point après , de^ 
génèrent j & fuppnmer le monolyUabe» 
i/7><}ui a été ajouté foit en conféquence 
du vice de la ponâuation , foit parce- 
quc rien n'etoit plus^dinaire aux Co- 
pîftes^ que d'ajouter ou de flipprimer 
cette (yUabe après la lettre > mj dont 
elle ne (è diftinguoit aucunement : & 
raddition en a été d'autant plus facile 
ici , quil s^ trouvoît deux m de fuite. 
Une ponâuation régulière va rendre 
à ce texte fi embrouillé , & inintelli- 
gible^ fa beauté & fà clarté primiti- 
ves: 

»Echidna tamen foecunda poenis vip 
» cera trahens y partu fuo rumpitur; & 
» morte n^aterna docet {c>bolem noa 

* efle degenercm^ Matrem igitur ilîci* 

»piunt éife ferpentes : iUam morfibus 
ff>uiis icindunt. » 

Il pourroit bien auflî être arrivé » 
que le mot 3 effe^ non compris par les 
Copiftes j.;,cût conti^ibué pour ià parc« 
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à Tâltérâtion de cet endrok. H a id 
la lignification du verbe, tdcrt. jaItu. 

36. Laâantii Divin. Inftit. lib« 2. ciu»« vi| 
cap. r. tom. i. pa^. 115. noyx edit. 

» Eft autem pravtilîmum , cùm ratio 
9> corporis reoa fît > quod eft tempo* 
9» raie , ipfum ver6 animum y qui fit 
s> setemus y humilem fieri ; cilm figura 
» & ftatus nihii aliud fîmificent, nifi 
» mentem hominis e6 Ipeftare opor* 
9» ter e , quh vultum & animum tam rec? 
wtum eue debere, quàm corpus, ut 
9> id 5 cui dominari débet , imitetur» » 

Ce texte eft inintelligible ; & il m'a 
long-tcms arrêté , parccquc je ne m*é- 
tois pas avifé d'en fufpefter la ponc- 
tuation. Il &Uoit un point avec virgule 
après , vulcum j & voici d'ailleurs com- 
ment il faudroit , ce me (èmble , le 
ponâuer dans fa totalité, pourleren* 
dre & plus net, & plus clair : 

» Eft autem praviflimum , cùm ratîo 
. ^ corporis reâa fît quod eft temporale, 
9 ipfîim vcr6 animum qui fît asternus, 
f> humilem 6eri : cùm ngura & ftatus 
9 nihil aliud fignîficent , nifî mentem 
I» hominis ç6 lpe<5tare oportere , qu6 
9 vultum 'y & animum tam reâum efîe 
9» debere quàm corpus, ut id , cui do- 

« minari débet 1 imitctur, » 
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CHAPITRE VIL 

^ Septième Jûufce (t altération. Ancienne 
coutume d^ëcrirer fans aucune diJHnc* 
tion de mots* 

On voît<ïansIaDîpIomàtïqtïe, pa^* 
ÏARTJB. 57- F- qu'on a dans certains tcms écrit 
fti. VIL àts lignes entières , fans aiucunc dif. 
tinétion de mots ; & cela a occafîonné 
ane infinité de fiiutcs de la part dcsJ 
Copiftes , qui ayant voulu dans la iuitp 
diftitîguer le^ mots ,; ont oté ani^ iins^ 
des lettres ou des iyllabcs cjulls joî- 
gnoicnt aux autres , & qui. ne leur 
convenant pas , ont été uïie fourcc 
d'altération pouf ks mots fui vans. C cft 
de là uns doute qu'cft venue U leçon, 
^lubritcr régula , au lieu de , falubri 
terriculo y tom. 2. Aug. pag. 23 1. B^ 
Epift. 93. aliàs 48. De là encore , ^lA 
^erfum j[/raè7,,pour> ad verum Ifiail^ 
tom. 8. Aug* pag, 32. B. Argumenta 
moraUay l^wr ^argumentamur alia^ tom. 
1. Ambr. pag. 116. E. Nulli jujlorum^ 
pour, nullius thorumy ibid. p. 1246. B, 
On trouve auflî quelquefois des 
mots j qui ont été 9 pour ainiî dire» di& 
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féqné^, <îe manière que d'un féul on 
en a fait deux , & quelquefois trois t ^ "• • ., 

l't r i ^ * r-r Partie; 

comme , philojophus eetj pour , pfulo^ cu^ vu- 
fophajkr , tom. 7. Aug. pag. j6. F* Et 
hic eurriy pour, ethicum^ tom^ !• Ambr. 
pag* 1 16. B. T al forum ort \ boûf , falfo 
rumorcj tom. 2. Hieion. p, 616. medio* 
Cela a pu au refte venir en certai- 
nes occafîons, d'une pratique des Co-« 
piftes, dont la raiibn Bi'eil inconnue«r 
1)3^ réparaient quelquefois d'un mot j 
une rf Uabe ou une lettre , qu'ils joi« 
gnoicnt au mot &îvanty dont elle ne 
peut foire partie ; & ibécri voient, par 

exemple, creaiuramcjfe^^om , crçatu^ 
Tarn tfJT^, Diplom. pag. 355» cuni raSkj^ 
pour cùm rabiesy ibid. pag* 367. B. . * 

Je ne fais fi cette pratique n'auroît 
pëintfà fburce, dans celle aecrire une 
figne entière y ans aucune diftinâioit 
die mots ; & fi les Gopiftes qui tran& 
crivoient un cayer écrit de cette Ibrtev 
nç vouloient point dtflînguer par ce 
moyen, les différentes lignes dii m&* 
hulcrit qu'ils eopioicnt , en mettant 
un intervalle entre la lettre qui finif- 
fbit une ligne , & celle qui taifoit lé 
tomtnencement de la ligne fùivante» - . 
' Je vais préfenter ici difFérens en-^ 
droits^ où les Copiiles n'ont pas. ècé 
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aifez habiles , pour trouver ht Sitkinô 
Fart». ^*^^ ^^*^ fâUoit mettre entre des rnot^, 
Cii« TU, aui paroiÛbient n'ea faire cju'un ièul, 
*^r^^-^*^ ^— dans toute la faite d'une ligne. 

^. «Jj-Ji; if*/^^ Exemptes de fautes occajiormces par /V 

fage d* écrire les mots , fans aucune 
dtJlinZion entr\euXm 

I**. Hieron, Prologo lib. 2. in Micfa# 
Proph. tom. 3. p* 1 526. » Si cnim cri- 
«» mmis dl Grax:orum benediSa tranP 
«ferre ^ accufetur Ennius & Maro , 
9> &c. I» Il falloit faire deux mots de ^ 
. éenediSa.y Se écrire 5 benè diSa, 
2^. Dans les Commentaires fur Fc 
nouveau Teftamcnt, fauffemcnt attri- 
bués à s; Jérôme, tom;..$8|ligr 857* 
on trouve une diftinâion de mots 
tout-à- fait ridicule: »Qfii divitiis fa> 
f» vitj diabolos eruit, v> au lieu (ie> diabolo 

fervit ; & Ton a lieu d'être furpris que 
TËditeur n*ait pas ajouté cette correc* 
(ion^ au petit nombre de celles qu'il 
dit avoir faîtes. Car cet Ouvrage porte 
un caraâere d'antic^uité» qui méritoit 
plus de ibin , de la part d'un Editeur^ 
Et il pourroit bien n'être autre chofei^ 
que la courte & grofliere produâion 
lur les Evangiles » attribuée par S. Jérô- 
me» à JFortunatien Evêque d'Aquiléc« 
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premier Auteur de la triile fignâture du 
Pape Libère. Les mots de S. Jérôme , p^JJig. 
Catalog. num. 98. Brevi & rujlicofer^ ch. Viû 
monc^ coaviennent tour-à*£ût à cet 
écrit , ( qui fourmille d'ailleurs prei^ 
que dans Ton entier» de fautes de Co* 
piftes.) V 

3**. Ambr. Epift. 71. ad Horant. tu 
10. tom. 2. pag* 1070. Ë. 3>H£C filia 

Eccle^x 9 longe meliorè curfuj quàm 
illa ex Judasâ projeâa • • • ad fuperiora 
^ fe bonis conuliis & operibus adtol« 
90 iens. n 

Il faut ÛTis doute, meliorè^ dontufl 
Copifte.fit mal-à-propos deux motSr 
4^. Dans le Prologue des Commen*» 
taires fur Job , tom. 5. Hiçron. 677^ 
s> Hi enim elati pro eo quod per na^ 
» XMX9 bonum , aliqua fapiçnter prs- 
»dicabant, SiuaàCtjaclieantesfeverita^ 
9> tem y cùm attèrtores fînt mendacii. n 
Il eft aifé dç voir , que quoiqu'on 
ik conlervé là toutes içs lettres que 
prcfentoit Iç manufcrit , on a tout à-^ ^ 
fait gâté ce texte , çu y mettant unç 
diitihé^ion de mots très-fautive » 8ç, j 

n'en formant que deux 9 de trois qu'il 
y faut , & qqi s'y trouvent : Jacl'nani 
gjfe veritatem. 

f ^ I>aas les Aâes de la Conférei^ 
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! de Carthage ,. num/ 1 29. pag; 470. de 
la deraicre éditipa de S. Oprat , qu^z 
fait iia feul mot des cinq lyJlabes , in* 
Mligatis ^ Q^x dfevoieiïC ^n çornpofo 
deux 9 intclti^ i^ : 1» Si e^im ifta dixi^ 
9» fès , pofli^ni tç digeftoriim fidc m ju- 
jao dicio ^onfutare. Si aticem aoa dixif* 
«» les , intelligaths qui rognicor datus 
>èft> de omnibus fe Irxiperatoria; no» 
flR tiom cefcH'e oporterç, » 

' 6^ Ofl a*a d^ même formé qii'm 
aiot , A'indifçreta^ qui dcvpit êtrp éi£- 
itingué ea deux , tom. ï. Àmbr. pag. 
I95.« D. nlrrâtionabiletn & fiiperfluî 
^ 4> vulgarifque fermoQis bqaaçicatem 
^indifireta qqaedam ibbri^ doâtri^ia? 
vcoëgit myrteria, (aulieu de, indif^ 

- 7^ Dans icmêm€S.Amferoife, tom. 
a. pag, 1 84- e. lib. ^ de Virginibus , 
«cap. 7^ num» 37* 6a trouve un texte 
^rt erabarrafle,^^ où oq lit:: »Ut quac 
«religioni debitum fidv^rat , pletatc 
» hdBfrcdt morerçtHr. » Laplpp^rt des ma- 
^Oufcrics .portant, piptatîs /mr^dcmorc* 
xetun ; & il .fi'y ^yoit 4 changer dans 
.cette leçon , que la diftinôion fautive 
des fyllabcs^ en liiant , pktatis hdra 
4çmoreretur. Après s'être contenté % 

fgp: JfonneritoiJïiçfj d^s ^i^e^l- 



wm 



wmm 
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^abes , moreretur^ auxquelles il fâiloit 
joindre celle qui précédoit, on ne pou- ' ?• 
voit manquer de %pnma: la lettre ca* yiil 
zmalc aharess, 

.8^, Comment, in 2. ad Cor. cap. 7* 
jj^, 12. Append. tôm. 2. Ambr^ pag, 
i 89. D. » Hi inique traftati funjc, quia 
*>-fratribus contraria pa(H fîinc. » Le 
inot, quia, devoititre divifp en deux, • 
Ctï lifant, qui àfratribus^ 
/9^ Il f;|Uoit de même faire deux 
- ruots yà'inquamf^ tonb 5.. Hieron, pag. 
5 24. lin, ult. Comment, in ft'ov. cap^ 
2- » Viam maUra, înquam^ vocant , 
» qui dicunt , veni nobifeum, inâdie- 
»muriinguini. » { Viaaj roiim,, m 
quam vocant.) 

10^ Les deux mots , cui ajpera ^, 
4tant écrits fîuis aucune diftinftion , 
les cinq premières lettres pouvoient 
iStre prifes pour , cujus^ à caufe de h 
refiêmblançe ics lettres , a , & , « ; & 
dans ce cas les quatre dernières fe rén- 
doieût comme naturellenjent par, vjçra '9 
fi le fens u'exigeoit pas d'ailleurs le 
mot, p^ra ; parcecjue , comme on a 
vu , le i? relTembloit à ^ /z ; fif , ;(2, à > «* 
Ç'efc ce qui paroît être arrivé , tom^ 
3.. Hieron. pag. 15 19. in Mich. cap. 3* 
^ 0H$ç contra 'poRulum Jud»oruni , 






5 y 1 Etémens 

Tl » cujus vera capti vitâs , & cxtrcrna? rnî^ 

cîfcvu. ^^^ irrojgata funt. «On itic trouve ni 

' fyntâxe dins, cujus ^ ni juftcflc dans, 

vera ; & je répondrois prcfquc^ que 

S. Jérôme avoir écrit, çuï afpcra capd^ 

vitas. 

iV". Ceft de même une diftimaîon 

. mal faîte ^ qui a fait mettre, fermo ncc 

tàctatj pOiiTyfermone tacçat, Hicron. 

tom. 4. 2. p. pag. 699. *> ÇJuod licet 
9^ fermo ncc taccat.. .tàmen ipfâ dicerc 
*> neceflîtate compeUitur. » Confer Cy- 
|>rian. de idolorum vanitate : Etjiyocc 

tacentj.cxitu confitcnmr^ 

11^. Profànaturay au lieu àt^pro^ 
fana turaj ( ce dernier mot s'écrivoit 
ibuvent uns , K ) Ibid, p. 7 r i . » Oui$... 
n tôt err ofum fabricams altaria eu , 8c 
» ararum profanatura fiiçcendit ? 3> 

13°. Ncc ubij pour, necubl^ ibid. I. 
P' P%* 95* ^^ Matth. cap. 21, » Apof» 
f> toli veftimenta fua lùpcr afînum po- 
»» nunt , turba quse vilior cft , fubltcr- 
9> nit pedibus auni ; neç ubî offendac ia 
» lapidem , &,c. » 

14**. Quando minantury au lieu de» 
éûua dominantury tom. 5. Hieron. pag. 
»l6. » Cljm poteftatem quando minatrr 

'p tur plebi vel anirnse peccatrici fu« af-'. 
# cribunt porcmiae.» . . 
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î 5*. FUgcUatus tenait 9 pour $ flor 



fella fufiinuit ^ tom. 5. Hieron, pag, }^^ 
»64. m fine : » Immuadiuam Judaf o- ç„. yxi, 
a» rum accepit j ut noftram immundi* 
t»tiam furg^àrct i flagetlatus tcnuitj ut 
» nos de mgellis peccacorum libéra* 
» rer. » 

. 1 6**. Sed & , au lieu de > fidetj Aug» 
tom. 2« pag« 304. B* » Fellcianus • . • 
I» modo cum Primiano vefter epifco- 
fus^fed & nemiuem poft cum baptî- 
9> zans« » Il faut d'ailleurs poui^uer ji 
& lire : P^cfier epijcopus fedet j & ncmi' 
ncmpoficum haptqatis. On a vu fur la 
lettre y n , qu'elle pouvoit être prifç. 
pour les fyUabes ^ riyiLy tu 

17**. Suqyij au lieu de yfua vi ^ ea 
deux mots ^ TertuU de Anima > nuno» 
X 8, pag. 277. C. » Contendam . . . ip- 
»fàm animam nec vidiffe^ necaudif^ 
» iè , quia alibi f uerit cum Juavi^ id eft^ . 
»animo*» 

1 8**. Crépita ac illo, , au lî^ de , crc-^ 
pitacillo , TertuL ad versus Marciotiem» 
lib. 3. nupi. 1 3. pag. 404. A. » Scilicec 
9 vadtu ad arma effet convocaturus 
» inians f & fîgna belli , non tuba , fed 
9» crépita ac illo daturus. » 

19°. Sicjîca foptivitatis i a. pris la 
place àt^^Cj^cj à captivatisj daii|[ 



J54 Eiemens ^ 
\tzxï <îc Sârisberi , de nugîs curiaîmm^ 

Parti* "^ ^' ^ '^ ^'^ ^"^^ PrologU€. 

Cu/ilXll -20^ Te ipyZTW audioy Âpojiùk :^ ai* 
lieu de, r^ ipySm attdi^ ôApûftoIe t Aug; 
"Éom. 4- p^. 174- ^' fi eft vifîbie par 
fc contexte entier ,. qœ S* Auguftinr 
avoit employé dans cet endroit , la- lo* 
eution dont i! fe fert en phificure au- 
tres , audire ^ ipjum , ( être d'accord 
avec fbi-niêmè, ne pas (è contredire. ) 
■ 2 î^^ La dernière fyllabô de , qaazre , 
ayant été jcrinte à ^ vocatiy qtri iGiivoir^ 
tom. 4. Augr pag, 41 4^ G. 2t fait défi- 
gurer un beau texte , ott il eft vifible, 
en conitikâ»»: les variantes j qu'il faut 
Kre & pon<^er ri»Tetïeamus ergp^ 
*>Fratrcs, humilit^erâ ..^.Qa^r^r vor 
»cad &îmus, iHîs* reprpbaîis? Tel illo^ 
a»ram exerapk> firperbire timeamus^» 
22^. Qanmvis^' (fcvoit former deux 
tnots , quant vtsj tom. 10. Aug* pagî 
1065. .0 » De his duabus opîmonti 
»>bus'-i,..quam putas jàftitiam (eu , 
» juftam) credi debere? Si dixeris tuani 
i quamvis etiam idtimo eonvehire Ju- 
» dicio , &c. » 

23**. Le mot, rccurfuîy aymit été part- 
t^gé en deux , a fait mettre , ohnoxîa^ 
hîûr futy au lieu dtjoBnoxîa rçckrful^ 
Ék 'ïè. Aug. p* 1247. À.-»<^€âîtaténi 
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i^ ergo (uàtti omnibus fuppôâtis fpecie- 
» bus împcrtit , non tàmen obnoxiare- , ^ ^• 

h • * a -.T- 1 f Partie. 

» tur im , ut , &c. » Voyez quelques 11- ch. vu. 
gnes plus haut , non tamen recurrk. 

On j&it d'ailleurs que la forme da 

^y\Q faiibit confondre avec 3 t\ & le 

Copifte put d'abord lire de fuice, ob-^ 

noxiaretur; après quoi il forma un mot 

des deux iyllabes , fit 3 qui fuivoient, 

24®. Fraude multa^ fe trouve pour » 

fraudent ulta^ Ambr. tom. I . pag. 8 1 %. 

F. in Pfal. 37. num. 9. » Soboles illius 

9> feminx circumventione parencis > Se 

9» fraude multa ierpentis i armis euift 

«> fuis exuit, & caput illias amputavit.» 

Il faut lire d'ailleurs , circunwemio^ 

nem ^ à la place de, circumventîone\ 

dans ce texte. Fraude ^ mis pour, yr^»- 

dem^ a fait mettre, circufnvenmone , 

pour, circumventionem ; fans parler d& 

la faute â commune aux Copiftés de 

Supprimer ou d'ajouter mal-à-propos , 

la lettre^ m « à la fin des mots. 

2 5*. Les dieux mots , inpîay n'étant 
pcMnt diftingués Tun de rautre , ont 
été changés en , inopiaj tom. 5* Aug» 
pag. 928. F ; ce qui a donné un texte » 
•dont il parort que S. Thomas a été 
èmbarraiïé dam la Chaînera Matth. ^ 
l mQmn\$ qui reélè jejunat) aiit jammam 

Ggz 
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^luam m gemitu oradonîs^ S^caftfg;^ 
ïARTiR. * ^ione coppopis humjli^ ex fide nos 
tCki« vjii! »fiââ> aut ab ifiecebra carnali inopiâ 
s9> aiiquâ {piritali veritaôs & fàpîendf 
wdeleAatione iù(peB& ad £»niein iî^ 
«^tirnq^e fentienoam defcendk cym 
»intentio. »" 

Laconftruâion de cctîe pénode efl : 

"^ut ejus^ intenth Jujpenfa ab UleceBrir 
fiamali inpia alîqtmjpïrimli delcctationc 
9eritaés& fapknttA^ def^endtradfamcm 
Jîttmque finticndam. Il faud^t d'ail- 

fcuFs pour une plus grande clarrd > 
jsiettre un poiod avec virgule encre le» 

. 26°* Dans le livre dfe &. Âug^ftki à 
,©rofe y tom. 8. p^ 618. lm<r u\u%> Ncc 
s>eâ fané i^orantift' perielitari me pi> 
9> to y fîcut in obcdienàia j fi Dominî 

« praKXpta neglexero»- »II falloît écrire 
4'un moc , inohcdientiâs à TablatiE 

27*^r Hieron- tom- 3. p^ 1 329» »!>*'' 
9> cfc i;> opibus prudentise^ panes occul- 
9» tos libenéèr attingitc.» Il faut, ino^ 
pibus f d'un feul mot, 

28^ Hieron. tom- 4. p. 379. » Noa 

o»ait5 Imitatores mei eftote, nec^ iin>- 

«r tatores Chrifti ; (èd > imitatores Dci* 

a» Non quonûnus fit tmitatorem Chrifii 

c^efie quàm Dei (Dcus qoippc ClviT- 
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tascft), fed, &c* ^IXhsxU qùh mi*l 



;ni/^3 endeux mots« •/'•.. 

a X « -, Partis» 

29 . Léon, tom, i. pàg. 45, de Vo- ©h. va 
cât. Gent, lib. 2. cap. 8. 9»Sedente filio 
9» hominis in (ède majeftâcis ïvst , antâ* 
9> quàm faââ congregatione omnium 
:»> gentium, alii dicuntor ad dexteram « 
s> alii ad finiftram conftituendi ; laudï^ 
9> tis dextris ^ &c. ta II falloit écrire en 
4leux mots^ ante quant (fcdem*) 

30^ Aug. Epift. 162. ad Ev^dium^ ^ 
num. 5 . a» Qiomodo enim apparuerit > 
.«> vel corpus ^/z^^/i c^^m oculis ckMiiîSr,r 
t» vd fpintos fpiritui dortnienris. » • 

Il falloit écrire y en un feul mot ^ 

€ingelicum, 

31°. Jl falloit de même ne form^ 
i]u'un feyl mot des cinq fyllabes ^ i;»* 
circumfpcSaj dont on en a fait deux>s 
tom. 2. Aug. pag. 344. Epift. 1 19. aliàs 
231. num. 3* 9> Ego fiquidem in cir* \ 
» cumfpeSa admodum fîmplidtàte cre- 
i> debam Deum efle inâeftimabilis eu* 
«jufdam lucis infinitam magnitudi- 
9> nem . • . quam etiam carnalibus ocu» 
9> lis fàhem Chriftus afpiciat. » 
. 32°. Dans Marius Mercator , p. 378^ 
lin. ult. edit. Bahiziana;. s» Et nihil mi<^ 
9> mm il in huiufmodi cogitatione viuh 
« camur ^ cùm ics noftras ^ quomodo 
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»fe habeânt, inqdirentes^ vSirA rt^ 
mrÎB. » dum noftrx mentis îilvcntionetTi ciTc 
.Cm. Vit. » Confiteamuf , qaoriamque modo ani-^ 
90^ mâtil hoititais fiio coi^ri afidunatani 
«>efle patatvimttti f qws ci); (ji» îd poP 
« fit cxprimerc ?» 

Il y a plus d'une £iute dans ce texte; 
mais ce qui vient à notre fbjet , c'eft 
que le Copifte n'a fait qu'un n»>t de^ 
quonamqucj qui devok en former deai& 
Il z d'|iileurs m\s ^ putavimusj an Uea 
de f putabimaxj & imroduit une ponc- 
tuation totit*à-fait défeâueuiè. Voici > 
0e me Cemble , comment tout cet en* 
, ' ^roit doit être rétabli. » Cùm res noP 
9D tras y quomodo fe habeant , inquÈ- 
s> rendes 9 ultra modutn noftra? mentis 
^ inrendonem ciTe confiteamm*. Qio 
9» namque modo animam hominis fiia 
9» corpori adunatam eflè pucàtnniiis î 
9»Qpis ei): qui id poflk exprimere ? » 

33^ Laâantii Divin. Imtit. lib* u 
cap* 4. pag. 13. novas edit. it^Azqmu 
«»impieca elfe in^»leriqitc quoddie ilio- 
^rum vaticinia videmus.» 

Il falloit ne faire qu'un mot de , A^ 
quin y que les andens mettoîent pôur^ 
mr^ui 9 & qui ne fe trouve jamais au- 
erément dans Tertuiienl 

* Oa trouve qfidqucs lignes 
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^e{ïbiT$ datns la même pa^e , ex tempo *■ 
rail , en daxx mots , au lieu de , cxtem* ^J^^l]^^ 
j>orali ? » Ita enîm delegato fibi oflScio eu. vUi 
^ funâi (tint ( Prophetar) ut non modo 
^in fbtQitim, fed ne indiem q&idem 
9»Iaborarent , contcnti ex iemporalf 
9» cibo , quem t>cas fisbminiftrafik. ^ 
3 5 "*. Dans k dernier Sermon de TAp^* 
pendice du tom. 5. de S. Augoftin, pagv 
532^ E. » Qi;dis tune rerum ipeeies^ 
^ Dileâiffîmi , q^àm cnientar atas^ per 
3> quam videbatar mifèranda & hot^ 
^ renda cementibus , (èd , &Ci^3> . 

Ce n%ft qu'une diftinAion mal faite 
entre les fyUabes* qui a £»t fi fort dé^ 
figurer ce texte ; & on Taura , ee fem* 
f)k> dans tonte fa pureté; en Ii(ànty 
& ponâuant r » Quaiis tune reruni 
wftecies, DileftiffimifQiàmcruenta^ 
» & aj^ra ÎQtiàm videbatur mifèranda 
w & horrenda cernentibus \ «^ Confei 
1. 10. Aug. p. 988^0. Sdvîs & afperïsy 
' }6^ De miraculis fànâi Sccphani , 
iib. 2. cap. 2. Appcnd. tom. 7- Aug;^ 
|)ag. 36. 'G. 3> Cùmque (bmnii ûi ^uid^ 
» radaportcndcrct cogitarets nec Uqui- 
i> d6 întelligere valuiflfet , exinde oravit 
i^vijirarij Confirmariqbc popofdt. » 
* n faut^, ora ^ijitari j confirmanqut 

fopfdt y mais b çremtelre^ fyllai^c de ; 
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v't^tari r ayant été fdntè à ; €>rai 

1 1' texte fc trouva défiguré ^ Ôc les Copit 

Lcii!vu. ^^ y ^^^^ ^^ comcquence d^aucrei 
changemens* 

Le mal de cette femme ^toit au viia« 
ge^ dont la mâchoire étoit dérangée; 
& c'eft à cela que le mot , confirmant 
a rapports Quant à celui de> vifitarij 
S. AmbroifeTemploie de même , ea 
matière de miracles , Epift. 22* num* 
19. » Utrùm à martyribus poi&at aU- 
i»qui vifitarLn 

3 y"*. Append. tom. 3 • Aug. paç. i la 
B* » Qui enim in canceffa praeiumit^ 
» vcus eft. 3>Il failoit mettre^ inconceffk^ 
d'un fèul mot. 

SS"". On devoir de même écrire eu 
un feul mot y imcrmortuos^ au lieu de 9 
^ intcr mortuos^ Ambr. de Pœnit.» lib. i« 

cap. I. num. 5. tom. 2. pag. 416. m 
fine : » Sentes amputât > frudus ado* 
fi let, quos i/zr^r/Tzam^DJcflecredebat. » 
. 39®. Séparâtes j doit former deux 
mots i fe paratos ^ dans les ftamts fy« 
nodaux^ imprimés à la fin de la fbmme 
de Caranza y pag. 791. lin. 5. » Ai 
i» Sacramentum Extremas Unétionsg 
; 9> moneant populum j[acerdotes • . . & 
P omnes communiter, Mtfeparatos ex* 

f hibcant ^ cùm aeceflc fuerit. » 

ÇHAPITRB 
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huitième fourcc £ altération. Explicà-» 
tiens fnarginaleày & avis de Copijiei 
ou de Revijèursj pris pour portion du 
texte^ 

Il EST quelquefois arrivé aux Co- 
piftes , de faire entrer dans le texte > p ^'• 
des notes qu'un Lefteur avoit mifts CH.*viii, 
à la marge d'un cayer , pour édaircir ** 
-ce qui étoit obfcur ou qui lui paroiflbit 
tel , ou pour prémunir contre le danger 
d'adopter quelque erreur. Cela ne pou*- 
"H^oit manquer , en troublant le ièns de 
l'endroit , d'occaûonaer des correc- 
tions y qui (buvent Tout gâté ians ref« 
fource. 

Dans les queftions fur i'ancîen Tef* 
tament, Append. tom. 3. Aug. pag* 
54, G. on lit : Si videtur hic erraffe in dn^f. 4U 
yia /ententiàj non ejl aceipiendum quod 

dixit. Il eft évident) fwt par le feiîs ^ 
foit par la leçon des manu(crits du fe«> 
cond genre , que les onze mots qui 
foi vent le monolyllabe, jFj ont été 
amenés de la mai^e dans le texte ^ & 
ou 'ils étoient originairement un avis 
de Révifeur > qui vouloit mettre les 
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tcâeurs ea garde , contre la témérité 
de l'aflcrtion qui fuivoic, 
ch'^viu L'embarras caufé par les explica- 
^ ^' lions m^ginales, infëréçs dans le textes 
çft encore plus gr^nd > & prcfijuc iirc^ 
médi^ble, lorfqu'çllçs font venues oc- 
cuper une place > qui leur eft abiblu- 
ment étrangère. 

On en trouve un exemple remar^ 
quable dans le premier livre Pafcfa. dç 
Théophile d' Alexandrie!, traduit par S. 
Jérôme. On lit, Hîeron. tom, 4. 2. p, 
p. 693, ultima^ edit. ^NuUoque, quod 
9>no&T9 fimilitjidinis efti carpit, niiî 
» fojio peccato , quod fubftanti;im non 

» habet inanimam Jim anima : ncquç 

9>enim inanimam camem habuit, & 
» pro anima ration^ ip£ç in ea Deu$ 
» Verbum fuit, » 

On ae peut , ce femble > çn exami- 
nant cet endrott 3 s'ç,n^èà)tt de voir 
que les mots, 'mjsinunamjinc anima^ doir 
yent être fbpprimés , & qu'ils avoient 
d'^ord été mis en mai^e à c^té de 9 
inar^mam çàmcm^ qu*un Revifcur vw» 

lut expliquer 9 en Javepr des Leâeur$ 
peu habile$ ; après^ quoi celui qui le$ 
mtroduific 4ans le texte , leur donn4 
une fdace. quitie kur cp^venoit çi) 
aucune iortç. 
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Le Civant Auteur de la Diplomati- 
que , Doni Mabillon , remarque, pag. p^\J:„^ 
58. A. que quand un Copifte trouvoit ch.* viiû 
quelque mot , écrit de manière qu'on ^ ^ ^* 
pouvoit le lire de deux façons différen- 
tes, il écrivoit quelquefois déduite les 
deux leçons , par exemple , de nous ^ 
devotis. 

C'eft: pour cela (ans doute y que 
dans les Commentaires fur Job, tom. 
y. Hieron. pag. 778. on trouve écri- 
tes de fiiite les deux leçons , proficien^ 
tes j proficifcentes j dans le texte fui* 
yzxiti Quotidie proficienzes proficlfcentes 
yirtutum merito in virum perfeUum. 

C'cft par la même raifon , que dans 
le tome 2. de S. Léon, pag. 142. lin. 
20. le mot , ipfey (c trouve joint aux 
deux monofyllabes , infe^ qui ne s*en 
diftinguoient aucunement , a caufe de 
la reflemblance des lettres , «j &j ;? : 
a> Hacc Verbum caro faâum loqueba- 
^ tur > & homo Jefus Chriftus , Domî« 
9> nus mijeftatis doccbat, mediator //^e 
9> infê^à falutem Eccleiîx conftitutus^ 
«> & ipfo illo inter Deum & homines 
^mediatoris fàcramento , utrumquc 
» unus exiftens. » 

Il femble que , infe^ doit être fup- 
prime % ôc qu'il n'a été mis là y que 

Hhx 
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comme one leçon différente^ que fc 
Copifteou le Révifeur trou voit dans 
<çi^/viiî. un autre raaiui&ric^ par larmibn qu^'on 
^ vient de voir. 

jy. D'autrefois k Copifte avertillbît, 
-par la particule, vcl^ mife entre deuc 
mots , qu'on pouvoit lire 1 iin ou l'au- 
tre ; & i'on fent quel dérangemeni: 
cela deyoit amener dans le texte ^ de 
la part ides Copiftes poiiérieurs » qui 
n'entendoient rien à ces indications de 
ceux qui les avoient précédés. 
. On ea voit un exemple , lib. 4* Ope* 
ris Imperf. cap. 119? tom- 10. Aug» 
pâg. 1 2 1 4. E. » Voluntaria peccata pa- 
^ tuerunt , quorum re j^étio cxfp^a* 
» batur & peubatur. ^ Les d^x mots ^ 
exfptclabatur , txpctebamr ^ pouvant 
aifément fe lire l'un pour l'autre , iia 
Copifte mit iHon la pratique uiitée de 
fon tems^ exfpeUabatur v^l expeteia^ 

mr i & cette kçoa a été confervée 
dans le rnanqicrit de la Chartreufe de 
Portes , qu'on cite au bas de jj^ page^ 
Les autres Copiais , dont on a iKimis 
la leçon , ne connoiffant pas cet ufage 
de la particule , ve/ , l'ont fupprimée » 
& ont changé , expeubatur^ en , & pt^ 
ubatur,:; tandis qu'il falloit fupprimer 
^ entier les d^ox mois , vcl axp^tç^ 
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taùir ; parceque la leçon , exfpcctaba- 
tur^ donne un fcns plus jufte ,• & que ^^^.^\^^ 
c'eft ie fens qui doit en ces occafîons , ch. v ià*- 
décider de la préférence qu'il faut don- 
ner à une leçon, plutôt qu'à une autre^ 

Je fèrois fort porté à croire, quô t;- 
dès Copifl-es qui confultoieut diffé- 
rens manufcrits, écrivoient quelque- 
fois les variantes, t)récédées du mot, 
alibu Je me fonde fur deux ou trois- 
endroits que ce mot défigure , parce- 
que les Copiftes qui n'en connoiflbientr 
pas la deftînation, l'ont confervé, et* 
même-tems qu'ils ont fiipprîmé les 
variantes dont il étofc (uivi, & dai^» 
fcfquelles ik ne pouvôîcnt trouver qiiç 
d'à l'abfui'dité , en les prenant , cofnmtf 
2s failbîènt, pour portion dutcxtcv ' 

D^s le Sermon. 76. aliàs 13^ dé 
Verbi^Domini , tom. ^. Aug. p. 417. 
C. on* : » Neque enim age'ndum eft: 
» cum %xv[î\s alïbiy ut fint infirmi vfed 
» agendum cft cum infirmis , ut fint 
» ffirmi. -«Le Copifte trouVott apparem- 
ment àz% cayers qui portoient , cutfif 
infirmas j au lieu At^ camfirmis j ce qui- 
pouvoit avoir été occafionné par- lâ^ 
nnale du mot ,^ curriy jointe à- , firmls r 
finale qui ne fe Hiftinguoit aucunement: 
de k fyllabe ^ in, il écrivit donc,, tunu ^ 

Hlii. 
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\firmis alibi infirmis. Lçs Copîftes pot 
fx^i téricurs n'y comprenant rien, fuppii- 
cm. viii. merent, infirmis^ & confcrvcrent , ali- 
bi j qui , s*il ne leur donnoit pas un fcns 
clair j ne leur préfentoit du moins rien 
d*abfurde. 

Ils ont employé le même procédé 
dans le Sermon 98. aliàs 44. de Verbis 
Domini , cap. i . où tous les manu^ 
crits portent , comme on voit au bas 
de la page : ^ lÛorum mors invifîb^is 
» alibi nec qùxrebatur , nec vidcba- 
aa tur. » Un ancien Copifte avoir fans 

doute écrit ^ inviJîbiU^ alibi viJibiUs. 

La même choie paroît être arrivée 
dans le i. tome de S. Ambrôiiè, p^ 
804. B. Enarr. in Pial. 36. num. 19. 
9> Poftea cjuoque alibi & ufu roboratus 
« & munere. » ^ 

On voit aue dans ces endroits & 
autresièmblaoles, il n'eft quefMl^n que 
de fupprimer , alibi ; & peu^être auflî, 
lorfquc le mot qui pr|cedc, alibi ^ ne 
donne pas ua (ens juftç y à'tn chercher 
un qui y ait du rappG|t , foit pour le 
ion» foit pour les kf^ qui le cora- 
pofent : car dans cei occauons il peyt 
être arrivé aux Copiftes d'avoir fait ua 
mauvais choix^ 

Ma conjeâure aureile^ fur ïtxor 
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ploî èxx mot, alibi^ paroît devenir une 
certitude , par rcnafoit fûivant d une p^"*„. 
lettre de S* Jérôme au Pape Damafe , ch. viii^ 
tom. 4« pag. 148. m fine : on lit dans « 
le grand nombre i/^ nianufcrits : se^Dc 
sïanaia lingua TSSfâ/n alibi falfam re* 
» ferre fcnttntiami » 

Il pouvoit encore fe faire y que les vx< 
Copiftes employalTent d'autres expref- 
iions 5 pour incuquer les variantes. Le 
moti aliquantij par exemple, paroît 
defliné à cela , tom. 10. Âug. pag. 8784 
A* Operis Impcrf. lib. i, num. 8. Oa 
trouve deux manufcrits qui portent ^ 
aliquanti confodiantur acefrimè ^ mots 
qui pasoiflent avoir été ajoutés par un 
Copifte ^ pour avertir que quelques . 
cayers ( aliquanti ) portoie;it , confo^ 
diantur acerrimè j au lieu de , convins 
cantur facillimè. La place différente 
qu'occupent les mots , aliquanti confo^ 
diantur acerrimè j dans les deux manuf* 
crits où ils fè trouvent 9 fèmble indf* 
quer qu'ils furent d'aix)rd mis à la 
marge 9 & enfuite introduits dans le 
texte par différens Copiftes , qui leur 
donnèrent les uns une place y les autres 
une autre. 

Je croirois prefque , que dans le H- vil. 
ytC^DcJidc rcrum quétnon videntur-j 

Hh4 
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tom. 6. Atig. pag. T42. £• tïtttn. 3. h 

'!• leçon , quahdo quidem & nondum^ a 
6it Yiii. pris laL place de ^ quando quidam quo* 
• modo & nonduîJTy qu'un-Copifte avoît , 
mis y pour marquer que aes caycrs 
portoient,.^a^2;irfo , & quelques aurrest 
( quidam\ quomodo : mots que Fabré- 
viation de , iÇ^o/npi/pj avoît fait con- 
fondre.. Cela, étant inintelligible aux 
Copiftcs poftérieurs, ils fupprimercnr^ 
quomodo > & fè trouvèrent forcés de 
changer, quidam ^ ta quidem. Cétoitj, 
quomodo > qu'ils dévoient conferver „ 
comme le fèns le démontre ; & mettre 
des points d'interrogation après , cre* 
dimusj & , vidèhus. Qn trouve en effet 
. fe fcns le plus jufte , en lifànt cet en- 
droit flembarraffé-, de la manière fui-»^ 
vante : » Ccrtè enim fi rébus non vifîs: 
»crederenondebemus, quomodo & 
i> nondum certiiis probatis amicorum; 
3> cordibus credimus ? & càm ea. malis 
a»noftris bona probaverimus , etiam 
» tune eorum. crga nos bcncvolentiam 
# » credimus potiùs quknLVidemus^niJî 
»quia, &c..>> 
tes Copiftes oales Révifeurs n'é- 
' toien^ fîirement pas aflujettis à YuùqQ: 
d,e la feule particule, vel, pour indi- 
quer, des variaixtes ; 6t il eft très-gofr 
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£bTe , qu*ils ayent aufli employé les ! 



cxpreffions que je viens de marauer, p^J^J^g^ 
& d'autres encore qui leur font lyno- ch^ viù» 

nimes , comme , in aliis^ in aliquibus^ 
in quibufdam ( fupple , codicibus , ) &C». 

Et comme dans tes endroits embarraf» 
iàns des anciens Auteurs > où fe trouve 
la particule 3 vel^ on efl bien fondé à 
faire ufàge , pour les édaircir , dé ce 
que remarque Dom Mabillon fur rem- 
ploi de cette particule , on peut l'être 
également , lorfqu'on rencontre dans, 
de pareils endroits, les termes fynonir 
mes , marqués ci-deâus. 

Le favant Dom Couftan obferve 
dans fon édition de, S. Hilaire , que les viH. 
Copiftes ( ou les Révifeurs ) mettoient 
la lettre > r^ initiale de , requîrendUm, ) . 
( mot qu'ils écrivoient quelquefois en 
entier ) ,. pour marquer qu'il y avoit 
faute dansJe manufcrit qu ils copioient», 
& qu'il falloit faire des recherches pour 
la corriger. Voyez dans S. Hilaire, les, 
pp. 1338. A. & 1337*. not. n. 

On lit dans Marius Mercatçr, pag;^ 
264. lin. ult. edit. Baluzians : Humanis 
mtiocinaùonibus ta fibjiciens j qus & 
inexqui/îtd Jide crcduntur ; & M. Baluze^ 

leinarque j pag. 4.62. de fcsnotes^^^quc^ 
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s le nuncticfît de Beauvais porre ..•qui 

^ ' ^- fù & in exûuififa. 

Partie. • /* ^ . « a 

en. VIII. Je foiipçoiinerois <}ti€^ foj ou plutôt^ 
r^ ( qui fe confoddott arec , ro ) était 
la première fyllabe de^ requirendum ; 6£ 
que c^étoit un avis de Révifeuf , qui 
trou voit de Tembarras dans le texte « 
comme il parok efFeâivement y en 
avoir. 

On voir que d^ttis ces ocCâfîoYis y il 
faut commencer par mettre à Técarr^ 
la lettrç, tj ou le mot, rtqmrendum ; ' 
& examiner à la lumière oe là Criti^ 
que , en <nioi confifte la faute qu'on 
eft averti de corriger, & comment il 
faut s'y prendre s pour en venir à bout^ 

Ce principe conduit à rétablir à^ 
t!L endroits , qui pâroiflfetft abfolument in' 
intelligibles. Mais il faut obferver que 
k mot, ré^uirendum^poxxvok être rem- 
placé par des expremons fynonymes ; 
& Ton en trouve un exemple remar- 
quable , dans le Sermon de S. Paulin 9 
de Gaiopkiladoj, vers la fin du nonib« 
2«pag. JI7. de la dernière édition. Je 
vais préfèmer la leçon des manufcrirs j 
telle que la rap^rte l'habile Editeur 
au bas de la page : » Si reminifcaris in 
•» Evangelio illos fulceptores Dominî 



/. 



de Critique: 371 

» talentorutn , & quid cuiquc paterfa- 
miiias retribuerir , fcies quanto fit ,>^ ^ '* 
» utîltus ponore ad mcnfam Domini ch« ViU^ 
» mukiplicandam pecunianij quàmfit-^ 
■» ri/i jEc/^ odiofam rcminifcant quart 

9» nuUo reditu creditoris , magno inu- 
» tilis fervi diipcndio in fo!a pœnarum 
s> illius incrementa efle fervatam. » 

Le P. Chifflct corrige à Taventure, 
lans qu^on puifle trop voir ce qu'il a 
voulu dire : quàm ficrili Jîdc odiofam 
reminifd à te avare nullo reditu j &€. 
Les autres Editeurs y auxquels le der». 
nier a cru > dit-il , devoir s'en tenir, 
)ufau'à ce qu'on trouve quelque ma- 
nulcrît, qui fournifle plus de lumière, 
ont mis : quàm fterdifide nullo reditu^ 

En réâécbiilant fîir la deilination 
du mot, requirendurrij dans les endroits 
où les Copiftcs trouvoient quelque -^ 
faute , il eft aifé de voir j que d'abord 
U faut fupprin^r , reminijcant quare j 
ou plutôt f reminijiant québrere ( ce der- 
nier mot SL^mz été changé en quare ^ 
à caufe de l'abréviation ) ; & chercher 
cnfuitc de quel terme la leçon , odio^ 
famj indiquée par le Copine comme 
fautive , & q«i Teft en effet , a pu 
prendre la place- 
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Il n'eft pa$ néceflaire , pour le 



ï i-^ ver , de faire de grandes recherches . 
c»^*vin. & il fuffit de fàvôir que rien n'cft plus] 
ordinaire > que de rencontrer dans lesf 
nîanulcrits> les lettres , ^^ & , r, mifes 
f une pour Tautre* On n'a donc , après! 
- avoir fupprimë , reminifcant quArtre ^ 
qu^à fubftîtuer , otiofam^ à , odiofam ; 
& Ton eft alBuré d'avoir dans fbn in- 
tégrité primitive, le texte de S. Paulin, 
en lifant de fuite, quhmfierîUfide oûo^ 
fctm^ nulle reditu créditons ^ &c. 

Il me fcmble que c'cft un pareil avis 
de Copifte, qui ayant trouWé un ttxté 
de la queftion intitulée , de JaSanda 
Romanorum Leyitarumy Append. tom*. 
3^ Aug- pag* 92 • E. a empêché dir 
moins en partie , d y voir le nom de 
ce Diacre ambitieux, que fà témérité 
rendit célèbre dans le quatrième /îe-^ 
cle, & qui pouflbit fon orgucilleufe 
prétention , pfqu'à vouloir non-feu- 
fcment égaàer fon ordre à celui des^ 
Prêtres, mais même le mettre au-def^ 
fus. Saint Jérôme en parle, mais fàns^ 
le nommer, Epift. ici. aliàs 86. ad 
. Evangelum. Et voici ce qu'en dit entre 
autres chofes TAuteur de la queftion 
citée : » Quidam igitur qui nomen ha:- 
9ftbet Falddii^ duce ftultitià,. & civir 



de Critique. 375 

» eâtls Romans jaAantiâ , Levitos la- 
9 cerdotibus , & Diacono^ Prcsbyteris p^^^'jg^ 
3^ cosB.quare cont^ndit, » ch.viuv 

Celui des manufcrits , qui , quand 
on en examine de près les variantes > 
paroît évidemment être le plus ancien , 
porte à la place de FalddUj les quatre 
xnots, FtUfi-de-re-quAruTUj avec les 
craits de plume que j'ai marqués. On 
lent aifément que cette dernière leçon ' 
icA antérieure à Taùtre , & qu'elle n au- 
roit jamais pu en prendre la place , 
parceque la première ne causant au- 
cune efpece d'embarras , auroit été 
écrite fans la moindre héfîtation , telle 
qu'elle fe trouvoit. Mais on cortiprend 
tout auflî aifément, quand on connoît 
le peu d'habileté des Copiftes y que la 
locution , nomcn kabct fatji de rcj nc 
pouvoit manquer de les embarrafTer , 
&.de leur être même tot-akipent in- 
intelligible. 

Il y a donc tout lieu de croire , que 
dans l'impuiffance oti étoit le Copifte 
d'entendre cette locution , il écrivit à 
la fuite le mot ,_ quarante pour avertir 
de chercher dans d^autres cayers , utiC 
leçon différente. Ge mot revient au , 
reminifcant qu^rere ^ qu'on vient dc 

voir ci-deiTus dans S. Paulin ; & fî oU. 



574 Èltmens 

Ut aujoardliiii ^ quœmntj, aa liea dfi 
mric qudranty c'eft que , comme on l'a vu 
Cik vui. au chapitre premier 3 $. i. Vu ne & 
diftii^oit aucunement de I ^ . 

On n'a donc qu'à fupprimcr dans 
ce texte 9 le mot quétnau^ ou plutôt ^ 
mdrant ; & Ton trouvera ^ qu'an liea 
dCt falàdiusj (nom propre, viiiUe- 
ment forgé fiir, FalfL-dt-re^ qu'on vou- 
lut latiniier en n'en faifant qu'un mot, 
quoique les traits de plume deftinés à 
prévenir à cet égard les méprifès» en in- 
dicaiTent trois), on trouvera, dîs-jc, que 
le Diacrie Romain s^appelloit Falfus. 
Rioi de plus clair en efièt que ce que 
ditTAiiteur , quand on connoît remi* 
ploi fi fnéquem des mots nomen & rcsj 
mis en oppofinqp : comme, nomtn kor 
bct^ rem non kabct, en parlant des mau- 
vais Chrétiens , &c. Mais les Copiftes 
n'étoient pas alTez habiles , pour iàifir 
Li raillerie , contenue dans , nomtn ha' 
bct Falji de re ;Sc il auroit fallu dire, 
pour fe mettre à leur portée , en par- 
lant un langage qu'ils puflènt enten« 
dfc , qui nomen habet Fnlji^ obfaljita* 
um quét in eo efi. Il ne connoiiloient 
. point d'ailleurs c^ qui fe dit du Tour- 
neCbl , è re nomen habens ( Heliotro* 
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H pouvoît fc faire , que dans qucl- 



ques manufcrits , au ficu d'avis de ^^^^^^^ 
Copifte , concernant rpcIairciflCbment ch. viiiii 
du t^xtc , on trouvât des chpfes qus ^ 
y font totalement étrangères , & quj 
dans certaines ocçafions cauferoieiK 
de Jf embarras 3 fur tout fî.eUes étoieap 
f ntTjées par la fuite des t^ms dans le 
corps iBeme du texte. 

On voit jun exeoaple de ce qui a pu 
arriver à cet égard , dans deux vers dç 
la faç<>n td UQ Scribe 9 oui. a voulu s'é- 
gayer, en ^Clignant à la d^icriptionfaite 
par %» Jérpme des avantages d'une vie 
ce communauté, le ponxat^ dudéfagré* 
ment qu'il y éprouvoit ? PrâfofitU vi^ 
num ^ dit-il ^ nos degujlamu^ acetum; 
PrApqfitis triplex j nobis fit portio Jîm^ 

fltxj. Hieron, tom. 2. pae. 73.9. note d^ 
Jl ât vrai qfu'une femblaUe adjonc^ 
tion au Ji^xte > ne peut jgueres arrêter 
un l^çâeur ; mais die ait voir ce qiû 
a pu arriver ailleurs , de la part de queU 
^e Copifte , occupé d'une idée , foit 
agréable^ {bit chagrine ; & cett^ obfer- 
vation pç^t \ &\ mettant en quelquç 
forte fur les voies , faire parvenir ca 
quelques rencontres y à t'éçlairciijlè' 
meot de certains 5;ndroi;$. 
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CONCÏ.USIO IsT^ 

J'ai tâché de remplir dans les denx 
Parties de l'Ouvrage qu'on vient de 
lire , les engagemens qui étoient une 
fiiîte du titre aue j*ai mis en tête. C'cft 
au Public à décider fi j'en luis venu à 
bout : c'cft-à-dire , fi le recueil que je 
préfente des différentes caufcs d*alté- 
tation des textes latins, ne- contient 
pas les principes qui doivent fcrvir de 
fondement à toute opération de Cri- 
tique : fî en faifant ufage de ces pria* 
cipes , une perfonne qui poflede par- 
faitement ♦ la langue , foit dans cJ/e- 
même, foit dans fes idiomes, n'eft 
pas en état, généralement parlant, de 
lever une grande partie des difficultés 
qui peuvent l'arrêter dans fes lectures « 
il dans un très-grand nombre d'occa- 
fions , le travail de rétablir des textes 
corrompus , ne deviendroit pas une 
opération en quelque forte méchani- 
que , pour quiconque ayant bien pré- 
icntes à Telprit les différentes fources 
des méprifes ou tomboient les Copif- 
ics , auroit d'ailleurs aflez de fagacitc 
pour appercevoir ces tncprifes , aflea 
de patience-, pour en' chercher les re- 
xoedes Spécifiques a 8c aifez de dexté- 

dré 
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I5t£ pour lès àppKquer \ ^éopbS ' : fi i 
enfin 9 ppiir parvenir à fon but, \k 
Critique n'a pas fes Elémens propres, 
comme les autres fciénces ont les leurs s . 
& fi , quoiqu'à travers de plus de dif- 
ficultés & de peines, ces principes ne 
là cônduifent pas auffi intaillibkment 
à la fin qu'elle fe propofe. 

Jefiiîs infiniment éloigné, eniparlânt 
Ôè la forte, de penfer qu'avec raidc* 
feule de ces Èlémens , on puifflc venir Jî 
bout de rétablir tousiesteites fans ex- 
ception , qui ont été altérés parles Co-- 
piftés. Quelque loin qirt>n pùîfie pouA - 
fer les découvertes en ce genre > il relCf 
tcra^ toujours félon toute apparence^, 
âes endrc^s fi obfcurs, fifombres;. 
& fi hérifles de difiîcultés, ^'on ne- 
pourra peut-être jàrtias y penser»- 
Mais la certitude & rutilite des {«inci- 

Î tes que j*ai raflemblés, n*en paroiCL- 
ênt p'as potil' cela ttioînis éviaente^. 
On > n'a pour s'en cbnvaincîré , cnts 
lùcttant même, fi l'on Veut, à l'écart^ . 
B multitude des çôrrcâïons , faites à^. 
là lumîere dç ces principes', d'un bout: 
à l'autre de ces Elémens, on n^, dis*-- 
jç j qu'à examiner celles qui propofée^ 
par divers favans depuis plus dé dèux<: 

fi^cies \ ont eu'conftaïkyDieht une^a^»* 
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probation utùverfeUe àt la part fîât 
connoiflcurs. Je ne crains pas de me 
trop avancer, en <ïifane qu'il* n^en cfl: 
aucune de ce cara<9kere , qui n*eût pu 
être faite par la dSreftioafeule de qud- 
dlies-unes des oblervations recueillies 
dams cet ouvrage : de forte aue ce qui 
n^ été pour ^ordinaire que la produo' 
tîon laborieufc, & fortuite en quelque 
forte ,. d^iine grande application d e& 
prît , pouvoit devenir le fruit naturel 
& aile de Et méthode & de l^art. 

Chacun peut en faire l'efifai. Je me; 
icontente d^en indiquer un, fur la fubt 
tîtution ( admirée par le grand Af? 
naud) àCy/alubn urriculo^kyjalubri* 
ter rôgula y, dont il a^été Eût mention; 
au commencement de la première Par- 
tie« On vient de voir au cbapitre, 7« 
que Tes Gopiftes déGompofoîent quei« 
jquefois les mats^ & qvi ils ôtoient oa^ 
iftjoutoient à l'un , des lettres ou des 
iyllabes > oui appartenoiént £ Tautre.^ 
On a vu d un autre coté au chap. i^ 
dans les paragraphes > 5* 7* x* qu'ils 
écrî voient , e pour i > ^ pour Cy& a 
pour On Cela fuâit pour montrer , que 
jaluhçîter régula^ pouvoit être mis oar 
les Copiffes , à la place âcy/a/ubri rr/- 
riculo : après quoi Ton n'a qja'à confûl- 
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terleiefl$> pour être pleinement afluré 
que cda eft eâfeâivement arrivé en 
cet endroit. 

Qu'on obièrve un femblable procédé 
à l'égard de toute autre correâioh fur 
la certitude de laquelle tous les fuf&a* 
ges fe réunifient y fans que perfonne 
ait jamais douté qu'elle ne rétablifle 
les propres expreffions d'un Auteur ^ 
& ait eu feulement la penfëe de faire 
là-deflus des i^echerçnes ultérieures. 
£n tenant la niême route, on parvien- 
dra au même terme -, 8c Ton finira par 
le convaincre, que comme ces correc- 
tions viennent a Tappui des règles de 
Critique contenues ^s ces Elémens ^ 
ces règles de leur côté viennent dépo- 
fer en faveur des contâbns , & y 
mettre même , pour ainÛ ^e, le der- 
nier fceau, 

n eft vrai que ce principe condui- 
toit à ne pas recevbii' avec toute la do« 
cilité & la confiance qu'exigent cer-» 
tains Critiques , un grand nombre de 
correftions, préfentees par eux comme 
indubitables. Car la plupart de ces cor* 
reétions ne fauroient foutenk rexamen 
des relies qu'on vient d^é^lir ; {k: il 
Iferoit unpouîble de leur en faire l*^p- 
* plication. Mais le principe n'en eft pâa 

lia 
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en foi moins certain. Et u l'on VciiC 
iè donner la peine d'approfondir nii' 
peu ces corrcâions prétendues , oa-. 
trouvera toujours qu'elles s'ék^éncnc, 
dufens de l'Auteur ,. ou pour le moins - 
de lès exprcffîons , à proporrion quesi 
ceux qui les prcpofent , le Ibnt ék>i« 
fines en y travaillant, dclamarche in» 
ajqu^.par les règles. * 
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*Ai lu, pa^ ordre dfc Monfcigneur le Vicc-^ 
Chancelier > un ManuTcrit ayant pour titre s- 
El^mens de Critique, Il m'a paru que c'étoit 
JJOuvrage d'un homme confommé) qui nous 
lappelle à un genre de Littérature aujourd'hui 
trop négligé i & dont les principes toujoora 
exads ne peuvent être que le réfultat de beau- 
coup de connoi^Tances de d'une bonne logique* 
Bait à la Bibliothèque du Roi i c£ premier 
TjîiilÇI.17^-;.. 

CAPPEROHNIER-.. 




PRiriLÉGE DU ROI. 

JLO UIS, PAR lA GRACE DE DiEU, Roi 1>H 

ÎRANCE ET DE Navarre ! à Hos amés & féaux 
Confeillers les gens tenant nos Cours dç 
Parlement > Maître des Requêtes ordinaire 
de notre Hôtel 5 Grand-Confeil , Prévôt de 
Paris ^ Baillifs ^ Sénéchaux , leurs Lîeutehans 
Civils & autres nos Jufticiers quil appar- 
tiendra : Salut. Notre ame Hérissant fils , 
libraire , Nous a fait expofer qu il de- 
lîreroit faire imprimer & donner au Public 
des Ouvrages qui oiitpour titres: Elemevs 
DE CjLiTiqyE; Conjerthcts ^ par te R, P. 
Bi[aulty de P Oratoire ^ s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce 
néceflàires. A ces causes, voulant favora- 
tlcment traiter TExpofant , Noùs^ lui avons 



jpemiis & permettons par ces PréfenVès ^ A 
faire imprimer lefdits Ouvrages autant de 
fois que bon lui femblera^ o: de les ven- 
dre 3 taire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le temps de neuf années 
confécutiyes ^ à compter du }our de la date 
des Préfentes. Faifons défenles à tous Im- 
primeurs i Libraires , & autres perfonnes 
de quelque qualité & condition qu'elles 
foient^den introduire d'impreflion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiflànce s 
comme auffi de faire imprimer ^ vendre ^ 
&ire vendre ^ débiter ni contrefaire lefdits 
Ouvrages^ ni d'en faire aucun Extrait ^fous 
«quelque prétexte que ce puiiTe être y uns la 
permiffion expreile &par écrit > dudit £x- 

Sofant , ou de ceux qui auront droit de lui^ 
peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits 3 de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans ^ dont un 
tiers a Nous.» un tiers à l'Hôtel-Dieu de 
Paris y & l'autre tiers audit Expofant ^ ou 
à celui qui aura droit de Ini ^ & de tous dé- 
pens 3 dommages & intérêts s à la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
an long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris ^ dans 
trois mois mois de la date d'icUe s que Tim- 
'preflîon defdits Ouvrages fera faite dans 
notre Royaumev, & non ailleurs ^ en bon 
papier & oeaux caraâères^ conformément 
aux Règlemens de la Librairie ^ & notam* 
ment à celui du lO Avril iji$ y à peine de 
déchéance du préfenc Privilège ; qu'avant 
de les expofer en vente , les Manufcrits qui 
auront fervi de copie à l'impreiCon defdits 
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Oiivîiâgcs feront remis dans le même état pA 

l^appr^ation y aura ece donnée y es mains 

€le notre trcs-ch«r & féal Chevalier Chàn- 

crelier de France le fieur de Lamoigmon ^ & 

nju'il en ^aenfuttêrêmtsdeux Exemplaires 

oans notre Bibliothèque publique ^ un dans 

<:elle de. notre Châceau du Louvre ^ un dans 

celle dudic fieur de Lamoignon^ & un dans 

celle de notrç très-cher & féal Chevalier 

Vice-Chancclier & Garde des Sceaux de 

France le ^0qrD£ ftlAi^PHov^lç tout à peine 

de nullité Ses préfentes s du contenu def- 

ouelles vous mandons & enjoignons de 

faire jouir ledit Expofant ou fes ayans cau- 

fe 3 pleinement &paifiblement>lans fouf- 

frir qu'il leur foit fait aucun trouble ouem- 

Î sèchement. Voulons que la copie des Pré- 
entes 3 qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin defdits Ouvra- 
ges , foit tenue pour dûement fignifiée,& 
qu'aux copies coUationnées par 1 un de nos 
amés & féaux Confeillers-Secrétaires, foi 
foit ajoutée comme à Toriginal. Comman-* 
dons au premier notre HuifSer ou Sergent, 
fur ce requis 3 de feire pour l'exécution d'i^ 
celles, tous aûes requis & néceffaires, 
fans demander autre permiflion^.&nonob- 
ftant clameur de Haro ^Charte Normande , 
& Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. D o N N e' à Paris le deuxième jour 
du mois de Juilletjl'an de grâce milfept; cent 
foixante-fix, & de notre Règne le cinquante- 
linième. Par le Roi en fon Confeil. 

}e foufljgQc > leconnols que Me/fieurs les frèreà 
ï 1 1 X E N N £ / Libiaiics , font iméieâiés pour iaoi^ 



